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INTRODUCTION

Bien ne fait mieux comprendre le fameux vers d’Ovide,

Quidquid tentabam scribere versus erat.

que la lecture des Fastes. Quel sujet pour la poésie! et
quelle poésie pour un pareil sujet! Le marquis de Masca-

rille voulait mettre l’histoire romaine en madrigaux, c’est

chose qui ne semble pas plus difficile que la rédaction en
vers d’un calendrier. Eh bien, l’idée première n’en appar-

tient pas à Ovide : elle ne lui fut point suggérée par les en-

nuis de l’exil, sous le ciel bruineux de la Scythie d’Europe;

elle lui avait souri à Rome même, au milieu des plaisirs et

des fêtes, dans l’intimité de ’llibulle, de Sabinus, de Battus,

v de Properce; il en dépossédait ses devanciers A. Quadri-v

gatius, Afranius, Ennius, Pison, Fannius, Laberius; il en

a



                                                                     

vi INTRODUCTION.
faisait son œuvre à lui, son œuvre de prédilection. Auguste

avait froncé le sourcil à la lecture des Héroïdes, des,

Amours, de l’Art d’aimer et des Métamorphoses. Déjà sa

haine pour l’homme le rendait injuste envers le poète;

peut-être avait-il à se plaindre de tous les deux, et il ne les

punit que trop cruellement. Le pauvre proscrit ne se vengea

point par la satire et le libelle, il se fit panégyriste, à dis-

tance forcément respectueuse, et, se tournant vers l’ltalie

où il avait laissé toutes ses joies, tout son bonheur, il s’é-

puisa vainement en mélodies d’amour, en hymnes d’ado-

tion. Les Tristes et les Pontiques ne sont qu’une complainte

chantée à genoux, le front dans la poussière. Quant aux

Fastes, à la dédicace près, que la mort transféra de llinhu-

manité d’Auguste au mauvais patronage de Germanicus, ils

sont un monument national aussi grave, aussi intéressant,

aussi indispensable que l’Histoire de Tite-Live et les An-

nales de Tacite. Pour le prouver, disons ce qu’il faut en-

tendre par ce mot, Fastes. Numa, voulant achever par le

pouvoir de la religion ce que Romulus avait commencé par
la force des armes, s’occupa d’abord à régler l’année jus-

qu’alors vague et incertaine, et à distinguer l’ordre des

jours. Les uns furent appelés fastes, et destinés aux, affaires

publiques et particulières; les autres néfastes, et consa-
crés aux cérémonies du culte. Cet ordre, si l’on en croit

Tite-Live, ne fut pas établi seulement pour la religion z la

politique l’avait inspiré en partie pour couper court aux

discussions de la place publique, et pour gagner du temps

dans certaines circonstances. Clétait l’auxiliaire le plus



                                                                     

INTRODUCTION. vu
puissant du sénat, c’était une espèce ’de’trêve de Dieu

comme au moyen âge. ,
v Les pentites auxquels le livre des FILMS avait été confié,

parce qu’il n’était’d’abord’ que le Code des fêtes et des ce!

rémonies, en tirent dans la suite le registre de l’État, les:

annales de la nation, les premiers monuments de l’histoire,

Tous les événements, victoires, défaites, élévation, destitu-

tion des magistrats, changements dans la constitution,
toufy fut porté à sa date, et dès lors, suivant l’expression

de Servius, Fasti sunt annales et mmm indices.
Longtemps ce livre précieux fut dérobé aux regards des

Romains. Les pontifes, qui en étaient les seuls interprètes,

entravaient à volonté la marche du gouvernement. Le

nefas, dans leur bouche, était plus puissant que ne le fut

plus tard le veto des tribuns. Mais enfin le peuple se lassa

de cette tyrannie mystérieuse, il voulut voir et toucher en

quelque sorte la loi divine, ainsi qu’il avait touché la lm

civile; l’une et l’autre furent burinées aux yeux de tous sur

la place publique.

Les Fastes ne sont donc pas un lieu commun, un texte
à déclamations, un thème sur lequel on peut broder des

- -fantaisies poétiques; ce n’est point un livre du genre pure.-

ment sentimental et descriptif que les versificateurs et non
les poètes affectionnent; ce n’est point un livre de théorie,

comme les Griorgiques de Virgile, encore moins un poème

épique semé d’épisodes z c’est simplement un recueil de

pratiques religieuses des us et coutumes, c’est un ca-
lendrier, c’est une chronique, c’est l’histoire des dieux,
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ciest l’histoire des hommes; c’est un registre sur lequel le

poète a inscrit ce qui s’est passé dans les cieux, ce qui s’est

passé sur la terre; c’est un almanach avec ses prédictions,

ses oracles, ses historiettes; c’est le tableau ou Rome
jusqu’à Tibère se trouve le plus fidèlement réfléchie. Aussi

en fut-il au moyen âge qui prirent le livre des Fastes
pour un martyrologe. L’auteur de Mirabilibus Romæ, cité

par Montfauoon, dans son Diarium Italicum, dit z Fait
templum Joris et Monetæ sicut reperitur in Martyrologio

Ovidii de Fastis.

Tu. BURETTE.
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.TRISTES

LIVRE PREMIER

4ELEGIE PREMIÈRE

Petit livre, je ne m’oppose pas à ton bonheur : tu iras à Rome

sans moi, alterne, hélasloù ne peut aller ton père. Pars. mais
sans ornement, comme il convient au fils diun exilé; malheu-
reux, prends la livrée du malheur“: point de vaciet pour te revêtir

de sa teinture de pourpre; cette couleur sied mal à la tristesse;
point de vermillon pour rehausser ton titre, ni d’huile de cèdre
pour tes feuillets; point de blanches pommettes se détachant
sur un fond noir : un tel attirail peut orner les ouvrages heu-
reux; toi, tu ne dois pas oublier ma fortune: que la tendre
pierre ponce ne polisse pas la doublé surface; présente-toi hé-

ELEGIA PRIMA

Parve, nec invideo, sine me, Liber, ibis in Frhem,
Hei mihi! quo domino non licet ire tua.

Vade, son! incultus, qualem deret exsulis esse’,
lnfelix, habitum temporis hujus haha:

Nec te purpureo relent vaccinia film; IL
Non est conveniens luctihus ille coter:

NM titulus minio, nec cedro charte notetur;
Candide nec nigra carmin frome geras :

Felices ornent hæc instrumenta libellas;

Fortunm memorem le decet esse mena: w
Non fragili geminæ polianlur pumite fromes, ’



                                                                     

558 TllISTES.rissé de poils épars çà et là : ne rougis pas de quelques taches z

à leur aspect, on reconnaîtra reflet de mes larmes. Pars, ô mon
livre! et salue de ma part ces lieux chéris z j’y pénétrerai du moins

par le seul accès qui me reste.
S’il est quelquïm dans la foule qui ne m’ait pas oublié, qui

s’informe par hasard de ce que je deviens, dis-lui que j’existe,

mais que je ne vis pas ; que cependant cette existence est encore
le bienfait d’un dieu. Alors, si la curiosité va plus loin, par pru-

dence et de peur dieu dire peut-être plus qu’il ne faut, contente-
loi de te laisser lire. Ton seul aspect va surole-champ rappeler
mes crimes au lecteur, et la voix du peuple va me déférer au tri-
bunal del’opinion publique. Garde-toi de me défendre contre les

accusations les plus amères z. ma cause est mauvaise; un avocat
ne ferait que l’envenimer. Peut.ètre verras-tu quelqulun soupirer
de mon éloignement, laisser, à la lecture de ces vers, échapper
quelques larmes, et seul, en silence, de peur des oreilles malveil-
lantes, former le vœu que César se radoucisse, et que mapeiue
soit plus légère. Puisse-t-il aussi ne jamais connaître le malheur.

le mortel, quel qu’il soit, qui souhailerait il mon malheur des

Hirsutus passis ut videare comis:
Nove liturarum pulleat; qui viderit illas,

De lacrymis fadas sentiet esse meis.
l’ade, Liber, verbisque meis loca grata saluta: [fi

Contingam cette quo licet illn pede.

quis, ut in populo, nostri non immemor illic,
Si quis, qui, quid agam, forte requirat, erit;

Vivere me dices, salvum tameu esse negabis;
ld quoque, quod vivam, munus haliere Dei. au

.ttque ila te cautus quærenti plura legendum,
Ne quæ non opus est, forte loquare, dabis.

Protinus admonitus repetet men crimina lector;
Et pcragnr populi puilllclls ore relis.

Neu, cave, defendas, quamvis mordeberc une, :
Causa patrocinio non buna pejor erit.

invenies aliqucm; qui me suspircl ademptum,
Carmina nec siccis perlegat isla genis;

Et tacilus secum, ne quis malus audiat, oplPl,
Sil mon, lenito Cæsare, pœna miner. 30

Nos quoque, quisquis erit, ne sic miser ille, precamur,
Plan-alos misera qui volet esse Becs,

laLI



                                                                     

LIVRE l, ÉLÉGIE I. 559
dieux plus doux! puissent ses vœux slaccomplir! puisse le
courroux désarmé du prince me permettre de mourir au sein
de ma patrie l

Bien que fidèle à ton message, peut-être, ô mon livrel n’é-

chapperas-tu pas à la censure; on t’accusem d’être au-dessous

-de mon génie. C’est un devoir pour le juge diexaminer les faits et

leurs circonstances: qu’on les examine, et tu seras à l’abri de
tout reproche. La poésie ne peut jaillir que d’une âme sereine:

des maux soudains sont venus rembrunir mon existence; la poé-
sie réclame, pour composer, la solitude et le calme : je suis le
jouet de la mer, des vents, de la tourmente cruelle; la poésie

i veut être libre de crainte : mon imagination égarée me montre
sans cesse un glaive prêt à me percerle sein. Ce faible produit de
ma veine doit encore étonner.un critique impartial, et ces vers,
tout décolorés qulils sont, seront par lui lus avec indulgence.
Qu’on me donne un Homère, et qu’on lientoure de tant d’infor-

tunes ç de si grands maux paralyseraient tout son génie.

Enfin, ô mon livre, pars indifférent à liopinion, et songe. situ
déplais au lecteur, à n“en pas concevoir de. honte z le sort ne nous

Quæque volet, rata sint; ablataque principis in:
Scdihus in patriis det. mihi pesse mori.

Ut peragas mandata, Liber, culpabere torsai], 53;
lngeniique minorlaude ferme mei.

Judicis ofticium est, ut res, ila tempora rerum
Quærere: quæsilo tempera, tutus cris.

Carmina proveniunt anime deducta sereno; .
Nubila sunt subilis tempora nostra malis- il!

Carmina seeessum scribentis et. otia quærunl;
Me mare, me venti, me fera jactat hyems:

Carminibus metus omnis abest; ego perditus enscm
Hæsurum jugule jam pute jamqne mec.

“me quoque quod facio, judex mirabitur æquus, 45
Scriptaque cum venin qualiacumque leget.

Da mihi Mæoniden, et lot. circumjice «Nus;
lngenium tamis cxcidet. omne malis.

n

Denique serurus t’amæ, Liber, ire memento;

Sec tibi sil lecto displicuisse pudor : ’ au;
Non ita se nabis præbet fortune sernndmn,



                                                                     

540 TRISTI’IS.
est pas assez propice, pour que tu tiennes compte de la gloire.
Au temps de ma prospérité, l’honneur touchait mon âme; j’étais

avide de renomn1ée;-aujourd’hui, si la poésie, si ce goût qui m’a

été fatal, ne m’inspire pas d’aversion, celà doit suiïire : mon exil

est le fruit de ma veine. Va cependant, va pour moi, tu le peux du
moins, contempler Rome. Grands dieuxÏ que ne puis-je en ce jour

être mon livre! .Ne crois pas, en arrivant étranger il cette ville puissante, y arri-

ver inconnu à ses habitants; sans titre même, ta teinte seule ;te
fera reconnaître; en rain voudrais-tu dissimuler que tu m’appar-
tiens. Toutefois ne t’introduis qu’avec mystère : mes anciennes

poésies pourraient te nuire : elles ne jouisæntz plus de la même
faveur que jadis.’Si quelqu’un, par cela seul que tu es mon on-

vrage, se fait scrupule de le lire, te-cepousse de son sein, dis-lui z
, Jette les yeux sur mon titre; ce ne sont plus ici des leçons (l’it-

monr ; une peine était due à ce poème : il [la subie.
l’eut-être es-tu impatient de savoir si je tiordonnerai»de,gravir

la colline où s’élève le palais, demeure de César ?.Séjour anguste,

et vous. divinités de ce séjour, pardonnez à cotaient : ciest, là l’ar-

lit tihi sil. ratio lundis habendn “IRE.
Ponce eram sospes, lituli tangebar amure,

Quærendique mihi nominis arder en“:
Carmina nunc si non studiumque, quod ohtuit, odi, a.)

Sil satis : ingenio sir fugu pana mco.. , ,
- l tomen, i; pro me tu, oui licet, adspico Romain:

Bi limeront, possem nunc meus liber!

o

Net“ le, duod venins magnum port-grime in “mmm,

lgnotum populo pesse “mire pinta: ou
lit titulo carcans, ipso noscere colore,

Dissimulare relis te licel esse menin.
Clam numen intrato, ne le mon carmina lmdnnt z

Non sunt, ut quondnm plena favoris erant.
si quis erit, qui le, quia sis meus, esse legendum 633

Non pute” e gremio rejiriatqne sno :
lnspice; die, titulum: non sum præceplor amoris z
. Quais mornit, pœnns jam (ledit illnd opus.

Forsitan exspertes, un in- altn palatin missum
Scandere te jubeom, Cmsnreamque domum. 70

lgnoscaut augustal mihi loca, nique locornm!



                                                                     

LIVRE I, ÈLÉGIE I. au
sènal d’où la foudre est [tombée sur ma tête ; je connais la clémence.

des divinités qui y résident; mais je redoute les dieux qui m’ont
frappé : on voit trembler au plus léger bruit d’ailes la colombe que

tu blessas de les serres, épervier : on voit craindre de s’éloigner de.

la bergerie la brebis arrachée à la dent du loup ravisseur: Phaé-
ton fuirait li0lympe, s’il vivait encore, et ces coursiers qu’il ambi-

tionna dans sa folie, il n’oserait les toucher :ainsi, je l’avoue, de-

puis que j’en .ai senti les atteintes, je redoute les traits de Jupiter;
je, crois, chaque fois que le tonnerre gronde, être menacé de ses
feux vengeurs: ceux des Grecs dont le navire échappa aux écueils
de Capharée détournent toujours leurs voiles des eaux de l’Eu-
bée :ma barque aussi, déjà battue d’une horrible tempête, frémit

d’aborder des parages où elle fut maltraitée. Livre chéri, sois donc

timide et circonspect; qu’il te suffise d’être lu des classes inter-
médiaires z Icare s’élança d’une aile trop faible vers les régions

élevées, et donna son nom à lamère Icarienne. Toutefois dois-tu
faire ici usage (le la rame ou des voiles, c’est ce qu’il est difficile de

décider; le temps et le lieute serviront de guides. Si tu peux être

Venit in hoc illn fulmen ab arec capul;
Esse quidcm memini mitissiinu sedibns illis

Numina; sed timco, qui nocucre, Becs:
Tarn-lur minimo pennæ stridore eolumha,

I’nguibus, accipitcr, saucia facta luis:
Nue procul a slabulis audct secedere, si qua

Excussa est avidi deutibus agna lupi:
“taret cœluml’haeton, si vivent; et quos

Opiarat stulte, tangere nollel equos: 80
Me quoque, quæ sensi, fateor Jovis arma timoro;

Me rcor infesta, quum tonal, igue peti z
Quicumque Argolica de classe Capharen fugu,

Scmper ab Euhoicis vela rotorquet aquis: .
Et mea cymhu, semel vasla percussa procelln, 8“.

lllum, quo læsn est, horret adire 10mm.
Ergo, earc Liber, timida circumspice meule.

El satis a media sil tibi plebe legi:
Dum petit infirmis nimium sublimin permis

lcarus, Icariis nomina fecil aquis. 90
Difficile est 13men, hic remis utaris, un aura,

Diccre; consilium resque locusque dabnnl.
si poleris var-no (radi, si cuncla videllis

à“:
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présenté dans un moment de loisir, si tu vois partout le calme, si
le courroux a épuisé sa rigueur, si quelque âme généreuse,
en te voyant hésiter et craindre d’approcher, le présente, et toute-

fois en louche quelques mots d’avance, approche! et sous cet heu-
reux auspice, plus“ fortuné que ton père, pénètre dans ce séjour et

soulage mes maux : nul autre que l’auteur de ma plessure, comme

autrefois Achille, ne peut la cicatriser. Mais ne va pas me perdre,
en cherchant à m’être ulile ; car la crainte, en mon âme, surpasse

l’espéianee; ce courroux qui sommeillait, ne va pas le. réveiller et

le ranimer; ne sois pas pour moi la cause d’une. peine nouvelle.
Quand tu seras entré dans mon sanctuaire, que tu auras trouvé la
cassette arrondie, domicile qui t’est destiné, tu apercevras rangés

près l’un de l’autre les aînés, autres produits de mes veilles labo-

rieuses. Tous offriront à découvert leurs litres à les regards, et
porteront leur nom inscrit en toutes lettres: il en est trois seu-
lcm.nt que tu découvriras cachés a l’écart dans un angle obs-
cur; eux aussi enseignent un art que n’ignore personne, l’art d’ai-

mer: fuis leur voisinage, ou, si tu as assez d’audace, flétris-les du
nom d’Œdipe, de Télégone; parmi ces (rois livres. je t’engage, si tu

Milin, si vires fregerit ira suas;
si quis crit, qui le dubitantem et adire limenlem il?)

Tradnl, et ante (amen panca loqualur, nili;
Lure bona, dominoque tuo felicior ipso

l’en-venins illuc, et mala noslra laves :
Nainque en vcl nemo, vel qui mihi ruinera l’oeil,

Salas Achilleo tollere more potent. Il!)
Tantum ne noceas, dum vis prodesse, rink-ln:

Mm spas est4animi nostra timon: minor;
Quæquc quiescelial, ne meta resæviat ira,

El pœnal. tu sis altera causa, cave.
Quum tamcn in n0strum fueris pcnetralc recrpllh, 103

Contigcrisquc luam, scriuia curva, domum,
Adspicies illic pesitos ex ordine fratres,

Quos studium cunctos evigilavil idem.
Cetera turba palam mules Ostendct aperms,

Et sua delecta nomina frome gerel; Il!)
Treà procul obscura latilantes parte videbis;

lli quoque quod nemo nescil, amure dorent:
(los tu vel fugias, val, sisatis oris habehis,

(ElllpOdKIS facilo, Telegonosque vouas;
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as quelque déférence pour ton père, à le garder, en dépit de leurs

leçons, d”en aimer un seul. Il est aussi quinze livres de Métamor-

phoses, poésies ravies du sein de mes funérailles : dis-leur que
ma fortune offre une métamorphose digne de trouver place parmi
celles des autres êtres; car elle a soudain pris un aspect bien dit]?!-
rent de ce qu’elle était d’abord : aujourd’huiltriste et sombre, elle

avait quelque temps été riante. . .
laurais encore, si tu le veux savoir, bien des recommandations

à le faire ; mais je crains d’avoir déjà trop retardé ton départ. Si

tu emportais avec toi tout ce qui me vieutà la pensée, tu serais
un fardeau trop pesant à transporter;. le trajet est long; fais dili-
gence; pour moi, j’habiterai aux contins de. l’univers une terre bien

éloignée de la terre qui m’a vu naître. ’

ÉLEGIE DEUXIÈME

Dieux de la mer et du ciel (car il ne me reste de ressource que
dans mes vœux), ne déchirez pas les flancs de ce navire maltraité

par la tourmente! ah! je vous en conjure. ne. sanctionnez pas le
courroux du grand César! Souvent, contre la persécution d’un

Deque tribus, moneo, si qua est libi cura parenlis, 11.“;
Ne quemquam, quamvis ipse doeebit, amas.

Sunt quoque mulaue ter quinque volumina formm,
Ruper ab exsequiis carmina rapta meis:

Ilis manda diras, inler mutatn referri
Fortuntc vultum corpora pusse mHP: P20

Nnmque en dissimilis subito est affecta priori;
Flendaque nunc, nliquo tempore kota fuit.

Plura quidam mandare libi, si quæris, hahebam :
Sed vereor tarda; causa fuisse moræ.

Quod si, qua: subeunt, lecum. Liber, nmnia ferres, 125
Sarriua laturo magna futur-us eras.

Long-1 via est; propera; rubis habilabitur orins
liltimus, n terra terra remntn mon.

EIiEGlA SEClINDA

bi maris et cœli «quid enim nisi vota supe. sllnlï“,
Solvere quassatæ parche membra ratis!

Nove, precor, magni subscribite Cmsaris in“.



                                                                     

5H TRISTES.dieu, un autre dieu nous prête son assistance : si Vulcain prit parti
contre les Troyens, Apollon se déclara pour eux: Vénus était amie,

Pallas ennemie de Pergame; la fille de Saturne haïssait Énée, plus

bienveillante à l’égard de Tumus; mais Vénus couvrait le héros de

sa protection: souvent, dans sa fureur, Neptune voulut perdre le
prudent Ulysse; et souvent Minerve arracha sa proie au frère de
son père. Nous aussi,.malgré la distance qui nous sépare de. ces

héros, pourquoi une puissance céleste ne viendrait-elle pas nous

protéger contre un dieu courroucé? v
Malheureux l mes vœux impuissants se perdent dans les airs; et.

tandis que je parle, des vagues énormes m’inondent le visage; le

terrible Notus dissipe mes paroles, et ne permet pas aux prières
que j“adresse à la divinité de parvenir jusqu’à elle. Ainsi les mêmes

vents, comme si c’était trop peu d”un seul supplice, emportent. je ne

sais où et mes voiles et mes vœux! A i
Fatale destinée! Quelles montagnes humides roulent autour de

nous ! On croirait qu’elles vont toucher aux astres élevés. Quelles
profondes vallées, quand l’onde sÏalTaisse et s’entr’ouvre !0n dirait

qu’elles vont toucher au noir Tartare. De. quelque côte que se

San», prenienlc Dco, t’en Dons alter opem:

Mulciber in Trojam, pro Troja stabat Apollo: . ..
Æqna Venus Toucris, Pallas iniqua fuit: ’

Marat. [Encan propior Saturuia Turne;
“le lamen “mais numine tutus oral:

Saape ferox cautum peliit Neptunus lÎlysscm; .

Eripuit patruo sæpe Minerva sua : I tu
El nobis aliquod, quamvis distamus ah illis,

Qnid velot irato numen adosse Don?

l’erlia miser frustra non proficicntin perde:
lpsa graves sparguut ora loquentis aquæ;

Terrîbilisqne Notus jactat men dicta; procesqlle, 1.“.-
Ad quos mitluntur. non sinit ire Becs.

Ergo idem venu. nelcausa Iædar in anna.
Yelaque nescio quo, rotaque nostra forant!

Mo miserum! Quanti moules volvuntur aquarum! -
Jam jam tactums sidera summa putes.

Quanta: diducto subsidunt æquore valles!
Jam jam torturas Tartara nipa putes.

Cunrnmquc- adapteurs, nillil est nisi pontils et axer,

20
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portent les legards, partout la mer et le ciel, l’une grosse de vagues,
l’autre menaçant de nuages. Entre ces deux éléments frémit le

tourbillon fougueux des vents; la mer ne sait plus à quel maître
obéir : tantôt Eurus s’élance impétueusement de l’orient rou-

geâtre; tantôt Zéphyr souffle et part du fond de lloccident; tantôt

le froid Borée se déchaîne des régions de [Ourse aride; tantôt

Notus accourt lutter contre lui corps à corps. Le pilote hésite, il
ne sait quelle direction éviter ou suivre : dans cette affreuse per-
plexité l’art même est confondu. .

C’en est donc fait de nous; tout. espoir de salut est chimé-
rique, et, au milieu de ces paroles mêmes, la vague vient me
couvrir la tête. Les flots vont éteindre œsoul’ile de vie, et cette

bouche ouverte pour d’impuissantes prières va recevoir une onde

homicide. Cependant ma tendre épouse ne pleure que mon exil;
de tous mes maux, c’est le seul qu’elle connaisse, qu’elle plaigne.

Elle ignore que ma personne est le jouet de l’immense Océan,
qu’elle est à la merci des vents, que la mort est devant mes
yeux. Ah! c’est une inspiration des dieux, (le n’avoir pas permis

qu’elle s’embarquât avec moi! Il m’eût fallu deux fuis souffrir la

mort. Quand je périrais aujourd’hui, puisqu’elle est à l’abri du

Fluetihus hic tumidns, nubibus ille minus.
Inter utrumqne fremunt immaui turbine venti; ’25

Neseit, cui domino pareat, unda maris:
Nain mode purpureo vires capit Eurus ab orlu;
I Nunc Zephyrus sera vespere missus adesl;
Nulle gelidus sium Borens hacehntur ab Arcto;

Nulle Noms adverse prælia trente gerit.
ullcctor in incerto est nec,.quid fugiatve, pelutve,

lnvenit: amhiguis ars slnpct ipso malis.

ë

Scilicet occidimus; nec spas, nisi fanu, salmis;
Dumquc loquons, vultus obruit unda meus.

Upprimet banc animam üuetus; frustrague precnnli 55S
0re necaturas accipicmus aquas.

At pit! nil aliud qunm me dolet exsule conjux:
Roc unum nostri scilque gemitque-muli.

.Neseit in immense jactari corpora ponte;

Nescit agi ventis; nescit adosse neeem. tu
[li bene, quod- non sum mecum consccnderc panus,

Ne mihi mors misera bis patienda foret!
At nunc; ut pereain, quoniam caret illa periclo, o
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Î danger, je survivrais du moins dans la moitié de mon être.

Hélas! avec quelle rapidité la Hamme a sillonné les nuages ! ne

que] bruit affreux retentit la voûte éthérée! La lame vient assaillir

les flancs du navire avec autant de violence que la pesante baliste
frappe les murailles, Ce flot qui s’avance surpasse tous les autres
llols; c’est celui qui succède au neuvième, et qui précède le
onzième.

Ce n’est pas la mort quoje crains, c’est cegenre de mort dé-

plorable. Sans le naufrage, la mort sera pour moi une faveur. C’eSt

une consolation, en périssant parla loi de la nature ou par le
fer, de déposer son corps expirant sur la terre, notre élément
naturel; c’en est une d’espérer de ses proches le tombeau qu’on

leur a demandé, et de n’être point la pâture des monstres ma-
vins.

Supposez que j’aie mérité une mort si affreuse, je ne suis pas

seul sur ce. navire: pourquoi envelopper dans ma perte d’inno-
centes victimes ?

Divinités suprêmes, et vous, dieux azurés, qui régnez sur les

eaux, mettez enfin les uns et les autres un terme à vos menaces!
Cette vie que m’a laissée un courroux plein de clémence; souf-

Dimidia cerlc parte superstcs en).

llei mihi! quam celeri micuerunt nul-Ha Hamme! 43
Quantus ab ætherio persona! axe fragor!

bec levius laterum tabula: feriuntur alrundis,
V Quam grave balistæ niœnia pulsa! anus.
Qui venit hic (Inclus, lluclus supereminet munies;

Posterior nono est, undecimoquc prier. au
Ncc lelum timeo; genus est miserabile leli.

Demite naufragium; mors mihi munus erit.
Est nliquid, falove suo ferrove cadentem

ln solita moriens.ponere corpus hume;
Est mandata suis aliquid sperare sepulcra, 535

Et non æquoreis piscibus esse cihum.

Filigilc me dignum tuli noce : non ego solus
Hic relier : immeritos cur mea pœnn mihi!?

Proh! Supcri, viridesque Dei, quibus æquora Cime,
Ulraque jam vestras sislile turba minas! 60

Quamque dédit vitam mitissima Cæsaris ira,
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frez que, dans mon infortune, je la traîne jusqu’aux lieux qui me

sont assignés! Si vous voulez que la peine soit proportionnée au
délit, ma faute, au jugement de César même, n’est pas digne de

la mort. S’il avait voulu me faire descendre aux sombres bords, il
n’avait pas besoin pour cela de votre aide; il peut, sans crainte
de, se rendre odieux, répandre mon sang; et ce qu’il m’a laissé,

il pourra me l’ôter quand il voudra. Mais vous, envers qui du
moins ma conscience ne me reproche aucun crime, ah! conten-
tez-vous, grands dieux, de mes infortunes!

Mais quoi ! quand vous voudriez tous sauver [na triste existence,
’un être qu’a frappé la mort ne saurait plus exister. Quand la mer

se calmerait, quand les vents me seraient favorables, quand vous
A épargneriez mes jours. en serai-je moins exilé? Ce n’est pas ici

un insatiable désir d’amasser des richesses qui me fait, pour
échanger des marchandises, sillonner la vaste mer; ce n’est pas,

comme autrefois, pour étudier, vers Athènes que je me dirige, ni
vers les cités de l’Asie et ces lieux que je visitai jadis; mon but
n’est pas d’aborder à la célèbre ville d’Alexandre, et de jouir, Nil

folâtre, du spectacle de tes fêtes; si je demande des vents favo-

llano sinile infelix in Inca jussa feront!
si, quam commerui, prenant me pendcre vullis.

Culpa mea est, ipso indice, morte miner:
Mittere me Stygias si jam voluissct ad undas 63

Cæsar, in hoc vestra non egnisset ope z
Est illi noslri non invidiOsa cruoris

Copia; quodque dcdit, quum volet, ipse forci.
Vos modo, quos carte nulle pute crimine lauses,

Contenli nostris, Dl, procor, este malis! , 70
Nec tamen, ut cuncli miscrum servare velitis,

Quod periit, salvum jam capul esse potest.
lit marc considat, ventisquc ferentibus utar,

lit mihi parcatis, num minus cxsul ero?
Non ego, divitias avidus sine line parandi, 7E;

Latum mulandis mercihus æquor aro;
Nec pela, quas quondaln petii studiosus, lulu-has;

Oppida non Asiæ, non Inca visa prins;
Non ut, Alexandri claram dolents in urbeni,

Delicias videam, Mie jocose, tuas; 80
Oued faciles opta ventas, quis credere possit!
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rables, quinle croirait 2’ c’est la Sarmatle qui est la terre où j’as-

pire; je ne forme des vœux qui m’enchaînent, que pour atteindre
aux rives barbares du l’ont oecidental ; c’est de m’éloigner trop

lentement de ma patrie que je me plains en ce jour; c’est pour
voir Tomes, ville située je ne sais dans quel coin de l’univers, que

je cherche par mes vœux à abréger la route; Si je vous suis cher,
apaisez la furie des vagues, et que votre divinité soit propice à mon

navire : si je vous suis “odieux, faites-moi aborder au rivage qui
m’est désigné ; dans ma peine le pays est pour moitié.

llâtez, que fais-je encore en ces parages? hâtez ma course,
vents rapides!l’0urqu0i mes voiles sont-elles en vue des rivages
d’Ausonie ? César m’en interdit l’aspect: pourquoi retenir un mal-

heureux qu’il bannit? Que mes yeux aperçoivent enfin la côte du
l’ont : César l’ordonne, et je l’ai mérité; le crime qu’ila condamné

ne saurait trouver de défense légitime et sainte. Toutefois, si la
conduite des mortels Iféchappe jamais à l’œil des dieux, je fus

coupable, vous le savez, sans être criminel.
Que dis-je? Si je fus, vous le savez, entraîné par une erreur in-

volontaire; s’il y eut de ma part aveuglement, mais non crime;

Snrmutis est tenus, quant mon vota petunt;
Uhligor, ut tangon! lævi fera littora Ponti;

Quodque sit a patria tam fugu tarda queror;
Nestio quo rideau: positos ut in orbet’l’omitas, il;

l’Ixilem fucio par men vota viam.

Sen me diligilis, lentos compescite lluclus,
l’ronaque sint nostræ immina veslra mati :

Sen mugis odislis, jussæ me adverlite terne:

Supplicii pars est in regione mai. 90
Perle, quid hic facio? rapidi mon carbasa, venti.

.lusonios fines cur men velu rident?
Noluit hou Cæsar: quid, quem fugat ille, tenetis?

Adspiriat vultus Pontica terra mecs:
El jubet, et menti; nec, qua: damnaverit ille, tu“.

Crimina defendi fasve piumvc pute.
Si lumen acta Deos nunquam morlalia «l’allunl,

.l eulpa [acinus scitis ahesse mea.

hume ita, vos scitis, si me meus abslulil errer,
Slultaque mens nous, non seelerata, fait; lUO
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si, quoique un des plus obscurs citoyens, je soutins toujours la
maison d’Auguste; si ses ordres furent assez pour moi les volon-
tés de la patrie; si jlai célébré le bonheur que notre siècle doit il

son empire; si j’ai fait religieusement fumer Penœns en son hon-
neur, en l’honneur des Césars ; si tels furent toujours mes senti-
ments, à ce prix, grands dieux, daignez m’épargner! S’il en est

autrement, puisse le flot suspendu sur ma tète nl’eugloutir!
Est-ce une illusion? ou vois-je les nuages amoncelés se dissiper

peu à peu, la mer changer d’aspect; son courroux céder épuisé?

Non, ce n’est point un effet du hasard; c“est vous, dont j’ai condi-

tionnellement invoqué l’appiii,.vous, dieux infaillibles, qui me
prêtez votre assistance.

ÉLÉGlE TROISIÈME s

Quand mon imagination me retrace cette nuit si cruelle, mur-
quéc par mes derniers moments à Rome; quand je me reporte à
cette nuit oùjlabandonnai tant d’objets chers à mon cœur, main-

tenant encore les larmes coulent de mes yeux.
Déjà le jour approchait que César m’avait désigné pulu- quitter

Uunmlibet o miniums, doniui si favimus illi;
Si satis Auguin publicu jussa mihi;

lloc duce si dixi feliria secula, proquc
(îacsarc tura pins Cæsaribqsque dcdi;

Si fuit hic animus nabis, ila partite, Divi! 10:5
Sin minus, alla cadens ohruat ulula «input!

Fallor? au incipiunl gravidzc vanescere ilubes,
liictaquc mulali frangitur ira maris?

Non cnsus, sed vos sub conditione vocati,
Fallere quos non est, banc mihi fertis opem. HO

ELEGIA TERTIA

Quum subit illius tristissimn noctis imago,
Quai: mihi suprcmum lempus in orbe fuit:

(Juum repeto noctem, que lot mihi cam reliqui,
Lnbitur ex oculis nunc quoque gutta meis.

1mn propc lux aiderai, qua me discederc Cæsar 5
20



                                                                     

530 TillSTES.le sol de l’Ausonie; ni mon esprit in le temps n’avaient pulsuffir’e

à mes préparatifs;mon âme était restée engourdie dans une longue

inaction ; je n’avais songé à choisir ni mes esclaves, ni mes com-
pagnons, ni les vêtements et liéquipage qui convient à fexilè ; j’é-

tais resté confondu, tel que le mortel frappé de la foudre, qui
existe encore, mais sans avoir la conscience de son existence.

Lorsque l’excès même de la douleur eut dissipé le nuage rée

pendu sur mon esprit, que mes sens se furent enfin rassis ; près
de partir, j’adresse une dernière fois la parole à mes amis affligés.-

Si nombreux naguère, il n’en restait plus qu“un ou deux près de

moi. Ma tendre épouse me tenait pleurant entre ses bras; elle
pleurait davantage elle-même, etiun torrent de larmes inondait
ses innocentes joues. Ma fille, absente, retenue au loin sur les bords
Africains, ne pouvait être informée de ma destinée.

De quelque côté qu’on jetât les yeux, tout retentissait de deuil

et de gémissements; tout offrait le tableau d’une cérémonie fu-

nèbre, non silencieuse; hommes, femmes, enfants, déplorent ma
perte; et, dans toute ma demeure, il niest pas un coin qui ne soit
arrosé de larmes. Si Fou peut comparer de grandes scènes à de

Finilius extremæ jusseral Ansoniæ.
Net: meus, nec spatium fuerant satis alita paranti:

Torpuerant louga pectoral inustra mora;
Non mlhi servorum, comitis non cura legendi,

Non apta: profugo vestis opisve fuit: 10
Non aliter stupui, quam qui levis ignibus ictus

Vivit, et est vilæ nescius ipse suæ.

[t (amen hanc animo nubem dolor ipse removit,
Et tandem sensus convaluere mei,

.tlloquor exlremum mœstos abitnrus amicoa, 11E
Qui mode de multis unus et alter orant.

lixor amans llontcm llens acrius ipsa tombal,
lmbre per indignas usque endente genus.

Mita procul Libycis aberat diversa sub cris,
Net: potai-al fali certior 6:50 mai. ’20

Quorumque adspiceres, inclus gemitusque souabaut,
Formnque non taciti funeris intus erat.

Femina, virque, meo pueri quoque funaire mœrent,
lnque domo lacrymas angulus omnis habct.

Si licol. exemplis in pan-vo grandibus uti,
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plus petites, tel était l“aspect de Troie au moment où elle fut
prise.

Déjà l’on n’entendait plus la voix des hommes et des chiens; la

lune au haut des airs dirigeait son char nocturne ; je contemplai
cet astre; puis, portant mes regards sur le Capitole, qui, vaine-
ment, hélas! touchait à mes pénates: a Divinités habitantes de ces

demeures voisines, m’écriai-je, temple que mes yeux ne reverront.

plus, dieux que je quitte, dieux qui résidez dans la noble site
de Quirinus, salut! salut à jamais! Clest prendre le bouclier
bien tard, que d’attendre après la blessure; mais enfin, déchar-
gez mon exil de l’odieux qui pèse sur lui ! Dites à ce mortel cé-

leste quelle erreur m’abusa, pour que dans ma faute il ne voie
pas un crime: que votre conviction passe dans le cœur de l’au-
teur de mon châtiment! Ce (lieu apaisé, je puis supporter mon
malheur. n Telle fut la prière que jiadressai aux dieux du ciel:
celle de mon épouse fut plus longue, et chacune de ses paroles
était entrecoupée de sanglots. Je la vis aussi, la chevelure en dés-

ordre, prosternée devant nos Lares, baiser ces foyers êteinlsde
ses lèvres tremblantes, adresser a nos Pénales insensibles mille

Hier: facies Trojœ, quum caperetur, erat.

Jnmquc quiescehnnt races hominumque ranumque,
Lnnnque nocturnos alla mgr-bat equos:

“une ego suspiciens. ct ab hao Capitolia cernais,
(hlm nostro frustra juncln l’uero Lnri : 50

Numina vicinis habitantia sedums, inquam,
Jamque oculis nunquam templa videnda meis,

nique relinquendi, quos lIrhs halte! alla Qtlirini,
Este salutnti tempus in omne mihi;

Et quanquam sero clypcum post vulnera sumo; 3:3
Attamen banc odiis exonerate fugam;

Cœlestique vire, quis me deceperit errer,
Dicitp, pro culpa ne scelus esse pulet,

L’t, quad vos seitis, pœnæ quoque sentiat auctnr:

Placato possum non miser esse ben. . [tu
“ac prece adoravi Superos ego; pluribus uxor,

Singultu medios præpcdiente sonos, I
llla etiam, ante [lares passis prostrata capillis,

Couligil exstinctos ore tremente focus;

Multnque in aversos cffudit verhn Pentes, t3



                                                                     

552 TRISTES.supplications, dont son époux infortuné ne devait remueillir aucun
fruit.

Déjà la nuit rapide ne, permettait plus de différer; déjà l’0urse

de Parrhnsie avait. détourné son char. Que faire? L’amour de la

douce patrie m’enchainait-; mais cette nuit était la dernière avant
l’exil prononcé coutre moi. Ah l que de fois, en voyant la précipi-

tation de mes compagnons, ne leur ai.-je pas dit z a Pourquoi
vous hâter? Songez aux lieux ou vous vous pressez d’aller, à ceux

que vous quittez l n Ah! que de fois je feignis d’avoirlixé, comme

plus favorable, une autre heure à mon départ! Trois fois je tou-
chai le seuil, et trois fois je revins sur mes pas; mes pieds même,
par leur lenteur, semblaient d’intelligence avec mon âme. Sou--

vent, après le dernier adieu, je renouai de longs entretiens; sou-
ventje donnai les derniers baisers, comme si je m’éloignais; sou-

vent je réitérai les mèmes ordres, et cherchai à m’abuser, les

yeux attachés sur les objets de ma tendresse. ’
Enfin, « Pourquoi me presser? c’est en Scythie que l’on m’en-

voie, m’écriai-je, et c’est Rome qu’il faut abandonner, double re-

gret, qui ne justifie que trop mes délais. Vivant, on m’enlève pour

toujours limon épouse vivante, à ma maison, a l’affection de ses

Pro «leploralo non valilura vivo.

.lamque morna spalium nov præcipilala ncgalmt,
Veranue ab axe suo Parrlmsis “des eral.

Quid facerem? Blando patriæ ratinebar amure;

llltima sed jussæ nox oral illa fugue. sa
.lh! quoties aliquo dixi propernnlc : Quid urgea?

Val quo festines ire, vol unde, vide.
.th! queues certain me sum mentitus habou-r-

“0mm propositæ, qum foret apla, vina.

Ter limen tetigi; ter slim revocatus : et ipse à:
lndulgens anima pcs mihi lardus oral.

Sæpe, valc dicta, rursus sum multa locutus;
Et quasi discedens oscula summa ileili.

Smpe endem mandata dedi, meque ipse ù-fi-lli,

ltespiricns oculis pignera cora mais. ou
Druique: Quid propero? Scylhia est, que millimur, inqunm;

[toma relinquendn est : ulraque justa mora est.
l’xor in æternum vivo mihi viva negatur,

El dnmus, et “du! dulria membra doums.
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membres fidèles. 0 vous, pour lesquels j’eus un amour de frère,
vous dont le cœur eut pour moi la fidélité de Thésée, que je

vous serre dans mes bras, je le puis encore, et ne le pourrai
peut-être plus jamais; l’heure qui me reste est une heure de
grâce. n Plus de retard ; mes paroles restentlinachevées; j’embrasse

tous ces objets si chers à mon cœur.

Tandis que je parle, tandis que nous pleurons, on voit briller
ail-dessus de l’horizon l’étoile funeste z Lucifer était levé. Cruelle

séparation! il semble qu’on m’arrache quelque membre, qu’une

partie de mon corps soit séparée de l’autre. Telles furent les souf-

frances de Métius, quand, poussés en sens contraire, des chevaux
indomptés vengeaient sa trahison. Alors s’élève un cri, un gémisse-

ment universel parmi les miens; chacun dans sa douleur se menin
trit le sein de sa propre main. Alors mon épouse, collée à mes
épaules pendant que je m’éloigne, mêle à ses larmes ces tristes

paroles : « Non, rien ne pourra me séparer de toi; nous parti-
rons, oui! nous partirons ensemble; je veux te suivre; femme
d’un exilé, je serai exilée moi-mème; à moi aussi il est ordonné

de partir, et je suis reléguée à l’extrémité de l’univers : je ne semi

Quosque ego fraterno dilexi more sodales, (Il
0 mihi Thesea pectora juncta lido,

Dum licet, amplectnr: nunquam fortasse lioebit
Amplius: in lucro, qua: datur bora, mihi est.

Nec mon; sermonis rerba imperfecta relinquo,
tïomplectens anime proxima quæque men. “in

hum loquor, et llemus, cœlo nitidissimus alto,
Stella gravis nabis, Lucifer ortus ont.

Dividor hand aliter, quam si mes membra relinqunm;
Et pars abrumpi corpore visa suc est.

Sic Menus doluit, tune quum in contraria versos 7.7
Cltores habuit proditionis equos.

Tum vero exoritur clamer gemilusque mecrum,
Et feriunt mœstæ pectoral nuda manus;

Tum vero conjux, humeris abeuntis inhærens,
Miscuil hæc lacrymis tristia dicta suis : 80

Non potes avelli; simul. ah! simul ibimus, inquil;
Te sequar, et conjux exsulis outil ero;

Et mihi tacts via est; et me capit ultima tenus:
.tccedam profugæ sarcinl parvn rati.

20.
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pour ton vaisseau dans sa course qu’une charge légère. Le cour-
roux de César le force a quitter ta patrie; moi, c’est la tendresse :
la tendresse sera César pour moi. a Tels étaient ses elTorts, efforts
déjà tentés auparavant; à peine céda-t-elle à la considération de

notre intérêt.

Je pars, ou plutôt il semblait qu’on me portât vivant au tom-
beau, dans un désordre alTreuii, les cheveux épars, le visage hé-
rissé de barbe. Pour elle, désespérée de me perdre, elle sentit sa .

vue s’obscurcir, et jlai su qu’alors elle tomba sur le carreau à demi

morte.
Quand elle reprit ses sens, et que, la chevelure souillée de

poussière et le corps étendu sur le marbre glacé, elle se fut en-
lin relevée, alors elle déplora son abandon, celui de ses pénates;
elle prononça souvent le nom de l’époux qui lui était ravi; sa dou-

leur ne fut pas moins vive que si elle avait vu placer sur le bû-
cher le corps de sa fille ou le mien; elle voulut mourir et perdre
le sentiment avec la vie ; elle s’en abstint par égard pour moi.

Qu’elle vive, et, dans mon éloignement, puisque ainsi l’ont voulu

les destins, qu’elle vive, et me prête toujours son assistance l

Te jubet e patria discederc Cmsaris ira: 85
Me pietas: piétas hæc mihi Cœsar erit.

Talla tenlabal, sic et tentaverat. ante;
Vixque dédit violas utililale manus.

Egrcdior, sivc illud erat sine. l’ancre Terri,

Squallidus, immissis hirta lier ora comis. au
llla, dolure mei, tenebris narralur oborlis

Semianimis media procubuisse (lomo.

thue resurrexit, fœdatis pulvere turpi
Crinibus, et gelida membra levavit hume;

modo, desertos modo complorasse Pénales, i 95
Nomen et. empli sæpe vocasse viri;

Nec gemuisse minus, quam si natœve meumw-
Vidisset structos corpus habere rogos;

Et voluisse mori; mariendo ponerc sensus;

Respecluque tamen non posuisse mei. lm
Vivat, et absentem, quoniam sic fala tulerunl,

Vivat, et auxilio sulrlevct nsque sua!
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ÉLÉGIE QUATRIÈME

Le gardien de l’Ourse d’Ërymanthe se plonge dans l’Océan, et,

par son innuence, trouble les plaines humides. Nous cependant,
nous sillonnons les flots Ioniens en dépit de nous-mèmes; mais la
crainte nous contraint à l’audace.

Malheureux que je suis! Quel vent impétueux grossit les vagues!
Le sable bouillonne, soulevé du fond des abîmes. Semblable à une

montagne, l’onde assaillit la proue et la poupe arrondie, et frappe
l’image des dieux. Le pin de la charpente retentit; les cordages
sifflent; le navire même semble par ses gémissements répondre

à nos douleurs. Le pilote, dont la pâleur et le frisson trahissent
l’effroi, cède à l’impulsion du vaisseau, que son art cesse de diri-

ger. Comme un écuyer trop faible abandonne au coursier- rebelle
d’impuissantes rênes, tel je vois le pilote suivre non la direction
qu’il voudrait, mais l’irrésistible impétuosité des flots, et lâcher
la voile au navire. Bientôt, âmoins qu’Ëole n’ouvre la port-e à des

vents opposés, je vais être. entraîné vers des lieux ou il m’est (l1!-

ELEGIA QUABTA

Tingitur Oceano custos Erymantliidos Ursm,

Equoreasque suo sidere lurbat aquas :
Nos tamen lonium non nostrn findimus æquo:-

Sponte; sed audaces cogimur esse molli.

Me miserum! Quantis increscunt æquorn ventis, 3l
Erutaque ex imis fervet arena vadis!

Monte nec inferior, proræ puppique recurvu,
lnsilit, et pictes verberat undn Dros.

Pinea texta sonant: pulsi stridore rudenles;
Aggemit et nostris ipsa carinn malis. Il“

Navila, confessus gelido pallore timorem,
Jnm sequitur victam, non regit arte, ratent.

litqueparum validus non proûrientia rerIor
Cervicis rigidm frenn remittil equo;

Sir, non quo voluit, sed quo rapit impetus imam. 133
Aurigam video veln tir-disse rati. ,

Oued njsi mntntas emiscrit Æolus auras,
ln leur jam nabis non adeunda ferar z
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fendu d’aborder; car je laisse sur la gauche l’lllyrie dans le loin-

tain, et je suis en vue de Fltalie qui m’est fermée. Cessez, vents,
je. vous en prie, de souffler vers des contrées qui me sont interdites;
obéissez avec moi à un dieu puissant. Tandisque je parle, que je
suis partagé entre le désir et la crainte de m’éloigner, avec quelle

furie ronde vient battre les flancs du navire! Grâce, grâce, divi-
nités de l’empire azuré! Qu’il’vous suffise de me voir en butte à la

haine de Jupiter! Arrachez a une mort cruelle un malheureux
épuisé, si toutefois un mortel qui n’est déjà plus peut ne pas ces-

ser d’être!

ÉLÉGIE CINQUIÈME

0 toi, que toujours je dois citer avant tous mes autres amis,
toi qui mieux que tout autre sus t’identitier avec mon sort. tendre
ami, qui, le premier, je mien souviens, en me voyant consteme’,
osas me soutenir par tes discours, qui par tesdou’ces insinuations
me persuadas de vivre, quand le désir de la mort était dans ce
cœur infortuné, tu reconnais sans peine que je inladresseà toi, aux

indices qui remplacent ici ton nom, et tu ne saurais méconnaître

Nain procul lllyriis læva de parte relions,

interdicta mihi cernitur halin. 20
Desinat in vetitas, quæso, centenderc terras,

Et mreum magno parent aura Deol
hum loquer, et cupio pariter timeoque revclli,

lncrepuit quantis viribus unda lulus!
Parcile, canulai, vos parrite,,numina pontil 223

Infeslumque mihi sit satis esse lovent!
Vos animam sævæ fessam subducite momi.

si mode, qui periit, non periissc potes-t!

ELEGlA QUINTA

0 mihi post ullos nunquam memorande salaries“,
0 cui prœcipue sors inca visa sua est;

Attonitum qui me, memini, carissime, prunus
Ausus es alloquio sustinuisse me;

Qui mihi consilium vivendi mite dedisti, î;
Ouum foret in misera pectore morlis’ amor;

Sois bene, cui dicam, positis pro nomine signis; -
Officium nec le l’allit alnico, tuuln.
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les généreux services. lls seront toujours gravés au fond de mon

âme, et je te serai à jamais redevable de l’existence. Ce souffle qui

l m’anime ira se perdre dans le vide des airs, et abandonnera mon
corps aux flammes du bûcher, avant que l’oubli de ta générosité

pénètre dans mon cœur, avant que le temps en efface une si vive
tendresse. Que les dieux te soient propices et t’accordent un sort
qui ne réclame aucune assistance étrangère, un sort différent du

mien!
Si ma nacelle voguait au gré dlun vent favorable, tant de dévoue-

ment fût peut-être resté ignoré : Pirithoüs n’eût pas connu toute

la tendresse de Thésée, siil n’était descendu vivant aux rivages

des enfers; si le fils du roi de Phocide passa pour un modèle
acCompli d’amitié, ciest à les fureurs, malheureux 0resle, qu’il en

est redevable; si Euryale ne fût tombé entre les mains ennemies
des Rutules, le fils d’llyrtaque , Nisus, nieût acquis aucune

gloire. h IOui, si le feu éprouve l’or, le malheur est la pierre de touche

de Famine : quand la fortune nous seconde et montre un visage
riant et serein, la foule suit une destinée que n’eftleura jamais

“me mihi sempcr erunt imis infini medullis.

Perpeluusque anima: debitor hnjus en); 10
Spirilus et vacuas prins hic tenua-ndus in auras

lbit, et in tepido déseret rogo.
Quam subeant anime merilorum ohlivia noslm,

Et longa pictas excidat isla die.
Ilî libi sinl faciles, et opis nullius egenlem 15

Fortunam præslcnt, dissimilemque meæ!

55 [amen hæc “avis venta ferretur alnico,
lgnoraretur forsitnn isla [ides :

Thesea Pirithous non tam sensissel amicum,

Si non infernas vivus adisset aquas: v 20
lit foret exemplum vari Phocæus amoris,

Fecerunt furiæ, trislis 0resla, lute:
si non Euryalus “ululas cecidisset in hastes,

Hyrlacidæ Niso gloria nulla fort-l.

Scilicet, ut fulvum spectatur in ignihus aurnm, 25
Tempore sic duro est inspiciendn lidos :

Dum juval, et vullu ride! forluna sereno,
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me mortel naguère entouré d’un essaim d’adulateurs. Ces vérités

que m”arait révélées lihistoire du passé, mes propres malheurs
m’en ont fait connaître la réalité; de tant d’amis, a peine êtes-

vous deux outrois qui me soyez fidèles : tous les autres étaient
attachés à ma fortune, plus, qu’a ma personne. 0 vous, dont le
nombre est si restreint, soyez-en plus actifs à secourir ma détresse;

. procurez àmon naufrage un port tranquille; dallez point, par une
chimérique terreur, craindre que votre attachement ne blesse ce
dieu redoutable: souvent César a loué la fidélité même sous des

drapeaux Opposés; il aime cette vertu dans ses partisans, il l’es-
time dans un ennemi. Ma cause est moins mauvaise; je n’ai jamais
suivi une bannière opposée; je ne dois cet exil qu’à mon aveugle-

ment. Aie donc sans cesseFœil ouvert, je t’en supplie, sur ma dis-
grâce, s“il est possible de calmer un peu le courroux de ce dieu.

Si l’on était curieux de connaître toutes mes infortunes, ce se-

rait demander plus qui] ne m’est permis de faire: mes maux
égalent la multitude des étoiles qui brillent au ciel, celle des
atomes imperceptibles que contient Farida poussière; les tour-

ludelihatas conclu sequunlur opes:
At simul intonuil, fugiunt; nec noscitur ulliI

Agminilms comilum qui mode cinctus oral. I 5l!
Atque hæc, exemplis qnondam collecta priorum,

Nunc mihi sunl propriis cognita ver-a malis :
Vin duo tresve mihi de un supereslis, alnici;

.Celera fortunæ, non mon, turba fait.
Quo magis, o parmi, rebus succurritc lapsis,

Et date naufragio liltora luta mec;
Neve metu false nimium trépidante, timenles

“ne offendatur ne pielate Deus :
Sœpe [idem adversis etiam laudavit in armis,

lnque suis amat hanc Casser, in haste probat. il)
Causa men est mélior, qui non contraria fovi

Arma; sed banc merui simplicitatc fugam.
lnvigiles igitur n0stris pro rasibus ore,

Diminui si qua numinis ira potest.

ouà“:

Scirc mecs si quis casus desiderel omncs, A?
Plus, qunm quad fini res sinit, ille peut :

Tot mala sum passus, quot in :elhere sidura lucent,
Parvaque quot siccus cal-para pulvis hahet;



                                                                     

LIVRE l, ÈLÈGIE v. . 559
ments que j’ai endurés sont au-dessus de l’imagination, et, quoi-

que trop réels, trouveront peu de créance; une partie même en
doit périr avec moi ; puissé-je, par mon silence, les ensevelir dans
[oubli l Quand j’aurais une voix infatigable, une poitrine plus dure
que l’airain, quand j’aurais cent bouches et cent langues, “non, ja-

mais je ne pourrais tout dire; l“abondance du sujet dépasserait
encore mes forces. Cessez de chanter le roi de Nérite, poètes im-
mortels, et dites mes infortunes; celles du roi de Nérite sont moins
nombreuses que les miennes : il employa de longues années à
errer dans un cercle étroit, entre Dulichie et Pergame; moi,
porté à travers des mers bien éloignées du ciel qui m’était connu,

mon sort mla poussé sur les côtes des Gètes et des Sarmates;
Ulysse avait une troupe lidèle de compagnons dévoués: pour
moi, quand il fallut fuir, les miens m’abandonnèrent; Ulysse re-

tournait joyeux et vainqueur dans sa patrie : et ma patrie me
voit fuir vaincu et banni; ma demeure ne fut point Dulichie,
lthaque, Samos, lieux dont la priration ne pouvait être bien pé-
nible, mais cette ville qui du haut de ses sept collines. surveille
tout l“univers, Rome, le siège de l’empire et le séjour des dieux;

Multuque crcdibili tulimus majora, ratamqur,
Quamvis accinlerint, non habitura (idem; En“

Purs rtiam mrcum quædam monatur oportct.
Mequc vclim possit dissimulante tcgi.

si vox infragilis. pcctus mihi lirmius 3:11“,
Pluraque cum linguis pluribus ora forent;

Non tamcn idcirco complecterer omnia verbis,
Malaria vires exsup.rante meas.

Pro duce Neritio, docti, mata neslra, poche, l
Scribite; Neritio mm mala plura tuli :

“le bravi spath) multis erravit in alunis

luter Dulichias lliacasque domos; 60
Nos, frela sideribus nolis distantia meusos,

Sors tulit in Geticos Snrmaticosque sinus:
llle habuit tidamque manum, sociosque tideles;

Me profugum comites deseruere mei :
llle sunm lætus palrium victorque petebat; (il?

A patrin .ugio rictus et exsul ego :
Net: mihi Dulichium domus est, lthaceve, Santon“,

Puma quibus non est grandis abesse lacis;
Sed qua: de septem totum circumspicit orbem

Montibus, imperii Rama Deûmque locus: 70



                                                                     

360 . TBlSTES.
Ulysse était vigoureux, endurci à la fatigue : moi, je suis faible, dé-

licat; Ulysse vécut constamment au sein des agitations de la guerre

cruelle : moi, je ne connus jamais que de calmes études; un dieu
m’accabla sans qu’aucun autre vînt soulager mes soulTrances : la

déesse des combats lui porta iidèlement- secours; Jupiter est au-
dessus du dieu qui règne sur les ondes soulevées z or le cour-
roux de Neptune pesa seul sur Ulysse, et sur moi celui de Jupi-
ter. Mais quoi! la plupart de ses traverses ne sont que des fables,
et la tiction n’entre pour rien dans nies infortunes; eniin, si!
chercha ses pénates, il put du moins les retrouver, et ses cam-
pagnes longtemps désirées lui furent cependant rendues : mais
moi, ciest sans retour que j’ai perdu ma patrie, si le courroux du
dieu olTense ne s’adoucit pas à mon égard.

pÉIiÉGIE SIXIÈME

Lydé fut moins aimée dugpoëte de Clercs; Battis fut moins
chère au poète de Ces, son amant, que tu n’es gravée dans mon

âme, tidêle épouse, digne (run plus heureux, sinon diun meil-

llli corpus erat durum patiensque labarum;
Invalide: vires ingenuæque milii :

“le crut assidue suivis agitalus in armis;
.issuetus sludiisl lnollibus ipse fui :

Me Dons oppressit, nulle male nostra levante; “.5
Bellatrix illi Diva ferebat opem :

Quumque minot love sit lumidis qui regnat in midis, ’
lllum Neptuni, me Jovis irn premit:

Addc,- quod illius pars maxima licla labarum est;

Ponitur in nostris fabula nulla malis z 80
Denique’ quæsitos tetigil tameu ille Pentes;

Quœque diu petiit, contigit arva tamen;
At mihi perpetuo putria tellure cal-endura esl,

Ni fuerit huai nmllior“irn Dei.

“ ELEGIA SEXTA
Nue lanlum Clerio Lyde dilecta poetæi

Nee tantum C00 Battls amata suo est,
i’cctoribus quantum tu nostrisi mor, inlxæres,

Digne minus misera, non meliore viro.
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leur époux. Tu fus l’appui salutaire qui soutint ma ruine, et ce
que je suis encore est ton bienfait exclusif; je te dois de n’être
pas la proie, la dépouille des traîtres qui convoitaient les débris

de mon naufrage. Comme un loup ravisseur, poussé par l’aiguil-
lon de la faim, altéré de sang, épie une bergerie sans défense:

commeun vautour avide cherche de tout côté slil peut apercevoir
un corps que la terre ne recouvre pas : tel un homme sans nom.
à tort enhardi par mes malheurs, allait devenir maître de mes
biens, si tu n’y avais mis obstacle; ton courage l’arrêta, grâce à

l’aide d’amis généreux, envers lesquels toute reconnaissance est

trop faible. «louis donc du témoignage d’un homme dont la sin-

cérité est égale à linicrtune, si un tel témoignage peut avoir
quelque poids. Ton dévouement ne le cède pas à l’épouse d’ilec-

lor, à Laodamie qui partagea le trépas de son époux. Si tu avais
trouvé un Homère, la renommée de Pénélope serait au-dessous

de la tienne; soit que tu ne doives tes vertus qu’à toi seule, que
la tendresse ne se soit formée à aucune école, et que cette noble
qualité t’ait été départie avec la lumière; soit qu’une mortelle

d’un rang suprême, il laquelle tu adressas de constants hommages.

Te mea,.supposiln veluti trabe, and ruina est; il
’ Si quid adhuc ego sum, muncris omne tui esl z

Tu lacis, ut spolium ne nim, non nuder ab illis
Naufragii tabulas qui peliere moi :

“que mpax, stimulante faine, cupidusqnc cruoris

lncustoditum captal ovilc lupus; 10
Aut ut 03an vultur, corpus, circumspicit, ceqnod

Sub nulle positum cernera possit hume :
Sic mea nescio quis, rebus male lidus acerbis.

in buna venturus, si patererc, fuit.
llunc tua par fortes virtus subnlovil alnicos, 15

Nulla quibus reddi gratiu «ligna potcsl.
Ergo quam misera, tam vcro testecproharis.

llic aliquod pondus si modo testis babel.
Néo probitate tuo prier est am. Hectoris taxol“,

lut cornes cxstincto Laodamiu vire. il!
Tu si muonium vatem sortita fuisses,

l’enclopes esset fama secunda une;
Sivc tibi hoc debes, nulla pin tacla illogistrn,

liumquc nova mores surit tibi luce dati;
chinu :eu princeps, onmes tibi cullu pcr aunas. 33j
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t’enseigne à être [exemple des épouses vertueuses, et qu’une

longue fréquentation t’ait égalée à ce noble modèle, si une haute

destinée peut être égalée par une humble fortune.

Ah! pourquoi ma Muse nia-belle pas plus de verve! Pourquoi
mes chants sont-ils alu-dessous de tes bienfaits! Pourquoi le peu
de vivacité, dlénergie que j’eus autrefois, a-t-il disparu, anéanti

par mes longues infortunes! Tu serais au premier rang parmi les
héroïnes sacrées; tu brillerais la première par les vertus de ton
âme. Quelle que soit toutefois la valeur de mes éloges, tu vivras
éternellement dans mes vers.

ÉLÉGIE SEPTIÈME

Qui que tu sois qui gardes l’image fidèle de mes traits, détache

de ma chevelure cette guirlande de lierre. plante consacrée à Bac-
chus. De tels attributs ne conviennent qu*aux poëles fortunés; une
couronne sied mal à ma destinée. En vain cherches-tu à te le dis»

simuler, tu sais que je m’adresse à toi, excellent ami, qui en tout
lieu me portes à ton doigt, qui as fait enchâsser mon portrait dans

Te duret exémplum conjugis esse bonze,
.lssimilemque sui longa assuetudine feeit,

Grandia si parvis assimilare licet.

lleu mihi, non magnas quad hahent men carmina vires,

Noslraque surit meritis ora minora luis, -
Si quid et in nobis vivi fuit ante vigoris,

Exstinctum longis occidit omnc malis!
Prima locum sanctas heroidas inter llaberes;

Prima bonis animi conspicerere tui.
Quantumcumque tamen præconia nostra valebnul, ad

Carminibus vives tempus in omue meis.

Ë

ELEGIA SEPTIMA

si «luis bubes nostri similes in imagine vultus,
Dame mais hederas, Bacchica serta, vomis :

ista décent lætos felicia signa poetus:
Temporibus non est opta corona meis.

“me tibi dissimulas, sentis tamen, optime, diri, .i
ln digito qui me fersque refersque tuo;

Elligicmquc meam [ulve complexus in guru,
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un or pur, pour contempler par le seul moyen qui le reste les
trails chéris del’exilé. Peut-être, chaque fois que tu les regardes,

le prends-tu à dire : u Qu’il est loin de moi, ce cher Ovide! n Cette

marque de ta tendresse m’est précieuse; mais ma plus -tidèle

image est dans mes vers; lis-les, malgré leurs imperfections, ces
Vers, où j’ai chanté les métamorphoses des mortels, ouvrage inter-

rompu par le fatal exil de son auteur. A mon départ je l’avais,
avec plusieurs autres poésies, livré moi-mème au feu dans mon

désespoir; etconune la fille de Thestius brûla, dit-on, avec le ti-
son fatal, son propre fils, et fut plutôt tendre sœur que bonne
mère, ainsi je voulus faire périr avec moi d’innocentes poésies,

et livrai mes propres entrailles aux flammes dévorantes, soit en
haine des Muses coupables de mon crime, soit parce que ce n’é-

tait encore qu’une ébauche imparfaite. Mais, puisque ce poème
n’a pas été anéanti, puisqu’il se survit, et que sans doute il en

exista plusieurs exemplaires, .puisse-t-il maintenant être immor-

tel, charmer les loisirs studieux des lecteurs, et me rappeler à
leur pensée!

On n’en saurait cependant soutenir patiemment la lecture,

Cura relegati, qua potes, ora vides.
Quæ quoties spectus, subeat tibi dicere forsan:

Quant procul a nabis ano sodalis abest! il)
Gram tua est pictas : sed carmina major imago

Suer. men, quæ manda qualiacumque lasas,
Carmina mutinas hominum dicentia formas,

lnt’elix domini quod fugu rupit opus.

llæc ego discedens, sicut bene malta nieorum, 15
lpsc men posai mœstus in igue manu;

thue cremasse snum fertur sub stipite natum
Tliestias, et melior matre fuisse soror;

Sic ego non meritos, mecum peritura, libelles
lmposui rapidis, viscera nostra, rugis; 20 ’

Ve! quod eram Muses, ut crimina nostra, perOsus,
Ve] quod adhuc crescens et rude camion crat.

Quai queniam non surit penitus sublata, scd entant
(Pluribus excmplis scripta fuisse reor);

Nulle precor ut vivant, et non ignava lugentum
Otia deleclent, admoneantque moi.

Me tameu illa legi poterunt pulienlcr ab allo,
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main; il était encore sur l’enclume. quand il me fut ravi, et ne

put recevoir le dernier poli de la lime; ciest de l“indulgence
que je réclame, non des éloges; uuseul me suffira, cher lecteur,

c’est de ne point être par toi dédaigné. I
p rai destiné trois distiques au frontispice de ce poème ; si tu
lisserois dignes d“y figurer, les voici : a Toi qui prends cet ou-
vrage orphelin, donne-lui du moins un asile dans ta patrie; et,
pour qu’il l’inspire plus d’intérêt, apprends qu’il ne fut pas mis

au jour par son père même; il fut comme ravi du. sein. de ses
funérailles. Tous les défauts d’un travail si imparfait, je devais.

si feu avais en le loisir, les faire disparaître. a.

ÉLÉGIE HUITIÈME

Les lleuves profonds vont de leur embouchure remonter vers
leur source; le Soleil. va revenir sur ses pas et. faire rétrogra-
der ses coursiers; la terre sera parsemée d’étoiles, le ciel sil-
lonné par la charrue; le feu jaillira du sein des ondes, l’eau du

Nesciat hia summnm si quis abesse manum :
Ablntum mediis opus est inendibus iliud;

Defultel surimis ultime lima mais;
El veniam pro lande peto, laudatus abunde,

Non fastiditus si tibi, lector, cm.

à“

[les quoque sex versus, in primi [route llbclll
Si præponcndos esse pulnbis, haha :

Orbn parente sue quicumquc voluminu langis, 30
llis saltem vestra detur in urbe locus;

Quoque magis- levains, non suut lime cdita ah illstl,
Sed quasi de domini funera rapta sui.

Quicquid in hia igitur vitii rude cnrmcn liahubil,

Emendaturus, si “cuissot, 0mm. 10

ELEGIA OCTAVA

ln capul alla suum labentur ab æquo“: retro
Flumina; conversis Solquc recurret uquis :

Terra feret slellas z cœlum lindetur aralro :
L’nda dahil. flemmas, et dabit ignis aiguas:
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sein de la flamme; toutes.les lois de la nature seront boulever-
sées; auwn corps ne suivra la route “qui lui fut tracée; on verra se

réaliser tous les phénomènes que je croyais impossibles, et il n’est

plus rien qui ne doive trouver créance parmi nous; oui, j’ose le
prédire, depuis que je fus trompé par celui sur le secours duquel
je comptais dans ma détresse. As-tu bienpu, perfide, assez m’ou-

blier,. craindre assez d’aborder un homme abattu, pour refuser
un regard, une parole consolante à mon affliction, cœur insen-

.sible! pour ne pas assister à mes funérailles? L’amitié, mot sa-

cré, mot auguste, n’est donc pour toi qu’un vil objet que tu
foules aux piedq? Que te coûtait-il de visiter un ami écrasé sous

le poids de sa douleur; de contribuera la soulager par ton entre-
tien; de donner une larme à son infortune, ou du moins de fein-
dre quelques regrets, et de lui accorder quelques plaintes; et
par une pitié naturelle à des étrangers même, de prendre congé

de moi; de joindre ta voix à celle du peuple, au cri public; en-
fin, lorsque ces traits mélancoliques ne devaient plus s’offrir a
toi, de profiter, pour les revoir, du dernier jour qui t’était offert :

et, une seule fois encore pour toute la vie, de recevoir et de pro-

0mnia naturæ præpostera legibus ilium; 3’.
Parsquc suum mundi nulln tonebit ilcr :

Omnia jam fient, fieri quæ possenegabam;
El uihil est, de quo non sit habenda (ides.

“me ego vaticiner, quia sum dom-plus ab illo,

Laturum misera qucm mihi rcbar opem. 10
Tanlane le, fullax, cepere oblivia nostri,

Afflictumne fuit tantus adire pullm’,
lit ncquc respiccres, nec solarere jaceulem,

Dure, nec exsequias presequerere mens?
lllud amiciliœ sanctum ac venerabile nomcn 1;”.

Re tibi pro vili, sub pedibusque jacet?
Quid fuit. ingenli pros-tramai mole sodalcm

Visere, et alloquii parte levai-c lui?
loque meos si non lacrymal“ dimittere casus,

l’aura lumen ficto vorba dolera queri? ’20
lclque, quad ignoti faciunt. valediccre sultem,

Et vocem populi publicnque ora sequi?
Denique lugubres vultus, nunquamque videndos

Cernere supremo, dum licuitque, die?
Ilioendumque semel loto non amplius une il“.
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nonoer avec l’accent de la sympathie un dernier adieu? D’autres

m’ont témoigné ces égards sans mienne unis par aucun lien, et

leurs larmes ont été les indices de leurs sentiments. Qulaurais-

tu donc fait, si des relations habituelles, si les motifs les plus
puissants, si un attachement de longue durée ne nous eussent pas
liés? Qu“aurais-tu fait, si tu n“avais pas été le confident de tous

mes plaisirs, de toutes mes occupations, si je ne l’avais été-moi-

mème de tes occupations et de tes plaisirs? Qu’auraiswtu fait, si
tu ne m’avaisnconnu qu’au milieu de Rome, toi qui tant de fois

fus admis aux mèmes lieux que moi? Les vents impétueux ont-ils.
dissipé tous ces vains souvenirs? Les eaux du Léthé les ont-elles

engloutis dans leur cours?
Non, tu n’es pas né dans la ville paisible de Quirinus, dans cette

ville, hélas! où je ne dois plus porter mes pas, mais au sein des
écueils qui hérissent à l’occident les rivages du Pont, au sein des

montagnes barbares de la Scythie et de la Sarmatie :tes entrailles
sont de roche, ton cœur impitoyable est de bronze z la nourrice
dont tes jeunes lèvres pressèrent les mamelles gonflées était une

tigresse :sans cela tu n’aurais pas vu mes malheurs avec autant

Accipore, et pnrili reddere voce, vole?
At fanera alii nullo mihi fœdere juneti,

Et lacrymns animi signa ’dedere sui.
Quid, nisi convictu causisque valentihus PSsEm

Temporis et longi vinctus amure tibi? 50
Quid, nisi lot luSllS et tot mea serin 1105505,

Tot nossem lusus scriaque ipse tua? e
Quid, si duntaxal Rama: mihi co’gnitus esses,

Adscilus taties in genus omne loci?
Cunctane in æquorcos abierunt irrita ventns? on

Cunclnne Lelhœis mersn fervnlur aquis?

Non ego le plucida genilum reor urbe Quirini,
Urbe, mec qua: jam non adenndn pede est;

Sari seopulis, Ponti quos hæc haliet ora sinislri,
lnque feris Scylhiæ Snrmalicisque jutais; 40

Et tua sont sillois circum præcordla venm,
Et rigidum ferri semina pochis hahent;

(gnaque tibi quondnm, (encra (incendia palma,
Plana dedil nulrix ubcra, ligris ont;

A“! mala nostra minus, quam nunc, aliena putasses, 45
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d’inditl’érence que tu le fais aujourd’hui, et je. n’aurais pas à t’ac-.

cuser de cruauté.

Mais, puisque à ma fatale catastrophe vient s’ajouter le regret

de notre première liaison si tristement interrompue, lâche de me
faire oublier cette faute, et que la même bouche, qui accuse au-
jourd’hui ta fidélité puisse bientôt lui rendre hommage.

ÉLÉGlE NEUVIËME

Puisses-tu atteindre sans accident au terme de la carrière, toi.
qui lis ces vers avec quelque bienveillance! Puissent pour toi s’ac-
complir mes vœux qui n’ont pu fléchir pour moi des dieux im-

pitoyables!
Tant quetu seras heureux, tu compteras de nombreux amis z

si l’horizon vient à se rembrunir, tu resteras seul. Vois les co-
lombes se presser vers’les blanches demeures, tandis que la
tour noircie par letemps ne reçoit aucun hôte. Jamais la fourmi
ne se dirige vers un grenier vide; il n’est plus d’ami pour la.
prospérité déchue. Comme notre ombre accompagne nos pas aux

Duritiæquo mihi non ngerere mus.

5M! quoniam accedit fatalibus h0c quoque damnis,
L’t camant numeris tempura prima suis;

Emce, peccati ne sim memor hujus; et illo
(lithium laudem, quo queror, 0re hmm. 50v

ELEGIA NONA
s

Dctur inoffensm meulm libi langera vitæ,
Qui Iegis hoc nobis non inimicus opus!

“que utinam pro te passim mea“vota valeru.
Quai pro me duros’uon tctigere Dons!

U!Donec cris felix, mulles numerabis alnicos:
Tempora si fuerint nubiln, soins cris.

Adspicis, ut vcniunt. ad candida tacla columhm,
Accipiat nullas-sordida turris avas :

lion-en formicas tendunt ad inania nunquam;

Nullus ail amissas ibit amicus opes: 10
thque cornes radios par solis euntihus ombras
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rayons du soleil, et, lorsque des nuages viennent à voiler son
disque, disparaît aussitôt; de même le vulgaire inconstant suit
l’éclat de la fortune; un nuage vient-i151 l’éclipser, il s’enfuit.

Puissent ces vérités le paraître toujours chimériques inia pro-

pre expérience me force à les reconnaitre pour vraies. Tant que
ma maison fut debout, un nombre sudisant d’amis fréquentaient
ces pénates non sans célébrité. quoique sans faste ; mais, quand

elle fut ébranlée, tous redoutèrent sa ruine, et ces esprits pusil-
lanimes s“enfuirent de concert. Ce n’est pas que je m’étonne s’ils

craignent la foudre, dont on voit les feux embraser tous les ob-
jets (l’aientour; mais qu’un ami reste fidèle à l’infortune. César

applaudit à ce sentiment même dans un ennemi; jamais on n’a
vu s’irriter ce prince, le plus modéré des mortels, lorsqu’à un

malheureux on rendit tendresse pour tendresse. Quand le compa-
gnon d’Oreste fut connu de Thoas, Thoas même, dit-on, applau-
dit à Pylade; la fidélité que le lils d’Actor témoigna toujours au

magnanime Achille obtint conslamment les louanges d’Hector:
lorsque Thésée descendit au séjour des mânes pour accompagner

son ami, le dieu du Tartare se montra sensible à œdévouement;

Quum Intel hic pressus nubibus, illa fugu :
Mobile sic sequilur fortunæ lumina vulgus:

0mn simul inducla nulle teguntur, abil.
“me precor ut semper possint tibi falsa videri, 13

Sun! tamen eventu vera fatenda mao.
Dum stetimus, turbæ quantum satis esse-1, habehat

Nota quidem, sed non ambition, domus:
At simul impulsa est, omnes limitera ruinam,

Clutaque communi tergal dederc fugæ. q» 20
Sam nec admiror metuunt si fulmina, quorum

ignibus amari proxima quæquc vident.
Sod lumen in duris remancntem rebus amicum,

Qunmlibet inviso, Cœsnr, in haste, probat;
Net: solel irasci (neque enim moderntior alter),

Quum quia in adversis, si quis amavit, amnl.
De comile Argolici postquam cognovit 0reslæ,

Narratur Pyladen ipse probnsse Thons :
0mn fuit Actaridæ cam magna scalper Achille.

Laudnri solila est Hectoris ore (ides : 50
Oued pins ad manas Theseus cames isset nmim,

Tartan-nm dicunt indohlissc Doum z

[duà:
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en apprenant l’héroique Iidélité d’Euryale et de Nisus, tes joues,

Turnus, on le peut croire, furent trempées de pleurs. Le mal-
heur a aussi des droits à notre sensibilité, et, dans un ennemi
même, on applaudit à ce sentiment. Hélas! combien mes paroles

touchent peu de cœurs! et pourtant ma situation, ma destinée
présente devraitfaire couler des torrents de larmes.

Mais, quel que soit le désespoir où mes disgrâces ont plonge
mon âme, tes succès la rendent à la sérénité. Je les avais pré-

vus, tendre ami, à une époque où un vent moins favorable
mutilait dans tes voiles. Si les mœurs, si une vie sans tache ont
quelque valeur, personne ne devra être apprécié plus haut que
toi; si jamais quelqu’un s’est signalé par l’étude des beaux-arts,

c’est toi, dont l’éloquence fait triompher toutes les causes. Frappé

de tant de mérite, je t’ai dit à toi-même des ton début: a Un
vaste théâtre, ami, est réservé à tes rares qualités. n Ce n’est ni

aux entrailles des brebis, ni au tonnerre grondant à gauche, ni a
l’examen du chant ou du vol des oiseaux, que je dois ce présage;

mon seul augure fut la rétiexion, et le pressentiment de l’avenir :
c’est ainsi que je fus prophète, ainsi que je connus la vérité. Puis-

Euryali Nisique [ide libi, Turne, relata,
tiredihile est lacrymis immaduisse genas.

Est etinm miscris pictas, et in hoste probatur. V
Heu mihi, quam pancas hœc Inca dicta murent!

“in status, hase rcrnm nunc est fortuna mearum. ’ L Il V

lichent ut lacrymis nullus adosse modus. i i

L:El!

At mea surit, proprio quamvis mrnslissimn ces» v: “r v”: - e

l’ectoru processu facta senna tao. r v . i “a”! il!»
Hoc eventurum jam tam, carissime, vidi,

. Ferret adhue istam quum minor aura-ratent; * - i
Sive aliquod morum, seu vitæ lobe carontis .e ’ t “

Est!pretium, nemo pluris habenilus erit: V: ’ v . .
5ch par ingenuns aliquis capa! exlulit “les, v “43- i .-

Quælihet eloquio tu bona gag tua. v
His ego commotus,-dixi tibi protinus ipsi:

Scena manet dotes grandis, arnica, tuas.
“me mihi non ovium iilme, toniti-usve sinistri, ’

Linguave servatæ, pennave, dixit avis; 50
Augurium ratio est, et conjectura futuri :

Hac diviunvi, notitiamque tuli.
Quai guaninm rata surit, tala mihi mente ubique

2e].



                                                                     

570 TRISTES:que l’événement m’a donné raison, je me félicite, . je te félicite

de toute mon âme, que ton génie ne soit pas resté enseveli dans
l’obscurité. Ah! plût au ciel que le mien l’ait été dans les té-

nèbres les plus profondes! Il eût été heureux pour moi que mes
vers ne connussent pas l’éclat de la célébrité ; si un art sérieux.

mortel éloquent, te fut utile, un art différent du tien m’a été

fatal. Tu connais cependant ma vie; tu sais que mes mœurs res-
tèrent j étrangères à cet Art dont je suis le père; tu sais que ce
poème fut un badinage de ma première jeunesse, et que, tout blâ-

mable qu’il peut être, ce ne fut pourtant qu’un jeu. Si donc je
ne puis colorer ma faute d’aucun prétexte plausible, du moins la

peut-on excuser, je pense. Excuse-la de ton mieux, et ne trahis
pas les intérêts de l’amitié; tuas noblement débuté : marche

toujours dans la même voie. l

ÉLÉGIE DleÈME

J’ai(et puissé-je l’avoir encore l) un navire sous la protection de .

la blonde Minerve; le casque de cette déesse y est peint et lui a
donné son nom. Faut-il aller à la voile, le plus léger zéphyr lui

Gratulor, ingcnium non lntuisse tuum.
Al nostrum tenebris utinam latuissot in imis! 55

Expediit studio lumen abesse meo;
lîtque tibi prosunt unes, facunde, scveræ,

Dissimiles illis sic nocucre milii. ,
Vin: lumen tibi nota men est; sois arlibus illis

Aucluris mores abstinuisse sui; p 00
(Sels velus hoc juveni lusum mihi carmen, et islos,

Ut non laudandos, sic tamen esse jacos.
Ergo, ul. defendi nulle mon passe colore,

Sic escusnri crimina pusse pulo.
Qun potes, excusa; nec amici descre causnm; 65
’ Mena cœpisti, sic pedeisemper cas. 1-),

ELEGIA DECIMA

Est mihi, silque, precor, ilavæ tutela Minervæ,
Navis; et a picta casside nomen ballet.

Sive opus est valis, minimum bene currit ad auram z en

0/099»? 4 WWM-à
M“.
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imprime une rapide impulsion; faut-il aller à la rame, il glisse
docile aux efforts du rameur. C’est peu de surpasser’par la vitesse

de sa course ceux qui partent avec lui; il atteint les vaisseaux,
même sortis avant lui du port. Il résiste à la lame, et soutient le
choc des vagues qui de loin viennent l’assaillir, sans jamais s’en-

tr’ouvrirv aux coups de la tempête cruelle. C’est lui qui, depuis

Genchrée, voisine de Corinthe, où je pus l’apprécier, fut toujours

le guide et le compagnon fidèle de ma fuite précipitée; et à tra-

vers Itant de vicissitudes et de mers soulevées parles vents fu--
rieur, il est resté intact, grâce à la protection (le Pallas. Puisse-t-il

encore sans danger franchir l’entrée du vaste Pont, et pénétrer
jusqu’aux rivages des Gêtes. terme de son voyage !

Quand il m’eut conduit à la hauteur de la mer d’Hellé, petite-
fille d’Éole, et qu’en traçant un étroit sillon il eut accompli ce

long trajet, nous cinglâmes vers la gauche, et, laissant “la ville
d’Hectorh nous abordâmes, Imbros, à ton port. Bientôt, porté

par un sourde léger aux rivages de Zérgnthe, mon navire fati-
gué mouilla près (le samothrace : c’est jusqu’à cette ile, d’où il

n’y a qu’une courte traversée pour g mer Tempyre, que mon

vaisseau m’accompagna; car je résolus de traverser par terre

Sive opus est remo, rcmigc carpit iter.

WNec comites volucri contenta est vincere ours“; ; Î; (“A
Occupat agressas quamlibet ante rates. W m

Et patitur ilurtus, fertquc assilientia longe
Æquora, nec sævis icta fatiscit aquis. p

“la, Corinthiacis primum mihi cognita Cenchris,

Fida manet trepidæ duxque comesqug fugua; 10
Perque lot eventus, et iniquis concita ventis I

Æquora, l’alladio numine luta fuit.

Nunc quoque luta, precor, vasti secel. ostia Ponti,
Quasque petit, Gelici littoris intret aquas.

Ouæ simul Æoliœ mare me deduxit in Halles, 133
Et longum tenui limite fecit iter,

Fleximus in lævum cursus, et, ab Hectoris urbe,
Venimus ad portus, lmbrin terra, luos.

Inde levi venta, Zerynthia littora mais, -

W tetigit fessa ratina m; (a) 429
(Snltus ab hue terra brevis est Tempyra pelenti) 2

Mac dominum tenus est illa secam suum:

W»
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les champs Bistoniens : pour lui, il retourna dans les eaux de.
I’Hellespont, fit voile vers Dardanie appelée du nonrdeeson fon-
dateur. vers tes rivages, Lampsaque, protégée du dieu des jur-
dins, vers ce canal resserré oùvla jeune vierge ne put atteindre
la rive, détroit qui sépare Sestos d’Abydos;de,tà, vers Cyzique,

située sur les côtes de la Propontide, Cyzique, célèbre fondation

du peuple diHémonie; enfin, vers les rivages de Byzance, maî-
tresse de l’accès étroit du Pont, porte majestueuse des deux
mers. Puisse-Lit triompher de ce pas dangereux, et, poussé par
le souffle de l’Auster. franchir victorieusement les mouvantes
Cyanées, le golfe de Thynias, et de ,là, longeant Apollonie, attein-
dre les murs élevés d’Anchiale. raser le port de Mésembrie.

Odessa, et la cité qui tu doit son nom, ô Bacchus! et cette où
des fugitifs d“Alcathoé vinrent, dit-on, fixer leurs Pénates erranLe!

Puisse-HI de là heureusement aborder à cette colonie de Milet.
où me relègue le courroux d’un dieu offensé. S’il parvient à ce

terme, j’offrimi à Minerve le légitime sacrifice d’une brebis z une

plus noble victimé est. nil-dessus de ma fort une.“

Nain mihi Bismuios placiiit llNlP comme campos :
Hellespontiacns illn relogit nquns,

Dnrdnninmquc peut XIIIUIOPÎS nomen habentem. à“;
Et le, ruriroln, Lampsace, tilta D60;

(unique, per :mgustas venue male virginis undas,
.Seston Abydena rît-purin urhe frotum;

“moque Propontiucis liirrentcm Cyzicon mis,

Cyzicon, Emmonim nobile (nantis opus; St)
Quaque tenant Ponti Byzantin littoral fautes:

llir locus est gemirü janun vnsln maris.
“me, precor, cvincut, propulanue nantihus Austris

Transmit instabilcs strcnun (huttons,
Jhynincusque sinué; et ab hie, per Apollinis III-hom,

Alla 50h Anchialivmœnin tendat iter.
1nde Mesembrinros pertuis, et Odesson, M une:

Præterent dicta: nomine, Eau-ho, lup;
El quos Alcathoi mcmornul a mœnihus (mon

Sedibus his profugum constituissc Larem : w
A quibus, adveniat Miletidn sospcs nd urinent,

.Ot’fensi que me compulit ira Dei. .
tinne si ronligerit, merilâ: cadet agnat Minet-m

Non facit ad nostras hutin umjor. opes.

onb1

.- .
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Vous aussi, fils de Tyndare, divinités révérées en cette ile.

soyez, je vous en prie, propicesà cette double traversée! llion pre-
mier navire-va franchir l’étroit passage des Symplégades; un

autre va fendre la mer Bistonienne : faites que, dans ces deux
directions opposées, ils aient l’un et l’autre un vent favorable!

ÉLÉGIE ONZI ÈME

Toutes les épîtres de ce livre due tu viens de lire, je les ai
composées pendant une pénible traversée :l’une, tout transi par

les froids de décembre, au sein des eaux de FAdriatique, témoin
de mon travail; l’autre, après avoir franchi l’Isthme resserré par

deux mers, au moment de monter un second navire pour attein-
dre au lieu de mon exil. Un poète, composant des vers malgré
la fureur des vagues mugissantes, fut sans doute pour les Cyciades
de la mer Égée un spectacle surprenant. Je m’étonne moi-mème

aujourd“liui que le trouble de mon âme et des flots n’ait pas
paralysé ma veine; mais qu’on appelle cette passion de versifier
insensibilité ou délire, mon esprit fut tout à fait. distrait des in-

Vos quoque, Tyndaridæ, quos hmc colit insuln. franes, 45
Mite, precor, dupliri, numen, adesle via-l ’

Aitera namquo parut Symplegadns ire par tirelas.
Srindere [listonias ailera puppis aquas :

Vos facile, ut ventes, loca qunln diversa pelumus,
“la sucs lmheat, nec minus illn suas! il)

ELEGIA UNDECHIA

Littera quæcumque est toto tibi lecta libello,
Est mihi sollicita: tempera facto viæ.

Aut hune me, gelidi tremerem quum mense decomhris.
Scribentem mediis Hadria vidit aquis:

Aut, postquam bimarem cursu superavimus islhmon, fi
Alleraque est nostræ sumptn cantina fume.

Oued facerem versus inter fera murmura ponti,
Cycladas Ægæas obstupnisse puto :

lpàe ego nunc miror. tamis animique marisque
Fluctihus ingenium non cecidisse meum. 10

Sen slupor huic studio, sive huic insauiu numen,



                                                                     

574 TRISTES.quiétudes de ma position. Souvent j’étais le jouet des orages
soulevés par les Chevreaux; souvent l’influence de Stérope rendait v

a la mer menaçante; le gardien de l’Ourse d’Érjmanthe obscurcis-

sait le. jour, ou l’Auster venait au coucher des Hyades les goulier
(le pluies; souvent la mer pénétrait dans une partie du navire :
d’une main tremblante je ulen traçais pas moins des vers tels
quels. A cette heure encore le vent siffle dans les cordages tendus,
et l’onde s’amoncelle en forme de voûte. Le pilote même, les mains

élevées vers le ciel, oublie sagience, et par ses vœux implore
l’assistance des dieux. De quelque côté que se tournent mes re-

gards, partout l’image de la mort; mon esprit troublé la craint.

et, dans sa crainte, la désire encore. Que je touche le port, je
trouve dans le port même un objet dleffroi : pour moi la terre v
est plus redoutable que l’onde ennemie : car la perfidie des
hommes et des vagues à la fois fait mon supplice; le glaive et la
mer me causent une double terreur : je crains que l’un n’es-
père de ma mort un riche butin, que l’autre n’ambitionne l’hon-

neur de mon trépas. A gauche est une côte barbare, avide, et
toujours prête au butin: le meurtre, le ramage, la guerre, v

Omnis ab hao cura mens relevata men est.
Sæpe ego nimbosis dubius jactabar ab llædis:
’Sæpe minax Steropes sidero pentus erat;

Fuscabatque diam eustos Erymanthidos Ursæ; 15
Aut Hyadns saris nuxerat Austor ailais;

Sæpe maris pars intns erat : tamen ipse tremonli
Carmina ducebam qualiacumque manu.

Nunc quoque contenti stridunt Aquilone rutilantes,

lnque modum tumuli concava surgit aqua z 20
lpse gubernator, tollens ad sidera palmas,

Exposeit volis, immemor artis, opem.
Quocumque adspicio, nihil est. nisi marlis imago,

Quam duhia timeo Meute, limensque preeor:

Attigero portum, portu terrebor ab ipso : 25
Plus habet infesta terra limoris taqua:

Nam simul insidiis homiuum pelngique laboro,
Et faciunt gemmas eusis et ulula metus:

“le mao vereor ne speret sanguine prædam;
llæc titulum nostræ momis habere velit.

Barbara pars læva est, avidæ succincts rapina,
Quam cruor, et cades, bdlaque æmper habent:

g
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règnent constamment; et, quelle que soit l’agitation des îlots ora-

geux, mon âme est plus bouleversée encore que l’Océan. t
Sois-en plus indulgent’n l’égard de ces vers, lecteur bienveil-

lant, s’ils le paraissent et s’ils sont en effet au-dessous de ton
attente. Ce n’est plus, comme jadis, dans mes jardins que je
les compose; lit délicat, mon siège ordinaire, mes membres ne
reposent plus sur tes coussins. Je me vois, au milieu d’un jour
obscurci par l’orage, le jouet de l’abîme indompté; mon papier

même est battu des (lots azurés. La tempête, dans salutte achat“.

née, s’indigne de mon opiniâtreté à composer au milieu de ses

terribles menaces. Eh bien, que la tempête triomphe d’unmor-
tel; mais puisse-t-elle, en même temps que je mets (in à ces“
vers, mettre elle-même un terme à sestnreurs Z

Quumque sit hibernis ngilatum iluctibus æquor,
Pectora sunt ipso turbidiorn mari.

Quo mugis bis dolics ignoscerc, candide lector, 53’.
Si spc sont, ut surit. inferiorn tua.

Non hæe in nostris, ut quondam, scrihimus horlis;
Nue, consuetc, mcum, lectule, corpus haines.

Jactor in indomito. brumnli luce, profundn;

lpsaque cæruleis charta feritur aquis. w
Improba pugnat hyems, indignaturque, quad nusim

Scribere, se rigidas ineutiente minas.
Vincat hyems hominem : sed endem lempore, qumso,

lpse modum statunm earminis, illn sui!
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ÉLÉGIE UNIQUE

Qu’ai-je encore à démêler avec vous, fatal objet de ma sollici-

tude, frivoles poésies. moi qui fus de mon imagination la victime
infortunée? Pourquoi reprendre cette lyre coupable. naguère iu-
strument de ma condamnation? n’est-ce pas assez d’avoir une
fois attiré le châtiment sur ma tète? C’est. à ma veine que je
dois d’avoir vu pour mon malheur hommes et femmes empressés

à me connaître; à elle encore que je dois d’avoir vu César cen-

surer ma personne et mes mœurs, après avoir enfin jeté les yeux

sur mon Art. Effacez cette manie funeste, vous effacerez tous les
torts de ma vie; à mes vers seuls je suis redevable de mes crimes.
Quel prix ai-je recueillide mes peines, de mes laborieuses veilles?
l’exil, voilà le fruit de mon génie !

Si j’étais plus sensé, je vouerais une juste haine aux doctes

ELEGIA UNICA

Quid mihi vobiscum est, infelix cura, lilielli,
Ingeuio perii qui miser ipse mec?

Cuir, modo damnnlas, repeto, mon criminn, misas?
An semel est pœnam commeruisse parum?

Carmina fecerunt. ut me cognoscere veltent il
0minc non fauslo femina vin-que, mea:

Carmina feceruut, ut me moresque nolaret
.Inm (lemum visu Caesar ah Arte mecs.

Dame mihi studium, vitæ quoque crimina firmes:

Acceptum refero versibus esse noreus. 10 1
“ne pretium curæ vigilalorumque labarum

Cepimus z ingenio pœna reperla mao.

Si saperem, doctns odissem jure sorores,
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sœurs, divinités funestes. à leur adorateur. Mais aujourd’hui tel

est le délire de la passion qui me. dévore, que mon pied vient
heurter encore l’écueil fatal où j’échouai déjà. Ainsi un gladiateur

vaincu rentre dans la lice ; ainsi un vaisseau alTronte encore après
le naufrage les vagues amoncelées.

Peut-être aussi, comme jadis le prince du royaume de Teuthras,
le trait qui me blessa doit-il me guérir; peut-être cette muse qui
souleva tant de courroux le doit-elle désarmer; la poésie quel-
quefois fléchit la majesté des dieux; César même a ordonné aux

femmes de tout age d’adresser des hymnes à Cybèle couronnée de

tours. Il avait aussi ordonné d’en adresser à Apollon, à l’époque

de ces jeux que chaque siècle ne contemple qu’une fois, A
l’exemple de ces divinités, puisse ton courroux, ô César, modèle

de clémence, se laisser fléchir à mes vers! Il n’a rien que de
légitime sans doute; et je reconnais que je l’ai mérité; ma bouche

n’a pas à ce point abjuré toute pudeur: mais, sans ma faute, quelle

faveur aurais-tu à m’accorder? Mes torts sont pour toi une occa-
sion de pardonner. Si, à chacune. de nos fautes, Jupiter lançait sa

Numina cullori perniciosa suo.
At nunc (tante mec cornes est insania IÏIOI’IIO!) 155

Saxa malum refero rursus ad ista pedem.
Scilicet et victus repetit gladiator arenam;

Et redit in’tumidas naufraga puppis aquas.

Forsitan, ut quondam Teuthrantia régna tenenli,

Sic mihi ros endem vulnus opemque feret; 20
Musaque, quam movit, motam quoque leniet iram :

Exorant magnes carmina sæpe Deos;
lpse quoque Ausonias Cæsar mauresque nurusque

Carmina turrigeræ dicere jussit Opi :
Jusserat et Phœho dici, quo tempore ludos 9“;

Fecit, quos amas adspicit una semcl.
His, preeor, exemplis tua nunc, mitissime (læsar,

Fiat ab ingeuio mollior ira mec!
“la quidam jusla est, nec me meruisse negabo:

Non adeo nostro fugit ab ore pudor: l 50
Sed, nisi peccassem, quid tu concedere passes?

Materiam veniæ sors tibi nostra (ledit.
Si, quoties homines peccant, sua fulmina mitlnl

Jupiter, exiguo lempore incrmis erlt.



                                                                     

578 TRISTES.foudre, il aurait bientôt épuisé son arsenal. Mais après avoir, par
le bruit de son tonnerre, épouvanté l’univers entier, il dissipe les

nuages et ramène la sérénité. C’est donc à juste titre qu’on le

nomme père et souverain des dieux, et que, dans l’immensité du

monde, il n’est rien de plus auguste que Jupiter.
Toi, qu’on appelle aussi le souverain maître et le père de la pa-

trie, montre-toi tel que le dieu dont tu portes le nom.Que dis-je?
ne l’es-lu pas déjà? Quel autre a jamais avec plus de modération

tenu les rênes de son empire? Souvent tu accordas au parti vaincu
un pardon qu’il l’eût refusé, victorieux. Plus d’une fois même je.

l’ai vu prodiguer richesses, honneurs, à des traîtres qui s’étaient

arméspour te perdre, et le même jour mit un terme à la guerre
et au courroux que la guerre avait allumé; les deux partis allèrent

confondre dans les temples leurs olfrandes, et si les soldats se
félicitèrent d’avoir triomphé de l’ennemi, l’ennemi a sujet aussi

de se féliciter de ton triomphe. Ma cause est moins mauvaise;
on ne m’accuse pas d’avoir suivi une bannière étrangère, une for-

tune ennemie; j’en atteste la mer, la terre et les dieux de l’Olympe;

j’en atteste la divinité protectrice et présente à nos yeux; oui, je

llic uhi detonuit, strepituque exterruit orbem, 33;
l’urum discussis acra reddit aquis. A

Jure igitur genitorque Doum rectorquc vocatur;
Jure capax mundus nil love majus habet.

Tu quoque, quum palriæ rector dicare paterquc,
l’lere more Dei numen habentis idem. 40 “

“que mais; nec le quisquurn moderatius unquam
lmperii potoit fræna toners sui.

Tu veniam parti superatœ sæpe dedisti,
Non concessurus quam tibi vicmr eral.

Divitiis etiam multos et honoribus auctos 4.“.
Vidi, qui tulerant in caput arma tuum;

Qnæque dies bellum, belli tibi sustulit iram;
Parsque simul templis utraque dona tulit; I

litquc tuus gaudet miles, quad vicerit hoslem:
Sic, victum cur se gaudeat, hostis babel. lit)

Causa mea est melior, qui nec contraria dicor
Arma, nec hostiles esse secutus opes.

Per mare, per ternis, pet“ tertia nomina juro,
Per te, præsentem conspicuumque Deum,

“une animum ravisse tiki, vir maxime; meque, 55
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m’intéressai toujours à tes succès, mortel magnanime, et, dans
l’impuissance de faire davantage, mon cœur te fut dévoué. Tou-

jours je souhaitai que ton entrée dans [Olympe fût longtemps dif-
féréeget je joignis ma faible prière à celle de tout un peuple; je lis

pourtoi fumer un encens religieux, et, m’unissant àtous, je secon-

dai de mes vœux personnels ce concert de vœux publics. Rappel-
lerai-je ces poésies mèmes qui tirent mon crime? Mille pages y reten-

tissent de ton nom. Vois ce poème plus important, que j’ai ahan-

donné imparfait encore, ces Métamorphoses merveilleuses des
humains : tu y trouveras ton nom préconisé; tuy trouveras mille
gages de mes sentiments. Non que la poésie puisse ajouter à l’éclat

de ta gloire, ni que cet éclat puisse encore être rehaussé. Rien
n’égale le renom de Jupiter, et pourtant le récit de ses prouesses,

les poèmes dont il est le héros, ont pour lui des charmes, et quand
I on célèbre la guerre des géants et ses combats, il se complaît sans

doute à entendre ses louanges : d’autres lyres te chantent sur un
ton digne de toi, et font retentir tes louanges inspirées par une
imagination plus féconde : mais, si Jupiter est sensible à un sacri-
fice de cent taureaux, il l’est aussi à l’hommage d’un modeste encens.

Oua sola potui, mente fuisse tuum.
Optavi peteres cœlestia skiera tarde,

Parsque fui turluta parva prenantis idem;
Et. pin tura dedi pro le; cumque omnibus unus

lpse quoque adjuvi publica vota meis. 60
Quid refernm libros illos quoque, crimina nostra,

Mille locis plenos nominis esse lui?
lnspice majus opus, quod ndhuc sine tine reliqui,

ln non crcdendos corpora versa modes :

lnvenies vestri prœconia nominis illic; 65
lnvenics animi pignera multn mai.

Non tua carminibus major [il gloria, nec quo,
l’t major fiat. crescero possit, habet.

Falun levis super est : tanien hune sua tacla referri,

Et. se materiam cal-minis esse, juvat; 70
Quumque Gigantei momorantur prælia helli,

Credibile est lætum laudibus esse suis:
Tc relebrant alii quanta decet ore, masque

lngenio laudes nberiore ranunt:
Sexl (amen, ut fuse taurorum sanguine centum, 7E;

Sic capitur minime turis honore Deus.
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Ah! qu’il fut barbare, qu’il. fut acharné contre moi, cet ennemi

inconnu qui te lut mes poésies licencieuses! Il craignit sans doute
que les vers, dépositaires de mon respect pour ta personne, ne

fussent lus par un juge trop favorable. ’
En te voyant courroucé contre moi, qui pourrait être mon

ami? J’eus peine alors a ne pas me haïr“ moi-mème. Quand une

maison ébranlée commence à fléchir, toute la charge pèse sur
les parties affaissées; à la brèche la plus légère, l’édifice entier

s’entr’ouvre et s’écroule enfin par son propre poids. La haine pu-

blique est donc le seul fruit que j’ai recueilli de) mes poésies,
et la multitude, ainsi qu’il en devait être, s’est réglée sur ton

visage. ,Cependant, je ne l’ai pas oublie, ma conduite, mes mœurs,
l’inspiraient quelque estime, quand tu me fis présent de ce che-
val, sur lequel je fus passé en revue. Si ce titre est sans valeur,
si cet honneur ne m’est compté pour rien, du moins je ne donnai
jamais (le prise aux’reproches. Ai-je. encouru le blâme, quand on

me confia la fortune des accusés et les jugemean du ressort des
centumvirs? Je fus aussi appelé à statuer sur les démêles (les

Ah ferus, et nabis nimium crudeliter lioslis,
Delicias legit qui tiki cumquc mens,

Carmina ne noslris sic le venerantia libris

Judicio possint oandidiore legi! 30
Esse sed irato quis to mihi possel aunions?

Vix tune ipse mihi non inimicus eram.
Quum cœpit quassata domus subsidere, partes

ln proclinatas omne recumbit onus;
Cnnclaque, fortunn rimam faciente, (lehiscunl; 8.“.

lpsa sua quondam pondere team ruunt.
Ergo, hominum quœsitum odium mihi carmine, quaque

Debuit, est vultus turha scruta tuas.

Al, memini, vitamque meam moresque probahas

lllo, quem dederas, prætereuntis equo. on
Oued si non prodest, et honesti gratin nulln

Reddilur, et nullum crimcn adeptus eram.
NEC male commisse est nabis fortuna reorllm.

Lisque decem decies inspicienda viris,
[les quoque privalas statni sine crimine judex, 933
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lmrticuliers, et, juge irréprochable, je vis la partie condamnée
reconnaitre mon impartialité. U œmble de disgrâce! sans ma
dernière catastrophe, j’aurais piu’ivre tranquille à l’ombre de ton

suffrage plus d’une fois manifesté. Ce sont mes derniers moments

qui m’ont perdu; après avoir si souvent évité le naufrage, ma
barque a été par un seul orage plongée au fond des abîmes. Ce

ne sont pas quelques vagues qui m’ont maltraité; ce sont tous
7 les llots conjurés, desk l’Océan tout entier qui a fondu sur ma tète.

Ah! pourquoi ai-je vu? pourquoi mes yeux furent-ils coupables?
pourquoi n’ai-je senti ma faute qu’après mon inconséquence“!

Ce fut sans le savoir qu’Acte’on aperçut Diane dépouillée de ses vê-

tements; il n’en tilt pas moins la proie de sa meute : c’est qu’il

l’égard des dieux, il faut expier même des torts involontaires, et.
aux yeux d’une divinité offensée, le hasard même ne saurait

trouver grâce. Ce jour où je fus victime d’une fatale impru-
dence vit périr ma maison modeste, mais sans tache. Et, toute
modeste encore qu’elle était. on peut vanter l’éclat de son an: ’

cienneté, et sa noblesse ne le cède à aucune autre; elle ne se
distinguait ni par ses richesses ni par sa pauvreté, caractère pro- I

. pre au chevalier, qui n’attire les regards par aucun-de ces deux

Deque mon fessa est pars quoque viola “de.
le miserum! potui, si non extremn nocerenl,

Judicio tutus non semel esse me. ,
Ultima me perdant; imoque sub æquore mergil

lneolumem loties 1mn procella ratem: l 100
“Nec mihi pars nocuit de gurgite pana z set! omma-

Pressere hoc iluctus, Ocennusque capnt.

(lur aliquid vidi? cur noxiu lumiun tari?
(lur imprudenll cognita culpa milli?

lnseius Actœon vidit nille veste Dianam; “DE;
Præda fuit canihus non minus ille suis :

Scilieet in Superis etiani fortuna luenda est;
Nec veniam, huso immine, Cils“: lmbet.

“la limnique die, que me malus abslulit errer,
l’arva quidem periit, set] sine labo, dentus, llU

Sic quoque pana tnmen, patrio dieatur ut ævo
Clam, nec ullius nobilitatc minor;

Et nequc divitiis, nec pauperlale nomma;
(Inde lit in neutrum conspicieudus cqnes.
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humble origine, mon génie du moins la garantit de l’obscurité;

j’en ai trop abusé peul-être par,un travers de jeunesse, mais je
n’en porte pas moins un nom célèbre dans tout l’univers; la

foule des doctes esprits connaît Ovide et ne craint pas de le mettre
au nombre des auteurs goûtés. Ainsi s’est écroulée cette maison

chérie des Muses : une seule faute, bien grave sans doute, a causé

chute; mais, malgré sa chute même, elle peut encore, si le i
courroux de César offensé s’adoucissait, elle peut se relever. .

Il s’est montré si clément dans l’application de la peine, qu’elle

fut plus douce que je ne l’appréhendais : la vie me fut accordée,
et ton courroux n’alla pas jusqu’à la mort, ô prince plein de mo-

délation dans l’usage de la puissance! Un autre bienfait, comme
si la vie était un faible présent, c’est de ne m’avoir pas privé de

mon patrimoine. .Tu n’as pas fait prononcer ma condamnation
par un sénatus-consulte; un tribunal spécial n’a pas porté mon

“ arrêt d’exil : c’est en prononçant les paroles fatales (ainsi doit

.agirun prince), que tu vengeas, comme il convenait de le faire,
une offense personnelle. Cet édit, tout affreux, tout foudroyant

Sit quoque nostra donnas, vel censu parva, vol orle; “5
lngenio verte non latet illn men.

Quo videur quamvis nimium juveniliter uses,
Grande tamen toto nome“ ab orbe fera;

Turbnque doctorum Nasonem novil, et amict

Non fastiditis annulnerare viris. un
tinrrnit hale igitur Musis accepta, sub une,

Sed non exiguo crimine lupsa doums ;
[tique en sic lapsa mil, nl. surgere, si mode lœsi

Emnluruerit Cœsuris ira, quenl.

Cujus in eventu puma: elemenlia tante esl, P25
Ut fuerit noslro lenior il!!! lnetu :

Vita data est, eitraque neeem tua constilil ire.
0 princeps parce virihus use luis.

’ lnsuper accedunt, te non ndimentc, pantenne,
Tnnqnam vita parunl mulleris enset. opes. 150

Net: mon decreto damnasli fada senalus;
Sec mea seleeto judicc jussa (“sa est :

Trislibus inveetus verhis, ita principe dignum,
llllus es offensas, ut decel, ipse tuas.

.lüde, quad edictum, qumris immane niinaxque, 1523
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qu’il est, est encore plein de mesure dans le titre de la peine;
il emploie le mot de relégué, non celui d’exilé, et ma triste des-

tinée a été ménagée dans les termes. Sans doute il n’est pas,

pour.un homme sensé et qui jouit de sa raison, de peine plus
accablante que d’avoir déplu à un si noble mortel; mais la divi-

nité se laisse quelquefois apaiser: quand le nuage est dissipé, le
jams parait dans tout son éclat. J’ai vu un orme chargé de pam-

pres et de raisins, après avoir été cruellement frappé de la
foudre. En vain tu me défends d’espérer; jamais je ne perdrai
l’espérance, et sur ce seul point je puis te désobéir. Un vif espoir

nait en mon sein, quand je songe à toi, ô le plus doux des princes!
mais, quand je songe à mon malheur, mon espoir s’évanouit.
Gomme les vents qui soulèvent l’onde n’ont pas toujours une

rage égale, une opiniâtre fureur, mais sont, par intervalles, calmes
et silencieux, et semblent avoir déposé leur courroux; ainsi mes

craintes disparaissent, reviennent tour a tour, et me donnent ou
me ravissent l’espoir de te fléchir.

Par les dieux que je supplie de t’accorder, et qui t’accorderont

une’longue existence, si toutefois le nom Romain leur est cher;

Attamen in pœnæ nomine lene fuit :
Quippc relegatus, non casa] dicor in illo;

Parcaque fortunæ sunt data verba meæ.
Nulla quidem sano gravior mentisque polenli

Pœna est, quam tante displicuissc vira. HO
Sed solet interdum [lori placabile numen;

Nube solet pulsa candidus ire dics.
Vidi ego pampineis oneratam vitibus ulmuni,

Quæ fuerat sævo fulmine tacta Jovis.

lpse liect sperme votes, speral)imus æquo; . H3
. “ce unum fieri, te prullibente, potest.

Spes mihi magna subit, quunl tr, milissimc princeps;
Spes mihi, respicio quum mca rata; cadit.

Ac veluti, ventis agitantibus æquora, non est

.Equalis rallies continuusque furon 150
Sed mode subsidunt, intermissique silcsrunt,

Vimque putes illos deposuissc suant :
Sic abcunt. redcuntquc mei, variantquc timon-es;

, Et spcm placandi dautque negantquc lui.

l’or Superos igitur, qui dent tibi longa, dabuutque I la.)
Temporo, Romauum si modo nomen amant;



                                                                     

585 TltlSTES.par la patrie, qui doit la sécurité et le calme à ton paternel eni-
pire, dont naguère, confondu dans la foule, je faisais aussipartie,
puissent tes bienfaits ct-tes vertus constantes trouver leur légitime
récompense dans la gratitude et l’amour des Romains! Puisse
Livie fournir près de toi une longue carrière, Livie, dont tout
autre époux eût été indigne, Livie, sans laquelle tu eusses du

renonce’à l’hymen, la seule eniin à laquelle tu pusses unir ta

destinée! Puisses-tu vivre longtemps! puisse aussi longtemps
vivre ton auguste tils, et, déjà vieux, aider ta vieillesse à tenir
les rênes de cet empire! Puissent tes petits-ms, astres jeunes
et brillants, continuer à suivre tes traces et celles de leur père!
Puisse la victoire, toujoxus fidèle. à tes armes, reparaître aujour-

d’hui à nos yeux et revoler vers ses étendards favoris, envi-
ronner encore de ses ailes le général de.l’Ausonie, et placer une

couronne de laurier sur la chevelure brillante de ce héros, par le
ministère duquel tu diriges la guerre, dont tu emploies le bras
pour combattre, auquel tu prêtes tes nobles auspices, les dieux
eux-mêmes, toi dont une moitié veille sur cette ville, et l“autre

en des contrées lointaines dirige une guerre sanglante! Puisse-HI

lier patriam, qua: te luta et sccurn parente est;
Cujus, ut in populo, pars ego nuper erarn;

Sic tibi, quem semper factis aniinoque mereris,

lleddatur grntze (lebitus urbis amor! tu
Livia sic lecum sociales comptent annos!

Quai, nisi te, nulle conjuge (ligna fuit;
Quæ si non csset, cælchs te vitn (louera;

Nullaque, cui passes esse maritns. erat.
Sospite sir. tc.sil. natus quoque suspes; et olim 163

lmperium reput hoc clim seniore senex!
[tque lui faciunt, sidus juvenile. nepetes,

Pcr tua, porque sui facto parentis cant!
Sic assuelu tuis semper victoria castris,

Nunc quoque se præstet, nolaque signa pelait, 170
.tusoniuiuque ducein solitis circumvolot alis,

Ponat et in nitida laurea serte coma,
Fer quem bulla geris, cujus nunc corpore llugllus;

Auspiciuin cui dus grande, Deosque tous;
Dimidioquc lui phrasons es, et ndspicis urbem; “5*

Dimidio procul es, sævaque belle gelais!
Hic tibi sic redent superulo victor Ilb buste;
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le revenir vainqueur des ennemis et pompeusement traîné par
des coursiers ornés de guirlandes!

Par pitié, je t’en conjure. dépose la foudre, arme redou-
table, dont, infortune! j”ai fait une trop cruelle épreuve. ’ar pitié,

père de la patrie, uloublie pas ce beau nom, et ne m’interdis
point l’espoir de te fléchir un jour! Ce n’est pas mon retour que A

l j’implore, bien que souvent les dieux immortels aient accordé
aux humains des faveurs alu-dessus de leurs vœux; si tu accordes
à mes prières un exil moins rude et moins reculé, mu peine sera
de moitié plus douce.

Ali! que] est mon supplice, ainsi jeté au milieu d’ennemis fu-
rouches, plus éloigné de ma patrie “qu’aucun autre exilé, seul,

relégué près des sept embouchures du Danube, en butte aux
froids de l’Ourse glacée, à peine séparé, par la largeur du fleuve,

des Jazyges, des hordes de Colchos, de Métérée, des Gètes entin.

D’autres ont été par toi bannis pour des torts plus graves; au-
cun n’a été cantiné dans une région plus lointaine : au delà de

ces lieux, il n’ya que les glaces et l’ennemi, et des mers dont
le froid condense les flots. c’est ici qu’expire la domination Ro-

lnque coronatis fulgcat anus equis!

Parce, precor; fulmenque tuum, fera tala, recondc,
Heu! nimium misero cognila tela mihi. 180

,Pnrce, pater patriæ; nec nominis immemor hujus
Olim placnudi spam mîhi tolle lui!

Roc precor, ut redcam (qunmvis majora pelitis
Credibilc est. magnas ’sæpe dedissc D005);N

Mitius exsilium si (las, propiusquc rogauli, 185
l’ai-s erit e pœnn magna lcvnla men. l

[Itimn peu-petior, medios projeclus in hostos;
NEC quisquum palria longius exsul aliesl.

Soins ad cgrcssus missus septemplicis lstri,
Parrhasiœ gelido vii-ginis axe premor. 190

anyges, et Colclii, Melcrcaque turbo, Cela-que,
Dniiubii modiis vix prohibentur aquis.

Quumque alii cnusn tibi sint gravions fugati,
Ullcrior uplli, quum mihi, terra data est:

Lbugius hoc nihil est, nisi tuntum frigus et linstis, 195
Et maris ndstricto qua: voit uudn gelu.

lluctenus Euxini pars est Romano sinislri :



                                                                     

586 TRISTES.maine sur la rive gauche du Pont-Euxin : les lieux voisins sont
au pouvoir des Basternes et des Sarmates; c’est la dernière con-
troc qui soit dans la dépendance de l’Ausonie; à peine même
tient-elle à la lisière de ton empire. Je t’en conjure, je, t’en sup-

plie, assigne-moi un exil moins dangereux; et avec ma patrie ne
me ravis pas encore la sécurité. Que je n’aie pas à redouter des

peuples que l’lster a peine à retenir; que ton sujet ne soit pas
expose à tomber entre les mains de l’ennemi! Il serait odieux
qu’un homme du sang Latin devienne, tant qu’il y aura des Cè-

sars au monde, l’esclave des Barbares.

Deux fautes m’ont perdu : mes vers et un involontaire égare-
ment: les détails de l’une, je dois les taire; mes intérêts ne sont

pas chose assez précieuse pour rouvrir tes blessures, César; c’est

déjà trop que tu aies en à souffrir une fois. L’autre charge porte

sur un grief honteux : on m’accuse de donner d’impndiques le-
çons d’adultère. -- Il est donc possible d’abuser parfois les esprits

célestes! il est donc une foule d’objets indignes de ton attention!
Comme Jupiter occupé à surveiller les dieux et l’Empyrée n’a pas

le loisir. de songer aux détails subalternes, pendant que ton œil

Proxima Basternæ Sauromatæque tenent:
“me est Ansonio sub jure novissimu, viane

muret in imperii margine terra lui. L100
l’nde procor supplex, ut. nos in tutu relogeai

Ne sit cum patrie par: (ploque dempta mihi;
Ne timeam gentes, qnns non bene submovct blet“;

Nevc tuns passim eivis al) hoste rapi :
’35 prohibe! Latio qnemqunm de sanguine natum, ses

Cœsuribus salvis, barbara vinela pali.

llerdiderint quum me duo criminu, carmel! et errer,
Alterius facti culpa silendn mihi:

Nain non sum tanti, ut renovem tua vulnera, (litsam
Quem nimio plus est indoluisse semel. 210

Altera pars superest, qua, turpi crimine taclas,
Arguor obsccni doctor adulterii.

l’as ergo est aliquu eœleslia pectorn falli;
Et sur“. notilin multa minora tua! a

“que, Dcos cœlumque simul sublime luenli,
Non vacat exignis rebus ndessc Jovi :

A te pendenlem, sic, dum circumspicis orbem,

tirAC!
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parcourt l’univers soumis à tes lois, les choses d’un faible intérêt

échappent à les soins. Eh quoi! chef de l’empire, pourrais-tu
abandonner ton poste pour lire quelques misérables distiques?
Non, la grandeur Romaine, qui pèse sur tes épaules, n’est pas un
fardeau si léger qu’elle permette à la divinité de, remarquer d’in-

(lifl’érents badinages, et d’examiner de tes propres yeux le fruit

de mes loisirs. Tantôt c’est la“Pannonie, I’lllyrie qu’il faut domp-

ter: tantôt la Rhétie, la Tbrace en armes vient nous alarmer:
ici l’Arménie demande la paix, le cavalier Parthe, d’une main

tremblante, livre ses arcs et les étendards pris sur nous; la, le
Germain te retrouve rajeuni dans ton rejeton, et, à la place du
grand César, 1m autre César lui fait la guerre. Enfin, dans ce
corps, le plus gigantesque qui fut jamais, il n’est pas un seul point
où ton empire cliancelle.’ Une autre source de fatigue pour toi,
c’est le soin de la ville, le maintien de tes lois, et des mœurs
que tu veux former sur ton modèle. Tu ne jouis pas du repos
que tu procures au monde, et une foule de guerres ne le laissent
aucun relâche.

Puis-je donc être surpris que, accablé d’affaires si importantes,

- Effugiunt curas inferiora tuas.
Scilicet imperii, princeps, slatione relicta,

lmparibus logeres carmina farta madis? 220
Non aa le moles Romani nominîs urget,

lnque luis humeris tam leva fertur omis,
Lusibus ut possis adverterc numen ineptis,

Excutiasquc oculis otia noslra luis.
Nunc tibi Pannonia est, nunc lllyris ora domanda; 29.5

Rhætica nunc prœbent, Thraciaque arma, metum :
Nunc petit Armenius pacem : nunc porrigit arcus

Parthus eques timida, captaque signa, manu:
Nunc le prole tua juvcnem Germania sentit,

Bellaque pro magne Cmsnrc Cæsar obit. E50
Denique, ut in tante, quantum non exstitil unquam,

Corpore, pars nulla est quœ label imperii. .
Urbs quoque te, et legum lassat tutela tunrum.

Et morum, sinüles quos cupis osse luis.
Nec tibi contingunt, qua: gentibus olia præstas, 235

Bellaque cum multis irrequieta geris.

Mirer in hoc igitur lantarum pondere rerum,

“w- -.m-“m.bx,W-M -- a - -
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tu niaies jamais parcouru mes frivoles ouvrages? Ah! si, par un
bonheur bien préférable pour moi, tu avais eu quelques loisirs,
aucune page de mon Art n”eût paru criminelle à tes yeux.

Ce n’est pas, je l’avoue, un ouvrage d’une physionomie sévère,

un ouvrage digne d’être lu par un si grand prince z mais il ne
renferme rien de contraire aux injonctions (les lois, aucune leçon
d’immoralité pour les dames Romaines; et. pour que tu ne puisses

pas douter à quelle classe il sladres’se, lis ces quatre vers du pre-
mier des trois livres ; « Loin d’ici, symbole de la pudeur, ban-
delettes virginales, et toi, robe traînante qui caches les pieds de
nos matrones: des amours illégitimes et défendus seront étran-
gers à mes chants: ma lyre ne sera jamais criminelle. n N”était-ce
“pas la rigoureusement écarter de cet Art toutes les femmes dont
la robe, dont la bandelette rend la personne sacrée? Mais, dira-t-on,

cet Art destiné à d’autres, nos femmes sly peuvent instruire
aussi; elles y trouvent des leçons, bien qu’on ne s“adresse pas à

I elles. --- Qulelles s“interdisent donc toute lecture; car toute es-
pèce de poésie pourrait être pour elles une école de vice. Sur

quelque ouvrage quelles portent la main, si elles ont du. pen-

Nunquam te nostras evolvisse jacos?
At si, quod mallem, vacuus fortasse fuisses,

Nullum legisses crimen in Arte mea. 240
Illla quidam fateor frontis non esse severm

Scripta, nec a tanto principe digua lcgi z
Non tamen idcirco legum contraria jussis

Snnt on, Romanas erudiuntque nurus.
Neve quibus seribam possis dubitare, libellus 215
.Quatuor hos versus e tribus unus haliet:

a Este procul, vittæ tenues, insigne pudoris,
Qumque tegis medios. instita longa, pedes:

Nil, nisi legitimum, concessaque funa, eanemus;
lnque mon nullum carmine erimeu erit. n 250

Eequid ab hao omnes rigide suhmovimus une,
Quas stola contingi vittaque sumpta relut?

At matronn potnst nlienis Arlibus uti;
Quoque trahat, quamvis non dacentur, liabet.

Nil igitur mntrona legat, quia carmine ah omni . i553
Ad delinquendum doctior esse potest.

Quodeumque attigerit, si qua est studiosa sinistri,
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chant à mal faire, elles en pourront tirer de pernicieux principes
(le conduite: qu’elles prennent les Annales; rien n’est plus sé-

vère: eh bien, elles y verront comment llia devint mère : qu’elles

prennent le poème qui débute par le nom de la mère des Ro-
mains, elles voudront savoir comment Vénus est la mère des Ro-

mains.
Je pourrais, si j’avais le temps de suivre un ordre catégorique,

continuer à prouver que toute espèce de poésie peut porter at-
teinte à la morale : faut-il pour cela condamner la poésie en
général? Tout ce qui sert peut nuire aussi. Quoi de plus utile
que le feu? Sinpourtant un homme veut incendier un édifice,
c’est le feu qui arme sa main audacieuse. La médecine ravit quel-

quefois, et quelquefois rend la vie; elle fait connaître les plantes
salutaires et malfaisantes. Le brigand et le prudent voyageur sont
également ceints d’une épée, mais l’un pour dresser des em-

bûches, l’autre pour se défendre. On cultive l’étude de l’élo-

quence pour soutenir les intérêts de la justice, et souvent l’élo-

quence protège le crime et accable l’innocence.

Ainsi, en lisant mon poème avec impartialité, on se convain-
cra qu’il ne saurait être nuisible : y voir un sujet de scandale,

Ad vitium mores instruct inde sucs:
Sumpscrit Annales (nihil cst hirsutius illis) :

Facto sit undc parens lliaI nempe leget: 260
Sumpserit, Æneadum genitrix ubi prima: requiret,

Æneadum genilrix undc sil alma Venus. V

. Persequar inferius, modo si lieel ordine terri,
Pesse nocere animis carminis omne genus: ’

Non tamen idcirco crimen liber omnis hahebit : . 263i
Nil prodesl, quod non hedera possil idem z

lgne quid utilius? Si quis lamen urere tecta
Comparat, audaces instruit igne manus:

Eripit interdum, modo dal medicina salutem;
Quæque juvans, monstral, quæque si! herba nooens : 270

Et latro, et cautus præcingitur euse vialor : I
“le set! insidias, hic sibi portat opem :

Discitur, innocuas ut agat facundia causas :
Protegit hœc soules immerilosquc premit.

c:Sic igilur Carmen, recta si mente legatur, 27
Constabit nûlli posse nocera meum.



                                                                     

590 TRISTES.c’est se tromper, c’est faire injure à mes vers. Et quand je de-
vrais le reconnaître, les jeux mêmes n’offrent-ils pas des principes

de corruption? Proscris donc tous les spectacles z n’ont-ils pas
bien souvent été une occasion de chute, lorsqu’on livre des com-

bats sur le sable qui recouvre une arène trop dure? Proscris le
cirque z il favorise impunément la licence : là, une jeune fille
est assise côte à côte d’un étranger. On voit des femmes se pro-

mener dans les portiques poury donner des rendez-vous à leurs
amants : pourquoi donc en laisser un seul ouvert? Est-il un lieu
plus saint que les temples? une femme les doit fuir, pour peu
qu’elle ait une imagination déréglée : qu’elle se rende au temple

de Jupiter, le temple de Jupiter va lui rappeler loutes les femmes
que ce dieu a rendues mères. Vaut-elle un peu plus loin adorer
Junon : à sa pensée s’oft’riront les nombreuses rivales qui tirent le

tourment de la déesse. A la vue de Pallas, elle demandera pour-
quoi cette vierge fit élever ce fruit dlun amour criminel, Ench-
lhonius. Qu’elle entre dans le temple de Mars, ouvrage de la
munificence z à la porte même elle voit la statue de Vénus près

du dieu vengeur. S’arrête-t-elle au temple d’Isis, elle voudra sa-

At guiddam vitii quicumque hinc concipil, errai,
Et nimium scriptis nbrogat ille meis.

Ut tnmen hoc fatenr. ludi quoque seminn prælicnt

Nequiliæ : lolli tout thealra jube, 280
Peccandi causam qua: munis sœpe dederum,

Martin quum durum slernit arena solum.
Tollatur circus : non luta liccntin circi :

Hic sedct ignoto junctn puella vire.
Quum quœdnm spaüenlur in hac, ut nmator eadem 285

Conveniat, quarta porticus ullu palet?
Quis locus est templis nugustior? haie quoque vitet,

in culpam si qua est ingeniosà suam:
Quum steterit Jovis æde, Jovis succurret in æde.

Qunm mulles matras fecerit ille Deus. 290
Proxima udornnti Junonia temple subiliit

l’ellicibus multis hanc duluisse Denm.

Pallnde compacta, nnlum de crimine virgo
Suslulerit quinte, quæœt, Ericllthonium.

Venerit in magni templum, tua munera. Marlis: 295
Sun. Venus ullori junetu vira ante fores:

isidis inde sedens, cur lune Saturnin, quæret, .
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voir pourquoi la fille de Saturne la força de fuir à travers la mer
Ionienne et le Bosphore. Vénus lui rappellera Anchise; la Lune,
le héros du Latmus; et Cérès, Iasion. Il n”est aucun simulacre
qui ne puisse débaucher une âme dépravée : cependant ils restent

tous debout, protégés par leur place même. Mais dans mon Art,

exclusivement composé pour des courtisanes, la première page
écarte les fenimes vertueuses : celle qui pénètre dans le sanc-
tuaire, malgré la défense du pontife, est coupable d’une criminelle
désobéissance.

Mais quoi? est-ce un crime de parcourir quelques poésies ga-
lantes, et niest-il pas permis aux femmes vertueuses de lire bien
des choses qu’elles ne doivent pas faire? Souvent la dame la plus
susceptible et la plus sévère voit des femmes nues et prêtes à tous

les combats de Vénus z les chastes yeux de la vestale aperçoivent
d’immodestes courtisanes, sans que leur maître ait à craindre les

rigueurs de la loi.
Mais enfin pourquoi cette muse si libertine? pourquoi ce poème

cherche-t-il à inspirer rameur? -. C“est un tort, ctest une faute
manifeste, je dois liavouer: c’est un travers diimagination et de
jugement que je regrette. Ah! pourquoi cette ville qui tomba sons

Egerit lonio Bosporioque mari :
In Vencre Anchises, in Luna Latmius haros,

ln Ccrere lasion, qui referatur, erit : 500
Omnia perversns possunt corrumpere mentes:

Stant lumen illa suis omnia luta louis.
Ât procul ab scripta salis meretricihus Arte

Submovet ingenuas pagina prima nurus.
Ouæcumquc irrumpit, quo non sinit ire sacerdos, 505

Protinus hoc vctiti crimiuis acta rex! est.

Nec lumen est facinus molles evolvere versus z
Multn licet casta: non facienda logent.

Sæpe supercilii nudas matrona sevcri,

Et Veneris slames ad genus omne, videt: 310
Corpora Veslales oculi meretricia cernunt:

Nec domino pœnæ res en causa fuit.

At cur in nostra nimin est lascivia Musa?
Curve meus cuiquam suadet amare liber?

Nil nisi peccatum, manifeslaque culpa, fatendum est : 515
Pœnitet ingenii judiciique moi.

Cur non, Argolicis potius quæ concidit armis,



                                                                     

592 TlllSTES.l’effort de la Grèce, pourquoi les soulTrances de Troie n’ont-eues

pas été ressuscitées dans mes vers? pourquoi n’ai-je pas chanté

Thèbes et ces deux frères percés par la main l’un de fautre; et
les sept portes assignées à sept chefs différents? Rome la belli-
queuse [n’offrait aussi d’assez riches matériaux, et clest un de-

voir de célébrer les hauts faits de sa patrie. Enfin, parmi tes nom-

breuses vertus dont retentit l’univers, ô César! je devais en choi-

sir une pour la chanter; et, comme les rayons éblouissants du so-
leil attirent nos regards, ainsi tes belles actions auraient dû attirer

mon âme. ’
Non : ce reproche niest pas légitime; le champ que je cultive

est humble et modeste : celui-là était immense et inépuisable.
Une barque douvelle se confier à l’Oce’an, parce qu’elle se ha-

sarde à se jouer sur un lac étroit? Peut-être même dois-je dou-
Ier si ce mode léger convient bien à ma muse, Si cette simple
cadence n’est pas au-dessus de ma portée. Mais si tu nilordonnais

de chanter les géants foudroyés par Jupiter, en dépit de mes ef-
forts. le fardeau ufaccableraitz Les merveilleuses actions de César
réclament un génie riche et brillant, pour que le poème soit digne

du héros. Et pourtant j’avais osé feutreprendre; mais je crus

Venta est itrrulu carmine, Troja, mao”!
(lur molli Thebas, et mulua vulnera fratrum?

El septem portas sub duce quamque suo? 520
NEC mihi materiam liellatrix Homo ncgnbal: I

Et pins est pan-ite [acta referre Jabor.
Denique, quum meritis impleveris omnia, Cœsar,

Pars mihi de munis una caurnda fuit;
lîtque trahuut oculus radiantia lumiua Solis, 525

Truxisseut animum sic tua farta meum!

Arguor immerito z tennis mihi campus aralur r
lllud erat magna: fertilitatis opus.

Non ideo (lebel pelago se credere, si qua

Audet in exiguo ludere cymba lacu. 530
Forsitan et dubitem, numeris levioribus aplus

Sim satis; in parvos sufiiciamquc modus.
At si me jubeas domitos levis igue .Gignnlns

Dicere, mnantem debililabit onusi

Divilis ingenii est immania Cæsaris acta 555
Condere, materia ne superetur opus.

El tamen ausus eram z set] detrectarn videhar;
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ternir ta gloire, et, par un sacrilège odieux, affaiblir tes mâles
vertus. le revins donc à des travaux moins sérieux, a la poésie
légère, et mon âme s’échautTa d’une passion imaginaire. Ali!

puissé-je ne l’avoir jamais fait! Mais ma destinée m’entrainait, et

mon esprit me précipitait à ma perte. Combien je regrette d’avoir
étudié, d’avoir de mes parents reçu de l’éducation, d’avoir jamais ,

appris à lire! C’est à ce libertinage que je dois ma disgrâce; c’est

a icet Art, où tu crus voir professer l’adultère. Mais jamais je
n’appris aux femmes à être infidèles : ce qu’on ignore soi-même,

comment pourrait-on l’enseigner? Si j’ai composé des poésies ga-

lantes, des vers érotiques, jamais la moindre anecdote n’a flétri

ma réputation; et il n’est pas de mari de la classe la plus humble,
dont mes sottises aient rendu le titre de père équivoque. Crois-moi,

mes mœurs ne ressemblent en rien à mes vers :ma muse est fo-
lâtre, et ma conduite réservée; mes œuvres, presque en tout
tilles du mensonge et de l’imagination, ont pris plus de licence
que leur auteur. Mon ouvrage n’est pas le miroir de mon âme;
c’est“ un délassement légitime, et dont presque toujours l’unique

but est de charmer l’oreille z Accius serait donc un être sangui-

Quodque nefas, damna viribus esse tuis.
Ad leva rursus opus, juvenilia carmina, veni;

Et falso movi pectus amore meum. 540
Non equidem vellem; sed me mea tata tranchant,

lnque mens pœnas ingeniosus eram.
lieu mihi, quad didici, quod me docnero parentes,

Litteraque est oculos ulla morata maos!
“me tibi me invisum lascivia’ feelt, 0l) Arles, 545

Quas ratus es vetitos sollicitasse toros.
Sud nuque me nuptæ didicerunt funa magistm;

Quodque parum novit, nemo docere pou-st.
Sic ego delicias. et mollia carmina feei,

Strinxerit ut nomen fabula nulla mmm; 550
Nm quisquam est adeo media de plebe marlins,

Ut dubius vitio sit paterille meo.
Credo mihi, mores distant a carmine noslri :

Vita varecunda est, Musa jocosa, mihi;
Magnaque pars opernm mendax et [iota meorum 555

Plus sibi (permisit compositore sua;
Nec liber indicium est animi, sed honesta voluplas,

Plurima mulèendis auribus apta ferens:

Wæl.ht.-*WQM, . une“ s- .. “une..-



                                                                     

39! TRISTES.mire, Térence un parasite; tout chantre des combats, un homme
d’une humeur belliqueuse? Enfin, je ne suis pas le seul qui nie
chanté les tendres amours : seul, j’ai été puni de les avoir chan-

tés. Aimer et boire à pleines coupes. n’est-ce pas là le refrain des

chansons du vieillard de Téos? N’est-ce pas des leçons d’amour

-que Sapho donna aux jeunes filles de Lesbos? pourtant et Sapho
et Anacréon chantèrent impunément. Toi non plus, fils de Battus,

tu n’eus pas à te repentir d’avoir plus d’une fois mis le lecteur

dans la confidence de ton bonheur. Ménandre, cet auteur char-
mant, n’a pas “une seule pièce sans amoureuse intrigue z et il fait

la lecture ordinaire des enfants de l’un et de l’autre sexe. Et le
fond de l’Iliade, que] est-il? une femme parjure que se disputent
son amant etson époux. Au premier plan, la passion qu’alluma A
Chryséis, et la discorde semée entre deux héros par l’enlèvement

d’une jeune fille. L’Odysse’e offre une femme dont, en l’absence de

son époux, mille rivaux épris ambitionnent la conquête. N’est-ce

pas Homère encore qui représente Mars et Vénus surpris et en-
chaînés sur leur couche impure? Sauriens-nous, sans le témoignage

de. ce “grand poële, que deux déesses brûlèrent pour leur hôte? La

Arcîus esset nirox; conviva Terentius essel;

Essent pugnaces, qui fera licita canunt. 5m
Denique composui teneros non solus Amores:

Composite pœnas solus amore dedi.
Quid, nisi cum multo l’encrem confundere vine,

“Præcepit lyrici Teia Musa senis?

Lesbia quid docuit Sappho. nisi amure puchas? 56:”)
Tuta lumen Sappho, tutus et ille fuit.

Nec tibi. Baltiade, noeuit, quod sæpe legeuti
Delicias versu fassus es ipse tuas.

Fabula jucundi nulla est sine nmore Menandri:

Et solet hic pueris virginibusque legi. 570
llias ipsa quid est, nisi turpis adullera, de qua

Inter amatorem pugna virumque fuit9
Quid prins est illi flamma Chryseidos, utque

Fecerit iratos rapta puella duces?
Aut quid Odyssea est, nisi femina, propter amorem, 5

Dum vir abest. multis une petila procis?
Quis, nisi Mæonides, Venerem Martemque ligatos

Narrat, in ohsceno corpora prensa toro?
Unde. nisi indicio magni sciremus Hamel-i, ,

Hospitis igue duals incaluisse Deas? 580
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tragédie est le genre de composition le plus sévère z l’amour en

est aussi liéternel ressort. Que nous offre Hippolyte? l’aveugle pas-

sion d’une marâtre. Canacé est célèbre par son amour pour son

frère. Quoi! le fils de Tantale à l’épaule d“ivoire nlemmena-t-il

pas la princesse de Pise sur un char guidé par l’Amour et traîné

par des coursiers Phrygiens? Quiforça une mère à teindre un fer,
du sang de ses tils ? le désespoir dilun autour outragé. L’amour

lit métamorphoser en oiseaux un prince et sa maîtresse, et cette
mère qui maintenant encore pleure son cher ltys. Sans la passion
coupable qu“Érope inspira à son frère, nous ne lirions pas que les
coursiers du Soleil reculèrent d’horreur. Jamais l’impie Scylla n’eût

paru sur la scène tragique, si l’amour ne lui avait fait couper le
fatal cheveu de son père. Lire Électre et les fureurs dIÛreste, ciest
lire le forfait d’Égysthe et de la tille de Tyndare. Que dire du fier

héros qui dompta la Chimère, et faillit être rictime dlune hôtesse

peirtidellParlerai-je diHermione; de toi, tille de Schœnée; de toi,
prophétesse aimée du roi de Mycènes? Parlerai-je de Danaé, de sa

belle-fille, de la mère de Bacchus, d’Hémon, et de cette mortelle

Omne genus scripti gruvitale tragœdiu viucit:
I “me quoque materiam semper amoris habel.

Nain quid in Hippolyte, niai eæcæ ilamma novcrcæ?
Nobilie est Canaee fratris amure sui.

Quid? non Tantalides, agitante cupidine currus,
l’isæani Phrygiis vos“. eburnus equis“!

Tingeret ut ferrum nntorum sanguine mater,
Concilus a huso feeit amaro doler.

Fecit. amer subitas volucres eum pelliee rageur,
Ouœque sunm luget nunc quoque mater .ltyn. 590

Si non Æropen frater sceleratus amassel,
Averses Salis non legcremus equos.

Impia nec tragiens tetigisset Seylla cothurnes,
hi patrium erinem :lesecuisset amer.

Qui legis Electran, et egentcm mentis 0resten, 595
. Ægysthi crimen Tyndaridosque lcgis.

hum quid de tutrice referam domitore Chimærar,
Quem leto talla: hospita pinne dedit?

Quid loquar Hermionem? quid te, Schœneia virga,

Teque, Mycenæo Phœlias amata duel? 400
Quid Damien, Danaesque nurum, malremque Lyæiz’

llæmonaque, et nomes cul coiere dur?



                                                                     

596 TRISTES.pour laquelle une nuit vit doubler sa durée? Parlerai-je du gendre
de Pélias, de Thésée, de ce Grec qui, le premier, toucha le rivage

de Troie? A cette liste ajoutez 101e, et la mère de Pyrrhus, et lié-
pouse dillercule, et Hylas, et le jeune Ganymède. Le temps me
manquerait pour énumérer tous les amours de la scène tragique,

et mon livre suflirait à peine au. simple catalogue des noms. La tra-
gédie aussi est descendueà dlobscénes bouffonneries z on y trouve

une foule de mots où la pudeur est outragée. Et pourtant quiest-il
résulté de fâcheux pour hauteur qui a peint les faiblesses d’Achille,

d’avoir énervé dans ses vers la mâle conduite de son héros ? Aris-

tide a rassemblé sur sa tète tous les reproches faits aux Milésiens;

Aristide ne fut pas cependant banni de sa patrie. Ni celui qui ap-
prit aux mères le moyen de faire périr leur fruit, Eubius, auteur
d’une histoire impure; ni cet autre qui naguère composa les livres

Sybarites, ne furent! exilés; ni ces femmes qui dévoilèrent leurs

amoureux exploits. Tous ces ouvrages sont confondus parmi les
chefs-d’œuvre des savants, et, par la munificence de nos généraux,

mis à la disposition du public.
Les étrangers ne m’offrent pas seuls des armes pour me de:

fendre : la littérature Latine aussi compte plus d’une muse éro-

Quid generum Peliæ? quid Thesea? quidve Pelasgum,
llincnm tetigit qui rate prunus humum? .

Hue lole, Pyrrhique pliniens; hue llerculis uxor, 406
Hue nccednt Hylas, lliadesque puer.

Tampon: (lancier, tragicos si persequar igues;
Vixque meus capiat nomina nudn liber.

Est et in ohscenos dallent tragœdiu risus,
Multnque prœteriti verba pudoris habet. .510

Me nocet auctori, mollem qui focit Achilleni,
lnfregissc suis (ortia facta modis.

Junxit Aristides Milesiu crimina seculn z
Pulsus Aristides net: tamcn urhc sua.

Nec, qui descripsit corrumpi seminu matrum. 415
Eubius, impuræ condilor historia;

Noc, qui composuit nuper Sybaritidn, rugit;
N04: que: concubitus non lacucru sucs;

Suntque en doctorum monumentis mis-ta virorum,
Muneribusque ducum publica tacla patent. 430

New peregrinis tantum defendnr ah zannis,
Et Romanus hubet multi: jocosa liber:



                                                                     

LIVRE lI, ÉLÈGIE UNIQUE. 597
tique. Si le grave Ennius a embouché la trompette des com-
bats, Ennius, génie sublime, mais rude et sans art; si Lucrèce
analyse les-éléments de la flamme dévorante, et prédit la destruc-

tion de ce triple monde, en revanche le voluptueux Catullea sou-
vent chanté sa maîtresse, sous le nom emprunté de Lesbie; amant

volage, il nous révèle plusieurs autres passions, et avoue lui-mème
son infidélité. Galvus, ce méchant poète, montra pareille et égale

licence, et raconta ses mille prouesses en ce genre. Rappellerai-
je les vers de Ticida, ceux de Memmius, qui bannirent toute pu-
deur dans les choses et dans les termes? Près d’eux marche Cinna ;

Anser, plus effronté que (lima; et les poésies légères de Corni-

ficius, et celles de Caton; et ces vers où l’on voit Métella, tantôt

déguisée sous le nom de Périlla, tantôt chantée sous son nom

véritable. Le poële même qui guida le navire Argo jusque dans

les eaux du Phase ne put taire ses amoureux larcins. Les vers
d’llortensius, les vers de Servius, ne sont pas plus réservés : et

qui [miterait à suivre de si grands exemples? Siseuna traduisit
Aristide, et n’eut pas à souffrir pour avoir mêlé a ses. travaux

[Itque sue Mnrlem cecinit gravis Ennius ore,
Ennius ingcnio maximus, une rudis; v

Explicat ut causas rapidi Lucrelius’ ignis, 425
Casurumque triplex vaticinatur opus :

Sic sua lascivo cantata est sæpc Catulle
Femina, cui falsum Lesliia numen erat;

Nec contentus en, multos vulgavit amaros.
ln quibus ipse suum fassus adulterium est. 450

Par fuit exigui similisque licentia Calvi,
Delexit variis qui sua furta madis. “

Quid referam Ticidæ, quid Memmi carmen, apud quos
Relius abest omnis nominibusquc pudor?

Cinna quoque his cornes est, Cinnaque procacior Amer, 453
Et leva Cornitici, parque Catonis opus;

Et quorum libris, modo dissimulant l’erillæ
Nomme, nunc legitur dicta Metclla suc.

ls quoque, Phasiacas .trgo qui duxit in undas,
Non poluit Veneris furta tacere suœ. “0

Net: minus Hortensi, nec Slllll minus improba Servi
Carmina : quis dubitet nomina tanta sequi?

Verlit Aristiden Siscnna; nec obfuit illi
Historia: turpes inseruisse jocos :

le«un
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Gallus, ce n’est pas d’avoir chanté Lycoris, c’est de n’avoir pas su

modérer son indiscrétion dans la chaleur du vin.
Tibulle est peu crédule aux serments d’une maîtresse qui fait

sur son compte les mêmes protestations à son époux. Il déclare
lui avoir appris l’art de tromper un jaloux, et.se reconnaît dupe
de ses propres leçons. Souvent il feignit d’admirer la pierre ou le
cachet de sa maîtresse, pour pouvoir à l’ombre de a: prétexte lui

presser la main. Souvent, a ce qu’il rapporte, ses doigts, quel-
que signe de tète, lui servaient d’interprète; ou bien il traçait sur

la table arrondie de muets caractères. Il indique les herbes pro-
pres àufaire disparaître de la peau les taches que laisse l’empreinte

des lèvres; enfin, il demande à son imprudent époux de le gar-
der pour qu’elle soit moins infidèle. Il sait pour qui ces aboie-
ments, quand il rôde tout seul; pourquoi il est forcé de tousser
tant de fois sans que la porte s’ouvre. ll enseigne mille ruses de
cette espèce, et apprend aux épouses l’art de tromperleurs maris:

il ne fut pas malheureux pour cela; Tihulle est lu, est goûté de
tout le monde; et déjà tu étais parvenu à l’empire, quand sa
réputation se répandit.

Nec fuit opprobrio celebrnsse Lycoridu Gallo, M5
512d linguam nimio non tenuisse marc.

Credere juranti durum putat esse Tibullus,
Sic ctiam de se quad nager. illa vire.

Fallere custodem demum docuisse fatetur,
Seque sua miserum’ nunc ait orle premi. 450

Smpc veluJ. gemmam dominæ signumve proharct,
l’or causam meminit se tetigisse mannm.

thue refert, digitis sæpe est nutuquc loculus,
Et tacitam mensæ duxit in orbe outan);

Et quibus e succis aheat de corporc livor. 455
lmpresso [lei-i qui solel ore, (lucet. »

Denique ah incante nimium petit ille marito,
Se quoque uli servet, poucet ut illa minus.

Scit oui lalretur, quum solus obambulat ipse,
(lur loties clausus exsrreet ante fores; 460

Multaque dal. talis fui-ti præcepta, docetque
Quo nuptæ possint fallere ab orle viros :

Mac fuit hoc illi fraudi : legiturque Tihullus.
Et placet : et, juin le principe, nolus crut.
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Tu trouveras les mèmes leçons dans le tendre Propercc,et néan-
moins pas la plus légère censure qui soit venue l“atteindre.

Je recueillis leur héritage (car les bienséances m’ordonnent de

taire les noms illustres des auteurs vivants). Je n’appréhendai pas,

je l’avoue, dans ces parages ou tant de barques firent une heureuse
traversée, de voir la mienne y faire seule naufrage.

D’autres décrivirent les secrets divers et les chances du jeu, pas-

sion qui, aux yeux de nos ancêtres, n’est pas pour nous une tache
légère. Ils dirent la valeur des osselets, la manière de les lancer
pour amener le point le plus fort, ou pour éviter l’as fatal ; le nom-

bre des points de chaque dé; l’art de les jeter, quand on désire
tel ou tel chiffre, et de combiner son coup. Ils peignirent la marche
des champions de deux couleurs, sur un seul front de bataille,
parce qu’une pièce entre deux ennemis est prisonnière; Part
d’attaquer plutôt que diattendre, et de rappeler a propos la pièce
trop avancée, pour que, par une retraite salutaire, ell- ne s’en--
gage pas isolée. Sur un étroit damier on place deux rangs de trois
petites pierres; la victoire reste à qui maintient sa ligne sans être
rompue. Il est enfin une foule d’autres jeux, je n’en prétends pas

lnvenies eadem blandi præccpta Properti; , 465
Districtus minima nec lumen ille nota est.

Bis ego successi (quoniam præstantia candor
Nomina vivorum dissimulare juhct).

Non timui, fateor, ne, qua lot ierc carinœ,
Naufraga, servatis omnibus, una foret; “il

Sunt aliis scriptæ, quibus alea luditur, alites :
Baal: est ad nostros non leve crime]! aVOs r

Quid valeant tali; quo possis plurima jaclu
Fingere, damnosos eifugiasve canes :

Tassera quot numeros lialicat; distante vocale. 475
Minore quo deceat, quo dure missa mode:

Discolor ut recto grassetur limite miles,
Quum modius gemino calculas lloste perit;

Ut mage velle sequi sciat, et revocare priorem; ,
Ne, tuto lugions, incomitatus eat : 480

Pana scdct ternis instrucla tabelln lapillis;
ln qua vicissc esl, continuasse sucs :

Quique alii insus (nequc cairn nunc persequar amuras),
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Tel autre encore a chanté les différentes espèces de paumes et
la ,maniére d’y jouer ; tel autre apprend l’art de nager; tel autre le

jeu du cerceau; d’autres ont mis en vers l’art de composer son
teint. Celui-ci règle l’ordonnance des repas et l’étiquette des ré-

ceptions; celui-là indique la terre propre à la poterie, apprend
quelle espèce de vase doit conserver au vin toute sa limpidité.
[le sont la des passe-temps qui sentent la fumée de décembre, et
personne n’eut à se repentir de pareilles compositions.

Séduit par ces exemples, j’ai fait des vers d’où la tristesse
était bannie; mais un triste châtiment a été le fruit de ces jeux.

Enfin, parmi tant diauteurs, je n’en vois pas un seul victime de
sa veine : j’en offre le premier exemple. Quel eût douc été mon

sort si j’avais écrit des mimes, bouffonneries olscénes, auxquelles

on peut toujours reprocher une intrigue imaginaire, qui mettent
constamment en scène quelque élégant roué, quelque épouse ru-

sée qui en donne il garder à un mari imbécile? C’est la pourtant

le spectacle des tilles déjà grandes, des femmes. des hommes, des
enfants, et la plus grande partie. (les sénateurs y assistent. C’est

l’erdere, rem carain, tempera noslra soient.

Eccc canit formas alius, jactusquc pilarum : 4 ’33
llic artem nundi p:’tl’ClpÎl., ille lrochi:

Composita est aliis fucandi cura coloris z
Hic epulis loges hospitioquc deilit:

Alter humum, de qua tingantur pocula, monstral:
(Juæque docet liquide tesla sil apte triera. 400

Tuliu fumosi luduntur mense (lccemhris,
Onze damna nulli composuisse fuit.

llis ego tleceptus non tristia carmina loci ;
Sert tristis nostras pœna secuta jocos.

Denique nec video de lot scribcntihus unuln, 195
Ouem sua perdiilerit Musa: repertus ego.

Quid, si scripsissem mimes, ohscena jocantes,
Qui scuxpcr ticti crimcu amoris habent?

ln quibus asstdue cultus procedit ailulter,
Yen-haque dut stulto callida nupta viro. :100

Nubilis hos virga, Inatronuque, virquc, puerque
Spectul, tt c magna parte seilatus adcst.
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peu que des paroles incestueuses souillent les oreilles, les yeux
se familiarisent avec l’impudicitè : une infidèle a-t-elle usé d’un

nouveau stratagème pour tromper son époux, on applaudit, on
lui décerne la palme avec enthousiasme. Le théâtre, cette institu-

tion sans utilité, est une carrière lucrative pour le poète : le pré-

teur paye au poids de l’or ces pièces criminelles: examine les
comptes de tes jeux, Auguste, tu verras les sommes énormes que
t’ont coûté ces sortes de fêtes. Tu en fus le spectateur; tu en
donnas souvent le spectacle, tant la grandeur en toi s’unit tou-
jours à la bonté! ces yeux qui surveillent les intérêts du monde
ont vu avec indifférence l’adultère sur la scène. S’il est permis

d’écrire des mimes qui retracent de si honteux tableaux, le sujet j
que je choisis mérite une peine plus légère. Ce genre d’ouvrage

trouve-t-il donc son privilège dans la scène même, et autorise-
t-elle dans les mimes tous les caprices (le la licence? Eh bien,
mes vers aussi eurent les honneurs du ballet, et plus d’une fois
captivèrent tes regards.

Si dans vos palais les images des antiques héros tracées par des

pinceaux habiles sont exposées au grand jour; des scènes d’amour,

Nec satis incestis temerari vocibus dures;
Assuescuut oculi multa pudenda putt z

Quumque fcfellit amans aliqua novilate maritum, 3307:
Plauditur. et magna palma fluore datur.

Quoque minus prodest, scena est lucrosa poum,
Tantaquo non parvo crimina prætor émit :

lnspice ludorum sumptus, Auguste, tuorum :

Empta tibi magne talia mulla legos. 510
Hæc tu spectasti, spectandaque smpe (ledisti z

Mujestas ndeo comis ubique tua est!
Luminibusque luis, tolus quibus utimur orbis,

Sccnica vidisli lentus adulteria.
Scribere si l’as est imitantes lurpin mimas, 5143

Materiæ minor est debita pœna meæ. .
An genus hoc scripti factum sua pulpila tutum,

Quodque libet, mimis souna liccre dudit?
Et men sunt populo saltatapocmata step);

Sæpc oculos etiam detinuere tuas. 520
Scilicet, in domibus vestris ut prisca virorum

Arlitici fulgcnt corpora picta manu:
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des portraits de Vénus en miniature, sont logés quelque part : là
on voit Télamon. dont les traits respirent le courroux; la aussi, une
mère barbare, dans les yeux“ de laquelle on lit son forfait: mais
ici est Vénus pressant de ses doigts, pour la faire sécher, sa che-

velure humide; elle parait couverte encore de l’onde qui lui

donna le jour. tD’autres chantent la guerre armée de piques homicides, quel-

ques-uns les exploits de tes ancêtres ou les tiens. Pour moi, la
nature jalouse restreignit ma sphère, et n’accorde qu’unfaible
essor à mon génie. Toutefois l’Éne’ide même, ce chef-d’œuvre de

ton poële favori, mêle aux exploits du héros son union avec la
, princesse Tyrienne; et dans tout le poème aucun épisode n’est

plus souvent relu que cette passion, qu’un hymen légitime ne vint

pas sanctionner. La flamme de Phyllis, le tendresse d’Amaryllis,
avaient inspiré à la jeunesse du même auteur des poésies pasto-

rales. Et moi aussi, j’avais, il y a bien longtemps, fait un poème,

seul condamnable: un châtiment nouveau vint punir une faute
qui n’était pas nouvelle z mes vers avaient vu le jour alors que,

chargé de censurer les fautes des citoyens, tu me laissas plus

Sic quæ concubitus varies. Verterisque iiguras
Exprimat, est aliquo parva tabella loco;

thue scdet vultu fassus Telnmonius iram, 525
lnque oculis facinus barbara mater habet :

Sic madidos siccnl digitis Venus uda oupilles,
Et modo malernis 10118 videtur aguis.

Bella sonant. alii telis instruetn cruentis,
l’arsque tui generis, pars [un factn cnnunt : 5.10

lnvida me spatio nature roercuit nrelo,
Ingénie vires exiguasque dédit.

Et tamen ille tua: felix Æneidos auctor
Conlulit in Tyrios arma virumque toms;

Non legitur pars ulla magis de corpore loto, 53.“;
Quam non legifimo fœdcre junclus alnor. V

Phyllidis hic idem, tenerosque Amaryllidis igues
Rurolicis juvenis luserat ante modis.

Nos quoque, jam pridem scripte peccavimus lino :
Supplicium’ patitur non nova culpa novum, 540

Carminaque edideram, quum te délicta notanlem
Prælerii loties jure quietns eqnes.
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d’une fois passer tranquille chevalier. Ainsi donc cet ouvrage, que

dans mon aveuglement je ne croyais pas capable d’affliger ma
jeunesse, fait aujourd’hui llaflliction de mes vieux jours; une
vengeance tardive est venue frapper un ouvrage déjà ancien, et la
peine est bien éloignée de l’époque où elle fut méritée.

Mais ne crois pas que toutes mes œuvres soient licencieuses.
souvent ma barque a déployé de plus larges voiles : j’ai composé

six mois de Fastes, renfermés en six livres, dont chacun se ter-
mine avec le mois qu’il décrit. Cette œuvre, à laquelle je travail-
lais naguère sous tes auSpices, et qui t’était dédiée, ma catastrophe

est venue l’interrompre. J’ai livré aussi de royales disgrâces au

cothurne tragique; et l’expression a la gravité qui Convient au
cothurne. J’ai conté encore, mais sans y pouvoir mettre la der-
nière main, les êtres qui revêtirent des formes nouvelles. Ah!
puisses-tu calmer un peu le courroux de ton âme, et, dans un
moment de loisir, de ce poème te faire lire quelques pages, ces
pages ou, après avoir pris le monde à son berceau, j’arrive à ton

époque, ô César: vois quel feu je dois à ton inspiration; avec que]

enthousiasme je chante toi et les tiens!

Ergo, qua: juveni mihi non nocitura putavi
Scripta parum prudens, nunc nocuere seni?

Sera redundavit veteris vindicta libelli : 545
Distat et a “merlu tempore pœna sui.

Ne lamen omne meum credns opus esse remissum :
Sæpe dedi nastræ grandie vela rati :

Sex ego Fastorum .scripsi, totidemque libelles; .
Cumque suo finem mense volumen hahet; 550

ldque tuo nuper scriplum sub nomine, Cæsar,
Et tibi sacratum sors men rupit opus.

Et dedimus tragicis scriptum regale colhurnis;
Qumque gravis dehet verba cothurnus babel.

Dictaque sunt nabis, quamvis manus ultima cœpto 555
Defuit, in facies corpora versa novas.

Atque utinam revoces animum paulisper a!) iraI
Et vacuo jubeas hinc tibi pauca legi!

Paucn, quibus prima surgens ah origine mundi.

ln tua deduxi tempura. Cæsar, opus : 560
Adspicias, quantum dederis mihi pectoris ipse,

Quoque favore animi taque masque ranam.



                                                                     

404 TRISTES.Jamais d’ailleurs je ne déchirai personne par mes satires ; ja-

mais je n’accusai personne dans mes vers. Poète inoffensif, le
se] d’une raillerie amère fut loin de mes lèvres; aucune de mes
épîtres n’offre un trait empoisonné; et, parmi tant de milliers de

citoyens, et tant depmilliers de vers, ma muse n’a blesse que
moi seul. Je n’imagine donc pas qu’aucun Romain se réjouisse

Ide mes disgrâces; je me tlatte que plusieurs v ont été sensibles;
jamais je ne croirai qu’on ait insulté à ma chute, si mon hu-
meur inoffensive est payée de quelque reconnaissance.“ Puissent
ces motifs ettant d’autres fléchir ta divinité, ô père, ô sauveur de

la patrie, objet de sa sollicitude! Ce n’est pas mon retour dans
l’Ausonie (si ce n’est peut-être un jour à venir, lorsque la durée

de ma peine t’aura désarmé), c’est un exil plus sûr et un peu

plus tranquille que j’implore : que la peine soit proportionnée à

la faute!

Non. ego mordaci destrinxi carmine quemquamm
Nec meus ullius crimina versus habct.

Candidus a snlibus suffusis felle refugi : 565
Nulla venenato littera misla joco est.

Inter tot populi. lot scripti millia nostri,
Quem men Calliope lœserit, unus ego.

Non igitur nostris ullum gaudere Quiritem
Auguror, et multos indoluisse, malis;

Nec mihi credihile est quemquam insultasse jaccnli,
Grutia candori si qua relata mec est.

Bis precor, atque aliis possint tua numina llecti,
0 pater, o patriæ cura salusque lute;

Non ut in Ausoniam redeam (nisi forsitan olim, 575
Quum longe pœnæ tempore victus cris);-

Tutius usilium, pauloque quietius ore,
Ut par delicto si! mea pœna suc.

CEqc
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ÉLÉGIE PREMIÈRE

Ouvrage d“un exilé craintif, j’arrive en cette ville où il mien-

voie : lecteur bienveillant, tends une main hospitalière au voya-
geur fatigué. Ne crains rien; que ta pudeur ne soit pas alarmée z
pas un seul vers ici qui donne (les leçons trameur : la destinée
de mon infortune maître n’est pas (le nature à devoir être dégui-

sée par aucun badinage. Cet Art même que jadis, pour son mal-
heur, il esquissa au printemps de sa vie, aujourd’hui, par un
regret trop tardif; hélas! il le condamne et le maudit. Regarde
ces pages : partouty règne la tristesse, et les vers y sont en har-

vmonie avec les circonstances qui les ont inspirés. Slils boitent et
retombent alternativement, c’est un effet ou de la mesure ou
de la longueur du voyage : si je n’ai ni la blonde couleur du cè-

ELEGIA PRIMA

Missus in banc venio timidi liber exsulis urbem :
Da placidam fessa, lector alnico, manum.

Nove reformida, ne sim tibi forte pudori :
Nullus in hao charte versus amare (lacet;

Nec domini fortune mei est. ut debeat illnm 31
Infelix ullis dissimulare jocis :

Il] quinqua, quod virieli quondam male lusit in ævo,
Heu nimium sera! damant et odit opus.

Inspice quid portem : nihil hic nisi triste vid’ebis,

Carmine temporibus convenieute suis. 10
Clauda quad alterne subsidunl carmina versu,

Vel pedis hoc ratio, vel via longe facit.
Quod neque sum redro navus, nec pumice levis,

25.



                                                                     

406 TRISTES.dre, ni le poli de la pierre ponce, c’est que j’avais honte d’être
plus élégant que mon maître : si l’écriture est çà et là couverte»

de taches, c’est que le poète a terni son ouvrage de ses larmes :
s’il s’y rencontre quelques expressions peu latines, c’est qu’il

écrivait sur une terre barbare. Chers lecteurs, indiquez-moi, si
cela ne vous importune pas, quelle route je dois suivre, vers que]
asile diriger mes pas, pauvre étranger dans cette ville.

Lorsque j’eus balbutié ces mots avec mystère, à peine se trouva-

t-il un seul homme qui voulût me servir de guide z puissent les
dieux t’accorder, ce qu’ils refusèrent à mon père, de couler’de

paisibles jours au sein de ta patrie! Conduis-moi, je te suis, quoi-
que j’arrive d’une contrée lointaine, épuisé d’avoir traversé les

terres et les mers. Il se rendit à mes vœux, et, marchant de-
vant moi : Voilà, me dit-il, le forum de César : voici la voie que
sa destination fit appeler Sacrée z ici est le temple de Vesta, où
l’on conserve le Palladium et le feu éternel z la, fut le modeste pa-

lais de l’antique Nnma. Puis, se dirigeant vers la droite: Voici, me
dit-il, la porte Palatine; voilà Stator; voilà le berceau de Rome.

Pendantquej’admire tous ces monuments, j’aperçois un por-

Erulmi domino cultior esse mon.
Littera suffusas quod lmbet maculosa lituras : 15

Læsit opus lacrymis ipse poeta suum.
Si qua videbuntur casa non dicta latine:

In qua scribebat, barbara terra fuit.
Dicite, lectores, si non grave, qua sit eundum,

Quasque pelain sedes hospes in urbe liber. 20
Hæc ubi sum lingua furtim titubante locutus,

Oui mihi monstraret, vix fuit unus, itei“:
Dî tibi dent, nostro quod non tribuere parcnti,

Molliler in patria vivere pesse tua!
Duc age; namque sequor, quamvis terraque marique et;

Longinquo referam lassus ab orbe pedem.
Paruit, et ducens : “me sunt fora Cæsaris, inquit:

Hæc est a sacris quæ via nomen liabet:
Hic locus est Vestæ; qui Pallada serval et ignem:

Hic fuit antiqui regia parva Numæ. 50
Inde petens dextram z Porta est. nit, ista Palntî:

Hic Stator: hoc primum comma Rome loco est.

Singula dum miror, viden fulgemihu: “mis
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tique où brillaient des trophées d’armes, édifice digne d’un dieu:

Est-ce la, demandai-je, la demeure de Jupiter? Cette conjecture
m’était suggérée par la vue d’une couronne de châle. Lorsque

j’en connus le maître z Je ne me suis point abusé, repris-je:
c’est bien réellement la demeure de Jupiter. Mais pourquoi près

de la porte ce laurierïui la couvre? pourquoi l’entrée de ce sé-

jour auguste est-elle ombragée par cet épais feuillage? Est-ce la
marque des perpétuels triomphes qu’a obtenus cette maison? est-
ce parce qu’elle fut toujours chérie du dieu adoré à Leucade? est-

ceun signe de joie particulier, ou un indice de la joie qu’elle
répand en tous lieux? est-ce le symbole de la paix qu’elle fait
régner sur la terre? La verdure éternelle du laurier, sa feuille
qui jamais ne tombe desséchée, sont-elles l’emblème de son

immortelle gloire? Une couronne et une inscription] gravée au-
dessous nous en apprend le motif z les citoyens lui doivent leur
salut : sanve encore, sauve un citoyen, ô le meilleur des pères,
un seul, qui languit relégué aux extrémités de l’univers, et dont le

châtiment, bien mérité sans doute, le fut moins par un crime réel

que par une faute involontaire. lnfortuné! ce lieu m’inspire autant

d’effroi que son maître de respect, et ma plume tremble à tracer

Conspicuos postes, tectaquc digua Deo.
An Jovis hæc, dixi, domus est? quod ut esse putaremh 35

Augurium menti querna corona dabat.
Cujus ut accepi dominum : Non fallimur, inquam,

Et magni verum est liane levis esse domum.
Cur tamen apposita velatur janua laure,

Cingit et augustes arbor opaca fores? 40
Nnm, quia perpetuos mmh domus ista triumphos?

An, quia Leueadio semper amata Deo?
lpsane quod testa est, en quod facit omnia faste?

Quam tribuit terris, pacis an ista nota est?
thue viret semper laurus, nec fronde caduca 55

Carpitur, æternum sic habet illa decus?
Causa superpositæ scripta testata comme,

Servatps cives indicat hujus ope:
Adjice servatis unum, pater optime, civem,

Qui procul extremo pulsus in orbe jacet; 50
ln que pœnarum, quas se meruisse fatetur,

Non facinus causam, sed suus errer babel.
Me miserum! verenrque lncum, venerorque potentem.



                                                                     

408 TRISTES.ces caractères: vois-tu mon papier même en pâlir? voisotu mes
distiques alternativement chanceler? Puisses-tu, demeure auguste,
quelque joœ enfin adoucie, être rendue aux regards de mon père,
habitée encore par les mèmes maîtres!

Nous poursuivons notre route, et mon guide me mène vers
un temple de marbre blanc, élevé au-degsus de majestueux de-
grés, celui du dieu dont le fer respecta la chevelure : c’est la
que l’on voit successivement, entre des colonnes apportées de ré-

gions lointaines, les Danaîdes et leur barbare père l’épée nue; là

aussi, toutes les conceptions des plus doctes esprits, tant anciens
que modernes, sont exposées aux yeux et à la curiosité des lec-
teurs. J’y cherchais mes frères, non ceux toutefois auxquels leur
père regrette d’avoir donné le jour; je les cherchais en vain,
lorsque le gardien de ces lieux m’enjoignit de me retirer de cette
enceinte sacrée.

Je me dirige vers un autre temple, situé près d’un théâtre voi-

sin; l’accès m’en fut interdit aussi. Ce premier sanctuaire ouvert
aux doctes ouvrages,-la Liberté, qui y préside, me défendit d’en

fouler le vestibule. Ainsi retombe sur sa postérité la disgrâce d’un

Et quatitur [rapido littera nostra met“ :

Adspicis exsangui chartam pallere colore? 5:5
Adspicis alternes intremuisse pedos?

Quandocumque, precor, nostro, placala, parenli
Isdem sub dominis adspiciare, domus E

Inde tenore pari, gradibus sublimia cclsis

Ducor ad intonsi candida templa Dei, , GO
Signa peregrinis ubi sunt ailera columuis -

Belides, et stricto barbarus euse pater;
Quœque viri docte veteres cepere noviquei

Facture. lecturis inspicienda patent.
Quærebam fratres, exceplis scîlicet illis, 65

Ouos suus optaret non genuisse parons :
Quœrentein frustra custos me, sedibus illis

Præpositus, sancto jussit abire loco.

Altera templa palc. vicino juncta theatro z
Ham quoque erant pedibussnon adeunda meis. 70

Née me, quæ doctis patuerunt primo libellis,
Atria Libertas tangere passa sua est.

ln genus auctoris miseri l’ortuna redundat;
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malheureux père, et nous subissons, infortunés enfants. le même
exil que lui-même! Peut-être un jour, moins sévère et pour nous

et pour lui, César se laissera-t-il désarmer par la durée du sup-

plice. Je vous en conjure, grands dieux, et toi surtout, César, la
plus puissante des divinités, entendez mes vœux!

Cependant, puisque tout asile public m’est ferme, ah! qu’il me

soit permis de rester caché dans la demeure d’un simple citoyen l
Et vous, s’il se peut encore, daignez, mains plébéiennes, accueil:

lir mes vers tout confus d’avoir été repoussés. i

ÉLÉGIE DEUXIÈME

Il était donc dans mes destinées de voir aussi la Scytliie et
les contrées situées sous la constellation de la lille de Lycaon!
Et vous, nymphes du Piéms, fils de Latone, docte chœur des
Muses, vous n’avez pas secouru votre ministre ! et il ne m’a servi

de rien que mes jeux ne fussent point au fond criminels, que
ma vie fût moins légère. que ma muse! Après avoir couru mille

dangers sur terre et sur mer, me voici en proie aux éternels fri-

Et putilnur nati, quam tulit ipse, fugnm. r
Fersilan et. nabis olim minus asper et illi, tu

Evictus longo tampon-e Cæsnr erit.
Di, precor, atque adeo (neque enim mihi turba rogamla esl),
. Cil-sar, ades veto, maxime Dive, meo!

lnterea, statio quoninm mihi publica dansa est,

Privato liceat delituisse loco. RU
Vos quoque. si fas est, confus-1 pudore repulsm

Sumite, plehriæ, carmina nostra, manus.

ELEGIA SECUNDA

Ergo oral in intis Scythiam quoque visera noslris,
Qumque Lycaonio terra suh me jacot!

NM vos, Pierides, nec stirps Latoia, vestro
Doeta sacerdoti turba tulislis opem!

Nec mihi,.quod lusi vero sine crimine, prodest. li
Ouodque magis vita Musa jocosa men est;

Plurima sed pelage lerraque pericula passum
Ustus ab assidue frigore Pontus babel!



                                                                     

410 TRISTES.mas du Pont. Moi qui jadis fuyais les affaires, moi qui étais né
» pour un paisible repos, délicat et incapable de soutenir la fatigue,

j’endure aujourd’hui les plus affreuses extrémités; et cette mer

sans port, et les vicissitudes d’un si long trajet ont été impuis-

santes à me perdre; mon esprit a pu suffire à tant d’infortunes,
et mon corpsy a puisé son énergie à supporter des maux à peine

supportables.
Tant que je flottai entre la vie et la mort, jouet des vents et des

ondes, ce tourment même donnait le changeà mes soucis, à mon
cœur navré; depuis que le voyage est terminé, ,que les pénibles
distractions de la traversée n’existent plus, que j’ai touché la terre

de mon exil,je ne me plais que dans les larmes, et de mes yeux
elles ’coulent avec autant diabondance que l’eau des neiges au

printemps. Je songe à Rome, àma maison, à ces lieux regrettés,
à tant d’objets si chers laissés dans cette ville à jamais perdue

pour moi. Hélas! pourquoi les portes du tombeau, tant de fois
heurtées, ne se sont-elles jamais ouvertes? Pourquoi ai-je échappé

à tant de glaives? Pourquoi, si souvent menaçante, la tempête
v n’a-t-elle jamais submergé cette tête infortunée?

Dieux, dont j’ai trop éprouvé les constantes rigueurs, qui vous

Quique fugax rerum, soeuraque in otia natus,

Hollis et impatiens ante laboris eram, 10
Ultima nunc patior; nec me mare portubus orbum

Perdere, diversæ nec potuere viæ;
Suffecitque malis animus; nam corpus ab illo

Accepit vires, vixque ferenda tulit!

Dum tamen et ventis dubius jactalmr et undis, 15
Fallebat curas ægraque corda labor :

Ut via linila est, et opus requievit eundi,
Et pœnæ tellus est mihi tacta meæ.

Nil nisi net-e libet. nec nostro parcior imher
Lumine, do verna quam nive manat aqua. “21!

Roma domusque subit, desideriumque locorum,
Quidquid et amissa restat in urbe mei.

Heu mihi, quod nostri toties pulsata sepulcri
Janua, sed nullo tempore aperta fuit;

Cur ego tot gladios fugi, totiesque minuta, 25
0hruit infelix nuita procelln caput?

-Dî, quos oxperior nimium ronstanter. iniques,
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associez tous au courroux d’un seul dieu, hâtez, je vous en con-

jure, la mort trop lente à me frapper, et que les portes du tre-
pas cessent de m’être fermées!

’- ÉLÉGIE TROISIÈME

Tu seras peut-être surprise de voir ma lettre écrite par une
main étrangère : c’est que fêtais malade, malade aux extrémités

d’un monde inconnu, et presque désespérant de ma guérison.

Figure-toi l”état de mon âme à moi qui languis dans un pays
affreux parmi les Sarmates et les Gèœs. Je ne puis me faire au
climat, ni m’accoutumer a ces eaux, et j’éprouve pour le pays

même je ne sais quelle antipathie. Pas une habitation un peu
commode z aucun aliment convenable pour un malade : aucun
disciple d’Apollon qui puisse soulager mpn malaise : pour me
consoler, pour tromper par sa conversation les heures trop lentes
à s’écouler, pas un ami près de moi. Je languis épuisé aux der-

nières limites des continents habités, et, au milieu de mes souf-
frances, mes souvenirs me retracent tous les objets qui sont loin
de moi. Mais ces souvenirs, le tien les elTace tous, chère épouse,

Participes iræ quos Dcus unus babel,
Exstimulate, procor, cessantia (au; meian

lnteritus clausus esse vetale fores. 50
ELEGIA TERTIA

llæc mea, si casu miraris, episfola quai-e
Alterius digitis scripta sit : nager eram,

Æger in extremis ignoti partibus orbis,
lncertusquc meæ panne salmis eram.

Ouid mihi nunc animi dira regione jacenti fi
lnter Sauromalas esse Getasque putes?

Nec cœlum patior, nec aquis assuevimus istis;
Tcrraque nescio quo non placet. ipsa modo.

Non domus apta satis : non hic cibus utilis ægro -
Nullus, Apollinea qui levet arte malnm : 10

Non qui soletur, non qui labentia tarde
Tampon nnrrando fallut, amicus adcsl.

Lassns in extremis jaceo populisqua locisque;
Et subit alTecto nunc mihi, quidquid ahesl.

Omnia quum mimant, rinris Iamen omnia, conjux. 15



                                                                     

412 rames; ,et tu remplis à loi seule plus dela moitié de mon cœur : absente,
je mientretiens avec toi : ciest toi seule que ma voix appelle : sans
toi, non, pas une seule nuit, pas un jour ne s’écoule. On dit même

qu’au milieu des paroles sans suite échappées à mon délire, ton

nom était encore sur mes lèvres. Quand ma langue défaillante,
paralysée, à peine pourrait être ranimée par quelques gouttes
d’un vin généreux, si l’on venait me dire: Voilà ton épouse, je re-

naîtrais à l’instant, et Fespoir dei le posséder me’donnerait des

forces nouvelles. .Tandis que je flotte, entre la vie et la mort, toi peut-être, là-
lias, tu m’oublies et coules tes joursnau sein du plaisir. Mais non!

je le sais, ô la plus chérie des épouses! loin de moi, il niest plus

pour toi que des jours de tristesse.
Si pourtant j’ai fourni la carrière que je devais parcourir, si je

touche au terme de ma trop courte existence, que vous coûtait-
il. grands dieux, d’épargner un infortuné aux portes du tombeau,

de permettre que le sol de ma patrie recouvrît mes cendres, que
mon châtiment fût différé jusqu?! ma mort, ou qu’une mort pré-

cipitée devançât mon départ? Naguère, avant d’être frappé, je pou-

Et plus in noslro pectore parte tenes :
Te loquer absenlem : te vox Inca nominat unam:

Nulla venit sine te nox milu’, nulla (lies.
Quin etiam, sic me dicunt aliena locutum,

Lit foret amenti nomen in ore tuum. “20
Si jam deliciat suppresso lingua palato,

Vix instillato restituenda mero;
Nuntiet hue aliquis dominam venissa, resurgnm;

Spesque tni nabis causa vigoris erit.

Pli-go ego sum vitæ dubius z tu forsitan inie
Jucnndum nostri nescin tempus agis:

Non agis, amrmo : liquet, o caris-sima, nobis,
Tompus agi sine me non nisi triste tihi.

Si lumen implevit mon sors, quos dehuit, amins,
Et mihi vivendi tam cito tinis (“1091; 50

Quantum crut, o magni, periluro parc-ore, Divi,
Ut sallempntria contumularer humo,

Vel pœnn in mortis tempus dilata fuisset,
Ne! præcepisset mors properaln fugam?

lnleger hanc potui nuper bene retldere lucem : au
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vais mourir sans tache : c’est pour finir dans l’exil que la vie
me fut accordée.

Il faudra donc mourir si loin, sur des bords inconnus, et l’hor-

reur de ces lieux ajoutera à l’horreur de mon trépas! et mon
corps languissant ne reposera pas sur ma couche accoutumée! En-
seveli, je n’aurai personne qui me pleure! Les larmes d’une épouse

ne viendront pas, en tombant sur ma joue, arrêter un instant
mon âme fugitive! je ne pourrai dicter mes volontés suprêmes,
et, en m’adressant les derniers adieux, une main chérie ne fermera

pas mes paupières mourantes! privé de pompe funèbre, privé des

honneurs d’un tombeau, du tribut ordinaire des pleurs, une terre
barbare recouvrira ce corps infortuné!

Et toi, en apprenant cette nouvelle, tu sentiras ton esprit s’éga- i

rer; ta main tremblante frappera ton sein fidèle. Tu étendras en
vain les bras vers cette contrée; tu prononceras inutilement le
nom de ton malheureux époux. Va, cesse de te meurtrir les joues,
de tiarracher les cheveux (ce n’est pas la première fois, âme de
ma vie, que je t’aurai été enlevé z c’est en perdant ma patrie.

songes-y bien, que je péris, et cette mort fut pour moi la pre-

Exsul ut occidcrem, nunc mihi vita data est.

Tam procul ignotis igitur moricmur in cris,
El. fient ipso tristia fata loco!

Nec mea consuelo languesccnt corpora leclo!

Depositum nec me qui tient, ullus crit! M)
Nec, dominæ lacrymis in nostra cadentibus ora,

Accedent anima: lempora parva meæ!
Nec mandata dabe; nec, cum clamore suprcmo,

Labentes oculos condet amict: manus!
Sec] sine funeribus caput hoc, sine honore sepulcri, 45

lndeploratum barbara terra tcget!

Ecquid, ut audieris, tola turhahere mente,
Et ferics pavida pectora tida manu?

Ecquid, in has frustra tendcns tua brachia parles,
Clamabis miseri nomcn inane viri? ” 330

Parce tameu lacerare genus; nec scinde rapillos z
Non tibi nunc primum, lux mea, raptus eror

Quum patriam amisi, tum me periisse pulato:
El prior, et gravier mors fuit illa mihi.



                                                                     

4M TRISTES.mière et la plus cruelle. Maintenant, situ le peux, mais non, cet
elTort ne tlest pas possible, ô la plus tendre des épouses! réjouis-

toi que la mort ait mis un termeà tant de maux. Ce que tu peux
du moins, c’est de te rendre par une courageuse résignation
liinfortune plus légère; il y alongtemps que ton cœur en a
fait le triste apprentissage.

Ah! plût au ciel que l’âme péril avec le corps, et qu”aucune

partie de mon être n’échappât à la flamme dévorante! car si
l’âme. d“une essence immortelle, prend son essor à travers l’es-

pace, si le vieillard de Samos a dit la vérité, on verra Pombre

d’un Romain errer parmi celles des Sarmates, étrangère au mi-
lieu de ces mânes farouches.

Que par tes soins, dans une urne modeste, mes cendres
soient rapportées à Rome : ainsi, après mon trépas, du moins.

je ne serai plus exilé. Personne ne s’y peut opposer : une prin-
cesse Thébaine, qui venait de perdre son frère, sut bien, mal-
gré la défense du roi, le mettre dans la tombe. Prends des feuilles

et de la poudre d’amomum pour les mêler à ma cendre; dé-

pose-la près des murs de la ville, et, pour attirer les regards
fugitifs du passant, fais graver en gros caractères sur le marbre

Nunc, si forte potes. sed non potes, optima conjux, 55
Finitis gaude tel mihi morte malis.

Oued potes, extenua forti mala corde ferendo,
Ad quæ jampridem non rude pectus habes.

Aulne ulinam pereant animæ cum corpore nostræ,
Effugiatque avidos pars mihi nulle rogos! 00

Nam si, morte carens, vacuum volat altus in nuram
Spiritus, et Samii sunt rata dicta senis;

Inter Sarmaticas Romana vagabitur umbras.
Perque faros manes hospita semper erit.

Ossa tamen facito’parva referantur in orna: 05
Sic ego non, etiam,mortuus, exsul ero.

Nec valat hoc quisquam z fratrem Thebana peremptum
Supposuit tumulo, rage votante, serer.

Atque ea cum foliis et amomi pulvere misce;

lnque suburbano condita pane solo; 70
Ouosque legat versus oculo properante viator,

Grandibus in tumuli marmore made nolis:
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du tombeau : a (li-gît le chantre fidèle des tendres amours,
Ovide, qui périt victime de son goût pour la poésie. Toi qui

passes en ces lieux, ne refuse pas, si tu as jamais aimé, de
dire z Puisse en paix reposer la cendre d’Ovide! » C’en est assez

pour mon épitaphe: mes œuvres sont pour ma mémoire un
monument plus précieux et plus durable. Je me flatte, quoi-
que elles aient perdu leur auteur, qu’elles lui procureront une
renommée, une existence immortelle.

Pour toi, porte sur ma tombe des présents funèbres; répands-

y des fleurs arrosées de te’s larmes; bien que mon corps soit
alors réduit en cendres, ces tristes restes seront encore sensibles
à ce pieux hommage. Je voudrais en écrire davantage z mais,
après tant de paroles, ma voix épuisée, ma langue desséchée,

ne me laissent plus la force de dicter. Reçois le dernier salut
peut-être que doive prononcer ma bouche : hélas! ce salut que
je renvoie me manque à moi-même.

ÉLËGIE QUATRIÈME

0 toi qui me fus toujours cher, mais que je pus apprécier
dans l’adversité, après ma ruine, si tu veux en croire un ami

a Hic ego qui jaceo, tenerorum lusor amorum,
lngenio perii Naso poeta meo.

At tilii, qui transis, ne sit grave, quisquis amasti, 75
Dicere: Nasonis moliiter assa cubent. n

H00 satis in titulo est: etenim majora libelli
Et diuturna magis surit monumenla mei.

Quos ego conûdo, qnamvis nocuere, daturas

Nomen, et auclori tempera longa sua. SU
Tu tamen exstincto feraiia munera ferto,

Deque tuis lacrymis humida sel-ta date:
Quamvis in cinerem corpus mutaverit ignis,

Sentiet oflicium mœsta favilla pium.
Scribere plum libet : sed vox mihi fessa loquendo 85

Dictandi vires, siccaque lingua, negat.
Aeeipe supremo dictum mihi forsitan ore.

Quod, tihi qui mittit, non haliet ipse, vale. V

ELEGIA QUARTA

0 mihi cure quidam semper, sed tempore dura
Cognite, res postquam procub are mate,
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instruit par l’expérience, vis pour toi-même et fuis bien loin
les noms illustres. Vis pour toi, et, autant qui! t’est possible.
évite ce qui est éclatant ;c’est dû séjour le plus éclatant que part

la foudre cruelle. Les grands, je le sais, peuvent seuls être
utiles: ah! plutôt puisse ne l’être jamais celui qui peut nuire!
Les antennes abaissées échappent aux coups de la tempête:
une large voile a plus à craindre qu’une petite. Vois-tu l’écorce

légère flotter à la surface de l’onde, tandis que le poids atta-

ché au filet le plonge au fond des eaux? Si ces leçons que je
te donne m’avaient été jadis données à moi-même, peut-être

serais-je encore dans la ville qui m“était due. Tant que je vécus

avec toi, tant qu’un modeste zéphyr poussa ma nacelle, elle
vogua tranquillement sur une onde paisible. Qu’un hommetombe

sur un sol uni (par un accident assez rare encore), dans sa
chute il touche à peine la terre et se relève aussitôt: mais le
malheureux Elpe’nor, qui avait glissé du faîte du palais, appa-
rut ensuite, ombre légère, à son roi. Pourquoi vit-on Dédale

agiter sans danger ses ailes, et Icare donner son nom à une
vaste mer? c’est que l’un prit un essor élevé, l’autre un vol plus

Usibus edoclo si quidquam crcdis amico,
Vive tibi, et longe nomina magna luge.

Vive libi, quantumque potes, præluslria vila V
Sœvum præluslri fulmen ab arec venin.

Nam, qunmquam soli possunl prodesse polentas,
Non prosit potins, si quis chasse potesl!

Elïugit hibernas demissa mitonna procellas,

Lataque plus parvis vola timoris habout. il)
:ldspicis, ut summn cortex levis innatet unda,

Quum grave nem simul relia mergat onus?
llæc ego si, monitor, mouitus prius ipse fuissem,

In qua debueram forsitan urbe forem.
Dum tecum vixi, dum me levis aura ferehat, , 1.)

Hœc men per placidas cymha cucurrit aquas.
Qui audit in plano (vix hoc tamen evenit ipsum),

Sic cadit, ut tacla surgcre possit huma :
At miser Elpcnor, tecto delapsus ab alto,

Occurrit regi debilis umbra sua. 20
Quid fuit, ut tutas agitarit Dædalus olas;

[carus immensas nomine signet aquas?
Nempe quod hic alle, demissius ille vombat:

U:
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humble z car enfin ils avaient l’un et l’autre des ailes artifi-
cielles.

Crois-moi, vivre ignoré, c’est vivre heureux, et l’on ne doit.
pas s’élever au-dessus de sa sphère. Eumède n’eût pas perdu son

fils, si ce jeune insensé ne se fût épris des coursiers d’Achille;

et Mérops n’eût pas vu le sien en proie aux flammes, et ses filles
changées en arbres, si Phaéton s’était contenté de l’avoir pour

père. Et toi aussi redoute toujours une élévation trop grande;
que ces exemples t’apprennent àresserrer les voiles de ton am-
bition. Tu mérites de fournir sans heurt la carrière de la vie, et
de jouir d’un destin prospère. Ces vœux, que je forme pour toi,

te sontbien dus pour prix de la douce affection, de ton dévoue-
ment, d0nt le souvenir à jamais restera gravé dans mon âme:
je t’ai vu gémir sur ma destinée avec une douleur aussi profonde

que celle qui, sans doute, était empreinte sur me physionomie.
J’ai vu les larmes couler sur nia joue, et je m’en abreuvai, en
même temps que (le tes tendres serments. Maintenant encore
ton zèle protège un ami éloigné, et tu adoucis des maux qui
semblent presque sans adoucissement. Vis à l’abri de l’envie,

Nain pannas ambo non habuere suas.
i

Credo mihi, bene qui latuit, bene vixit; et imita 25
Fortunnm debet quisque manere suam.

Non foret Enmedes orbus, si filins ejus
Stullus Achilleos non adamasset equos;

Net: nulum in “anima vidisset, in arbore “alus,

Cepisset genitor si Pliaetonta Merops.
Tu quoque formida nimium sublimia semper;

Proposilique memor contrahe vola lui:
Nain perle inoffenso spatium decurrerc vitre

Dignus es, et fate candidiore frui.
(lute pro te ut voveam, mili pictait: mercris, au

llæsuraque inihi lempus in omne [ide :
Vidi ego le lali lurlu mea fatn gementem.

Qunlem credihile est 0re fuisse mon :
Nostra tuas vidi larrymas super ora endentes,

Tempore quas une, [idaque verbe bibi. il)
Nunc quOllllC submotuln studio (lofendis amicum,

Et ulula, vis ulln parte levanda, levas.
Vive sine invidia; mollusque inglorius aunes

S

U
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coule sans gloire des jours fortunés, et ne cherche les amis qu’au

sein de tes égaux. Que mon nom, qui seul encore ne partage pas
, mon exil, que le nom de ton Ovide te soit toujours cher: la Scy-

liie, le Pont, possèdent le reste.
J’habite une contrée voisine de la constellation de ltOurse,

terre resserrée par un froid qui la dessèche. Plus loin sont le Bos-
phore, le Tanaïs, les marais Scythiques, et quelques lieux encore
dont le nom est à peine connu. Il Ify a rien au delà que des
glaces inhabitables. Hélas ! combien sont près de moi les dernières

limites du monde! Mais bien loin est ma patrie, bien loin mon
épouse si tendre, et tous les objets qui, après ces deux premiers,
furent chers à mon cœur! Et pourtant, dans leur éloignement,
si je ne puis matériellement les loucher, mon imagination les
contemple tous : à mes yeux se retracent ma maison, Rome,
l’image de ces lieux chéris, et tour à tour les scènes diverses
dont ils furent le théâtre : à mes yeux toujours est présente,
par une douce illusion, mon épouse elle-même : c’est elle qui

aigrit mes tourments, elle qui les soulage: elle les aigrit par
son absence, elle les soulage par sa tendresse et sa constance à
soutenir le fardeau qui l’accable.

Exige; nmicitias et. tibi jungc pares; t
Nasouisque tui, quod adhuc non exsulat unum, 45

Nomen anis z Scythicus cetera Pontus babel.

Maxima sideribus tellus Eiîmanthidos tirs-ac
Me tenet, ndstricto terra perusta gelu.

Bosporos et Tennis superant, Srythicæquepaludes,

Vixque satis noti, nomina pauma, leci. 50
Ullerius nihil est, nisi non habitabilc frigus.

“en! quam vicina est ultime terra mini!
At longe patrie est, longe carissime conjux,

Quidquid et hæc nobis post duo dulco fuit!
Sic tamen lime abstint, ut quæ contingcre non est. 5:5

Corpore, siut anime cuncta videnda lll00:
Ante coulas errant doums, urbs, et forma locoruni;

Succedunlque suis singula fileta locis ;
Conjugis ante ovulas, sicut præsentis, imago est z

“la maos casus ingravat, illa levat: 00
lngravat hoc, quod abest; lcvat hoc, quod præslat amorem,

llnpositumquc sibi firme luetur anus.
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I Et vous aussi, amis, vous êtes gravés dans mon cœur : je
voudrais nommer individuellement ici chacun de vous ; mais ma
reconnaissance est arrêtée.par un sage scrupule; et vous-mêmes,

peut-être aimez-vous mieux ne pas figurer dans ces vers. Vous
l’eussiez aimé jadis, et c’eût étépour vous un hommage flatteur

de voir mes poésies offrir vos noms aux lecteurs. En proie il
cette incertitude, dast dans le secret de mon âme que je m’a-
dresserai à chacun de vous, et sans vous causer aucune alarme.
Mon vers délateur oira pas vous chercher dans l’ombre pour
vous produire au grand jour: vous qui m”aimiez en secret, ai-
mez-moide même encore. Sachez seulement que, même au fond
de cette région lointaine, votre image est toujours présente à ma

pensée. Que chacun de vous sieiTOrce de procurer quelque soula-
gement à mes disgrâces; ne me refusez pas, dans mon abandon,
une main secourable. Puisse en revanche la fortune constam-
ment vous sourire! puissiez-vous n’être jamais forcés par un
semblable destin d’implorer l’assistance d’autrui!

Vos quoque, pectoribus nashis hæretis, nmici,
Dicere quos cupio nomine quemque suc:

Sed limer officium cautus compescit; et ipsos 65
In neutre poni carmine nulle puto.

Ante volebatis; glauque crut instar honorls,
Versibus in nostris nomina vestra legi.

Quod quoniam est auceps, intra men pecten quemque

Alloquar, et nulli causa timoris ero; 7U
Nec meus indicio latilantes versus alnicos

Prolrahet : occulte si quis aJnàvit, muet.
Scite tamcn, quamvis longe regione remotus

Absim, vos anima semper adesse mec;
El, quam quisquc potest, aligna mnla nostra lente; 75

Fidam projecto nave negate manum.
l’rospera sic vobis mancat fortune; nec unquam

Contacti simili sorte rogctis opem!
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ÉLÉGIE CINQUIÈME.

Notre liaison était assez nouvelle pour que tu pusses la dissi-
muler sans peine; et peut-èlre ces nœuds ne se fussent-ils ja-
mais resserrés, sima nacelle avait toujours eu les vents favo-
rables. Mais au moment de ma chute, et quand, par la crainte
de partager ma ruine, les autres s’enfuirent et tournèrent le dos
il mon amitié, tu osas soutenir de ton bras un homme frappé
de la foudre de Jupiter, et pénétrer dans une maison théâtre du
désespoir. Amide fraîche date, ct sans m’être uni par une longue

intimité, tu lis ce qu”à peine tirent dans ma disgrâce deux ou

trois de mes anciens amis. Je vis la figure consternée, et cette
me me frappa ; je vis ton visage baigné de pleurs et plus pâle
que le mien; chacune de les paroles était accompagnée de quel-

ques larmes; ma bouche s”abreuvait de tes larmes, et mes
oreilles de tes paroles. J’ai senti tes bras tristement enlacés au-

lour de inon cou, et les baisers entrecoupés de sanglots. Dans
mon absence tu protèges aussi mes intérêts de tout ton pou-
voir, cher ami (tu sais que ce mot remplace ici ton vrai nom).

ELEGlA QUINTA

Usus amiciliæ tecum mihi panus, ut illam
Non ægrc pusses dissimulalie, fuit :

Sec Inc complexus vinclis propioribus esse:
bave men venta forsan eunte suo :

Ut cecidi, cunelique matu fulgore ruiuæ, a
Vorsaque amicitia; terga dedere meæ;

.lusu: es igue levis percussum tangara corpus,
Et dcploratæ liman adire domus :

bique recens præstas, nec longo cognitus usu,
Quod velerum misera vis duo tresve mihi. 10

Vidi ego confuses vultus, visosque nolavi;
Osque madcns iletu, pallidiusque men;

Et lacrymas cernens in singula verba endentes,
0re meo lacrymas, auribus illa bibi;

Drachinque accepi IIIŒalo pemlcntia colle, la
Et singultatis oscula mista sonis.

Sum quoque, care, luis dcfcnsus viribus absous
(Scis carum, veri nominis esse loco) 2
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ll est encore d’autres preuves du dévouement le moins équi-
voque, qui ne s’etfaceront jamais de mon cœur. Puisses-tu tou-
jours être en état de protéger tes amis, mais dans de moins tristes

circonstances! Si tu es curieux, comme on le peut supposer,
de savoir ce que je deviens sur cette terre de désespoir, je suis
soutenu par une faible espérance, ne me la ravis pas, de fléchir
une divinité sévère. Que mon attente soit vaine, ou qu’elle

puisse être remplie, laisse-moi croire que mes désirs peuvent
être exaucés; emploie toute ton éloquence à me persuader que
mes vœux pourront être comblés. (Test un attribut de la gran-
deur d’être plus facile a désarmer; une âme généreuse se

laisse aisément émouvoir z le magnanime lion se contente de
terrasser son adversaire : le combat cesse aussitôt qu’il l’a ter-

rassé; mais on voit s’acharner sur leur proie expirante le loup,
l’ours hideux et tous les animaux (lune espèce moins noble. Sous

les murs (le Troie, qui fut plus vaillant qu’Achillc? Il ne put ré-
sister aux lamies du vieux roi de Dardanie. Le héros d’Émathie

lit connaître sa clémence par sa conduite envers Porus, et par la
magnificence d’une pompe funèbre; et, pour ne pas me borner

Multaquc prætcrea manifesti signa favoris
l’cctoribus tcneo non abitura mois. “20

Di tihi posse tues tribuant defendere sempcr,
Quos in mater-in prospcriorc juives!

si [amen interea, quid in his ego perditus cris,
Quod le credibile es quarrera, quæris agam;

Spc trahor cxigua. quam tu mihi demerc noli, “35
Trislia lcniri numina pusse Dci. I l

Sen lemerc cxspecto, sire id contingere fas est,
Tu mihi, quad cupio, fas, preror, esse proha;

Quæquc lihi lingua: est facundia, confer in illud,

l’t doceas votum pesse valere meum. 5“
Quo quis enim major, magis est placabilis hm,

lit faciles motus mens generosn capit z
tîorpora magnanime satis est prostraSsc leoni;

l’ugna suum tilleul, quum jacot hostis, hahct :

.lt lupus, ct turpcs instant morieutibus ursi, aï;
Et quæcumquc minor nohilitalc fera est.

Mnjus apud Trojam forli quid babouins Achille?
Dardauii Iaerymas non tulil illc sertis.

Cuir: ducis Æmathii fucrit clemcnlia, Porcs

I’ræclariquc (lacent fumerie enselluiæ. 40
I0un
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422 TltlSTES.aux mortels dont le courroux s’est adouci, Junon nomme aujour-
d’hui son gendre celui qui diabord fut l’objet de sa haine. Je ne

puis me résoudre à perdre tout espoir; car enfin la cause de ma
punition n’est point une faute capitale z je n’ai pas cherché ahou-

leverser llunivers en portant atteinte à la vie de César, qui est
celle de l’univers; ma bouche nla rien proféré, rien articulé
qui respirât l’emportemelit: elle ne s’est compromise par aucune
parole échappée dans la chaleur du vin : c’est pour avoir été té-

moin involontaire du crime d’un autre que je suis puni : tout
mon tort est d’avoir eu des yeux. Je ne puis sans doute me
justifier de tout reproche;mais dans ma faute l’erreur est de
moitié. ll me reste donc quelque espoir que tu réussiras à sou-

lager ma peine en faisant changer le lieu de mon exil. Puisse,
avant-coureur d’un si beau jour, Lucifer éclatant de blancheur,

bientôt sur son coursier rapide, m’annoncer cette aurore for-
lunée!

ÉLÉGIE SIXIÈME

Telle nlest pas notre amitié, que tu veuilles, tendre ami, ou,
quand tu le voudrais, que tu puisses la dissimuler: tant que je le

Nove hominnm referaln llexas ad mitius irasI
Junonis gener est, qui prins liostis erat.

Denique. non possum nullam sperare salutcm,
Quum pœnæ non sit causa cruenla meæ:

Non mihi quærenti pessum dare euncta, petitum . 4:1
Cæsarcum caput est, quad caput arbis erat;

Non aliquid dixi, violenmque lingua locula est,
Lapsaque sunt nimio verba profana mero.

luscia quod crimen viderunt luiniua plector;
Peccatumquc oculus est habuissc menin. , 50

Non cquidcm total“ passim dcfendere culpam;
Set] partent nostri criminis errer habet.

ripes igitur superest, facturum. ut mollit“. ipse
Dlutali pœnam conditionne loci.

“une ulinam, nitidi Salis prænuntius, ortuni 55
.lfferat admisse Lucifer albus que.

’ ELEGIA SEXTA
l’œdus amicitiæ nec vis, carissime, nostræ,

Sec, si forte velis, dissimulai-e potes :
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pus, nul autre ne me fut plus cher que toi, nul autre dans toute
la ville ne le fut plus attaché que moi. Notre liaison était telle-
ment répandue parmi le peuple, qu’elle était en quelque sorte plus

connue que nous-mêmes. La candeur de ton âme en amitié
ne fut pas ignorée du mortel objet de ton culte. Il n’y avait rien

de si mystérieux dont tu ne me fisses le confident ; et tu dépo-
sais dans mon sein une foule de secrets; à toi seul aussi je racon-
tais mes plus secrètes pensées, excepté le hasard funeste cause
de ma perte. Ah l si je te l’avais confié, tu jouirais encore de ton
heureux ami, et tes conseils m’auraient sauvé; mais mon fatal

destin me poussait sans doute à ma ruine, et me ferme encore
toute voie de salut. Peut-être la prudence m’eût-elle soustrait
à mon malheur; peut-être est-il impossible de triompher de sa
destinée : quoi qu’il en soit, ô toi qui m’es si étroitement lié par

une longue intimité, objet de mes plus vifs regrets, ne m’oublie
pas, et, si tu as quelque crédit, quelque influence, fais-en l’essai
en ma faveur; tâche d’adoucir le courroux du dieu que j’ai offensé,

et de rendre ma peine plus légère en faisant changer mon exil,

Donec enim licuit, nec le mihi carier alter,
Nec tibi me tata junctior urbe fuit;

lsque erat usque adeo populo testatus, ut esset
Pæne mugis quam tu, quamque ego, notus amer.

Quique crut in caris animi tihi candor amicis,
Cognitus est illi, quem colis ipse, vire.

Nil ite celabas, ut non ego conscius essem;
Pectoribusque dahas mulla tegendn meis: 1l)

Cuique ego narrabam secreti quidquid habebam,
Exeepto quad me perdidit, unus eras.

Id quoque si scisses, salvo fruerere sodali,
Consilioque forem sospes, amice, tue.

Sen] men me in pœnam nimirum Tala trahebant; 1:;
Omne mihi et claudunt utililatis iler.

Sive malum polui tamen hoc vitare cavendo;
Seu ratio fatum vincere nulla valet;

Tu 13men, o nabis usu junctissime longe,

Pars desiderii maxima pæne moi, 20
Sis memor; et, si quas fecit libi gratin vires

lllas pro nabis experiare rogo,
Numinis ut læsi fiat mansuelior ira,

Mutatoque miner si! men pœna loco.

U:
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s’il est vrai que mon cœur ne lut pas criminel, que ma faute n’eut

pas sa source dans ma volonté. Il est difficile, il serait imprudent
de dire par quel hasard mes yeux devinrent complices d’un tort
si funeste; mon esprit craint de nourrir ses blessures en rappe-
lant ces circonstances dont l’idée seule renouvelle mes chagrins.

Toute action qui entraîne quelque honte doit rester ensevelie
dans une nuit profonde. Je me bornerai douc à dire que j’ai fait
une faute, mais qu’en la commettant je n’avais aucun intérêt en

perspective : mon crime ne doit être appelé qu’aveuglement, si

on le veut qualifier par son vrai nom. Si mes paroles sont men-
songères, qu’on me cherche un exil plus. lointain encore, et au-
près duquel cette contrée soit voisine de Rome.

ÉLÉGIE SEPTIÈME

Pars saluer Périlla, lettre que ma plume a tracée à la hale,
fidèle messagère de mes paroles. Tu la trouveras ou assise près
de sa mère chérie, ou entourée de ses livres et des Muses, ses
délices. Quelle que soit son occupation, aussitôt qu’on lui annon-

ldque ita, si nullum scelus est in pectore nostro, 25
Principiumque mei criminis errer habet.

Née leva, nec lutum est, que sint mea, (lieute, casu
Lumina funesti conscia facta mali;

Mensque reformidat, veluti sua vulnera, tempus
lllud; et admonitu lit novus ipse dolor. - 50

Et quæcumque adeo possunt atterre pudorem.
llla Legi cama condita nocte (lacet.

Nil igitur referam, nisi me peccasse; sed i110
Præmia peccata nulla petita mihi;

Stullitiamque meum crimen debere vocari, 0.5
Nomina si facto redderc vera velis.

Quæ si non ita sunt, alium, quo longius allsim.
Quærc (suburbana hæc sit mihi terra) locum.

ELEGIA SEPTIMA

Vade salutatum, subito perarata, Perillam
Littora. sermonis ûda ministra mei.

Aut illnm invenies dulci cam malte-sedentem,
Aut inter lihros, Pieridasque suas.

Ouidquid aget, quum le scierit venisse, relinquel; ü
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cora ton arrivée, elle s’empressera de l’abandonner pour tlinter-

roger et sur le but de ton voyage et sur Fétat où je suis. Tu lui
diras que j’existe, mais qu’à cette existence je préférerais la

mort; - que la durée de ma peine n’y apporte aucun adoucisse-

ment; que j’ai pourtant repris cette lyre, instrument fatal, et
que je rassemble des mots propres à former mes distiques. A ton.
tour, adresse-lui ces paroles z Et toi, restes-tu fidèle à nos com-
munes études, et composes-tu de doctes poèmes, par un phéno-

mène rare dans ta patrie? car les destins, de concert avec la na-
ture, t’ont donné en partage des mœurs chastes, de rares qualités

et du génie. (Test moi qui, le premier, dirigeai tes pas vers
l’llippocrène, pour ne pas voir par un sort fâcheux périr cette

veine féconde : le premier, je sus la découvrir dans tes tendres
années, et j’en fus, avec un soin tout paternel, le guide et le
compagnon. Si tu conserves encore ce beau feu, celle dont les
poésies illustrèrent Lesbos surpassera seule tes chefs-d’œuvre.

Mais je crains que ma fortune n’arrête ton essor, et que depuis
ma catastrophe ton esprit ne reste oisif. Tant que je le pus, sou-
vent tu me lisais tes vers, je te lisais les miens, et j’étais tour à

tour ton juge et ton précepteur; je prêtais lloreille au fruit récent

Nec mon, quid veuias, quidve, requiret, agam.
Vivere me dices, sa! sic, ut vivere “olim;

Nec mala tam longa nostrn levata mara:
Et tamen ad Musas, quamvis nocuere, reverti,

Apluque in alternes cogere verba poiles. 10
Tu quoque, die, studiis communibus ecquid inhærcs,

Doctaque non patrie carmina more ranis“?
Nain tibi cum fatis mores natura pudicos,

Et rams dotes, ingeuiumque dedit.
Hoc ego I’egnsidas deduxi primus ad undas, 15

Ne male feeundæ vena periret aquæ:
Primus id adspexi teneris in virginis annis,

thue pater natæ, duxque oomesque fui.
Ergo, si remanent ignes tibi pectoris idem,

Sola tuum vates Lesbia vincet opus. “En
Sed vereor, ne te men nunc fortune retardai,

Postque mens cnsus sit libi pectus incrs.
ilium licuit, tua sæpc mihi. lilxi noslra legelmm;

Saape tui judex, sæpe magister eram:
.tut ego prmhoham (nolis mmh versibus nitres, L’Îi

24.



                                                                     

426 TRISTES.de ta veine, ou, si ta verve s’était ralentie, je t’en faisais rougir.

Peut-être l’exemple du mal que m’ont fait mes ouvrages te fe-

rait-il redouter de partager ma punition. Ne crains rien, Périlla;
mais que tes œuvre’s n’aillent pas détourner une femme de son

devoir, ni lui apprendre àaimer.
Loin de toi donc tout prétexte d’oisiveté, muse harmonieuse;

reviens aux beaux-arts, à ton culte favori. Ces traits enchanteurs
s’altèreront par l’outrage des ans; flétri par le temps, ce front

sera sillonné de rides; cette beauté deviendra la proie de l’impi-

toyable vieillesse qui, pas à pas et sans bruit, s’avance. On dira :
(Elle était belle; et toi, de te désoler, et d’accuser ton miroir d’in-

tidélité. Tu n’as qu’une fortune modeste, et tu serais digne de

la plus brillante; mais suppose-toi maîtresse des plus riches tré-
sors: c’est un avantage que donne et ravit aveuglément le caprice

de la fortune : un instant suffit pour changer en [rus un Crésus.
Pourquoi tant de détails? tous nos biens sont éphémères, excepte

ceux du cœur et de l’esprit. Regarde-moi : privé de ma patrie.
de vous, de mes pénates, dépouillé de tout ce qui pouvait m’être

Ain, ubi cessaras, causa ruhoris eram.
Forsitan exemple, quia me læsrre libelli,

Tu quoque sis pœnæ fata scouta meæ.
Pone, Perilla, metum; tantummodo femina non sil

Devia, nec scriptis discal. amaro tuis.
Ë

Ergo desidiæ remove, doctissima, causas,
Inque bonas artes et tua sacra redi.

lsta decens facies longis vitiahitur annis,
Rugaque in antiqua ironie senilis crit;

lnjicietque manum forma: damnosa seneclus,
(hue, strepitum passu non faciente, vernit; .

Quumque aliquis dicet: Fuit hase formosan; dolchis,
Et speculum menrlax esse querere tuum.

Sunt tihi opes modicm, quum sis (lignissima magnis:
Finge sar! immensis censibus esse pares: 40

Nempe (lat id cuicumquelihet l’or-luna, rapitqun; l
lrus et est subito, qui mode Crmsus erat.

Singula quid .rel’eram? lnil non mortale tonemus.
Pectoris exceplis ingeniique bonis.

En ego, quum patria carenm, voltisque, domoque, 45
Raptaque sint, adimi quæ potuere, mihi;
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ravi, je trouve dans mon esprit ma société, mes jouissances: César

n’a pu étendre ses droits jusque sur lui. Tout homme armé d’un

fer homicide pourra mettre (in à mon existence; mais ma re-
nommée doit survivre à mon trépas; et tant que Rome victo-
rieuse, Rome, tille de Mars, du haut de ses collines verra l’univers
enchaîné il ses pieds, j’aurai des lecteurs. Et toi aussi (puisse

ton talent avoir une destinée plus heureuse! (saisis le moyen qui
t’est offert d’échapper un jour à l’inévitable bûcher.

ËLÉGIE HUITIÈME

0h! que ne puis-je m’élancer en ce jour sur le char de Tripto-

1éme, qui, le premier, répandit la semence dans le sein de la
terre inculte! Que ne puis-je atteler les dragons à l’aide desquels
Médée s’enfuit, ô Corinthe, de ta citadelle! Que ne puis-je prendre

et agiter tes ailes, ô Persée! ou les tiennes, ô Dédale! Je fendrais
les airs d’un vol rapide, et reverrais soudain la terre de ma douce
patrie, l’aspect de ma maison délaissée, mes fidèles amis, et sur-

tout les traits chéris de mon épouse. Insensé! pourquoi former

Ingenio tamen ipse mec comitorque fruorque:
Cæsar in hoc potuit juris habcre nihil.

Quilibet hune sævo vilam mihi tiniat euse,
Me tamen exstincto fama superstes eril;

Dumquc suis victrix omnem de montibus orhem
Prospiciet domitum Martin Roma, iegar.

Tu quoque, quam studii maneat felicior usus,
Effuge venturos, qua potes, usque rogos.

Ë

ELEGIA OCTAVA

Nunc ego Triptolemi cnperem conscendorc currns,
Misit in ignolam qui rude 50men humum:

Nunc ego Modem vellem frænare dracones,
Ouos habuit fugiens arec, Corinthe, tua:

Nunc ego jacinndas oplarem sumero pannas, î;
Sive tuas, Perseu; Dædnle, sive tuas;

l’t, lencra nostris cedenle volatihus aura,
Adspiccrem patriæ dulce repente solum,

Descrtæquo domus vultum, momoresque sollalns,

Canaque prmcipuo conjugis ora meæ. Il.
Stulte, quid o frustra volis puerilibus optas,



                                                                     

428 TRISTES.des vœux puérils et chimériques, qu’aucun jour ne voit, ne verra

jamais s’accomplir? Si tu as des vœux à former, n’implore pas

d’autre divinité qu’Auguste; adresse tes religieux hommages au

dieu dont tu as éprouvé la colère. Lui seul peut te donner des
ailes, un char rapide : qu’il te rappelle, à l“inslant tu prendras

ton essor.
Si j’implore cette faveur, la plus grande que je puisse implorer,

je crains que mes vœux ne soient trop ambitieux, Peut-être un
jour, lorsque son courroux se sera épuisé, faudra-t-il, même alors,

solliciter instamment cette grâce. Romans-nous en attendant à
une moindre faveur, qui, pour moi, n’en serait pas moins une
faveur extrême : qu’on me permette de. quitter cette contrée,
toute autre m’est indifférente. Le ciel, l’eau, la terre, l’air, tout

ici m’est contraire; je suis en proie à une langueur perpétuelle.

Soit que la maladie de mon âme se communique à ma constitu-
tion altérée, ou que la source de mon mal soit dans le climat
même, depuis que j’ai touché la terre de Pont, je suis tourmenté

par l’insomnie; la maigreur à peine recouvre mes osr; aucun ali-
ment ne flatte mon palais; et telle qu’on voit au premier frimas de
l’automne la teinte des feuilles blessées du froid précurSeur de

Quæ non ulla tibi fertque feretque dies!
Si semel optandum est, Augustum numen adora,

Et quem sensisti, rite precare, Deum.
llle tibi pennasque potest currusquc volucres 133

Tradere : dot reditum protinus ales cris.

Si procer hæc, neque enim passim majora procari,
Ne mea sint timeo vota modestn parum.

Forsitan hoc olim, quum se satiaverit ira,
Tum quoque sollicita mente rogandus eril. 20

Quod minus interea est. instar mihi muneris ampli,
Ex his me jubeat quolibet ire locis’:

Nec cœlum, nec aquæ faciunt, nec terra, nec aune;
Et mihi perpeluus corpora languor liabet:

Sen vitiant arlus ægræ contagia mentis, 25
Sive mei causa est in regionc mali;

Ut tetigi Pontum, vexant insomnia vixque
Ossa tegit macics, nec jurat ora cibus;

Quique per autumnum, percussis frigore primo
Est color in foliis, qua: nova læsit hyrms, 51)



                                                                     

LIVRE Il], ÉLÉGIE 1x. 429
l’hiver, telle est la couleur de mes membres: rien n’en peut ra-

nimer la vigueur; jamais la douleur ne cesse de m’arracher des
plaintes.

L’esprit chez moi n’est pas moins affecté que le corps; l’un et

l’autre sont également malades, et j’endure un double supplice.

Toujours la, debout devant moi, comme un spectre réel, est
l’image visible de ma fortune; et à l’aspect de ces lieux, des

mœurs de cette nation, de son costume, de son langage, à la
pensée de ce que je suis et de ce que je fus, j’éprouve un si vif
désir de la mort, que je me plains du courroux de César, qui n’a
point par le fer vengé ses outrages; mais, puisque sa colère a déjà

été si indulgente, puisse-t-il changer mon exil pour en adoucir la

rigueur!

ÉLÉGIE i’EUVIÊME

Il est donc ici même, qui le croirait? des villes Grecques parmi
ces noms barbares et sauvages! Ici même aborda une colonie
partie de Milet, qui vint fonder une cité Grecque au sein des
Gètes. Mais le nom du lieu, plus ancien, et antérieur à la fonda-

is mea membra tenet; nec viribus allevor ullis,
Et nunquam queruli causa doloris ahest.

Nec melius valeo, quam corpore, mente; sed ægra est
Utraque pars æque, binaque damna faro.

Hæret, et ante oculos, veluti spectabile corpus, 35
Adstat fortunæ forma legemla meæ;

Quumque locum. moresque hominum, cultusque, sonumqn e
Cernimus, et quid sim, quid fuerimque subit:

Tantus amer necis est, querar ut de Cœsaris ira,

Quod non offensas vindicet euse suas. 40
At, quoniam same] est odio civilitcr usus,

Mutato levier sil. fugu nostra loco!

ELEGIA NONA

llic quoque surit. igitur Graiæ (quis credcret?) urbcs,
lnter inhumanæ nomina barbariæ.

Hue quoque Mileto missi venere coloni, I
lnque Getis Graias constituera domos.

Sed velus huic nomen, positaque antiquius urbe, 3
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tion de la ville, fut, dit la tradition fidèle, tiré du meurtre
d’Absyrte. Sur le vaisseau construit par les soins de la guerrière I
Minerve, et qui le premier sillonna les ondes vierges, l’impie Mé-

dée, fuyant son père qulelle avait abandonné, aborda, dit-on, sur

cette plage. Tout à coup, du liant de l’éminence, la sentinelle
signala ce prince dans le lointain: a L’ennemi! s’écrie-belle,

voilà l’ennemi : je reconnais les voiles de Colchos. n Les Minyens
s’empressent; le câble est détaché du môle; l’ancre obéit au bras

rapide qui la tire. La fille du roi de Colchos, déchirée de remords,

se frappe. le sein de cette main qui osa, qui doit oser encore tant
de forfaits, et, malgré l’audace extrême que conserve son âme,

la jeune fille pâlit d’effroi. A la vue de la Hotte qui s’avance: a Je

suis perdue, dit-elle; il faut user de stratagème pour arrêter
mon père. » Pendant qu’elle cherche un expédient, pendant
qu’elle porte ses regards autour d’elle, son frère vint à frapper

ses yeux. Aussitôt qu’il se fut offert à sa vue : t Je triomphe,
s’écria-t-elle : sa mort va me sauver. in Soudain, à la faveur de

son ignorance, et au moment où il craignait le moins une telle.
trahison, d’un fer impitoyable elle perce le llano de l’innocente

Constat ab Absyrtî cæde fuisse Inca.
Nnm rate, quæ cura pngnacis farta Minervæ,

Per non tentatas prima eucurrit nquas,
lmpia desertum fugiens Medea parentem,

Dicitur his remos applicuisse vadis. V 10
Quem procul ut vidit tumulo Ispeculalor al» alto:

Hostis, ait, nosco, Colchide, vela, venil.
Dum lrepidant Minyæ, dum solvitur aggere funis,

Dum sequitur celeres anchora tracta manus;
Conscia percussit meritorum pectora Colchis, 15

, Ausa atque ausura multa nefanda manu;
Et, quamquam superest ingens audacia menti,

Palier in attenito virginis ore sedel.
Ergo ubi prospexit venientia vela : Tenemur,

Et pater est aliqun fraude mornndus, ait. . à)
Dum, quid agat, quærit, dum versai. in omnia vultus,

Ad fratrem casu lumina liera tulit.
Cujus ut ablata est præsentia : Vicimus, inquit :

Hic mihi morte sua causa salutis erit.
Protinus ignari, nec quidquam tale timentis 25

Innocuum rigido perforat ense latus;
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victime. Elle déchire et sème dans les champs ses membres dé-
chirés, pour qu’on les retrouve épars çà et là; mais, de peur que

son père n’ignore son malheur, elle expose sur la pointe d’un

rocher ses mains livides et sa tête sanglante : elle voulait, par
cette affliction nouvelle, et par les heures consacrées à recueillir
ces membrés inanimés, arrêter sa. poursuite funeste.

(le lieu fut donc nommé Tomes, parce qu’une sœur y coupa
les membres de son frère.

ÉLÉGlE DIXIÈME

S’il est en ces contrées lointaines quelque mortel qui se sou-
vienne d’0vide exilé; si mon nom m’a survécu dans Rome, qu’il

sache que, relégué sous une constellation qui jamais ne se plonge

dans l’onde, je vis au sein de peuples barbares. Autour de nous
sont les Sarmates, tribu farouche, les Besses et les Gètes, noms
que ma plume se refuse à tracer! Tant que la saison est douce,
l’Istcr nous sert de rempart, et son cours nous protège contre
leurs attaques. Mais, quand le sombre hiver a levé sa tète hi-

Atque ita divellit, divulsaque membra per agros
Dissipat, in munis inveniendn locis.

Non pater iguoret, scapula proponiit in allo
Pallcntesque manus, sanguiueumquc caput, 50

Ut genitor luctuquc nom tardclur, et artus
Dum legit exstinctos, triste lllOl’Flul’ iter.

1nde Tamis Iliclus locus hic, quia fertqu in illo
Mcmbra soror fratris consecuisse sui.

ELEGIA DECIMA

Si quis adhuc istic nicminit Nasonis udempti,
Et superas! sine me nounou in urhc menu];

Suppositum stellis uunqumn laugcnlibus æquor,
Me scial. in media vivcrc Barbarie.

Sauromatæ’cingunt, fera gens, liassique, Getæquc : J
Quam non ingenio nomina digua mco!

Dum lumen aura tepcl, media dcl’endimur lslro :
llle suis liquidus belln repcllil nquis.

At quum lrislis llyems aquallentin prolulit ora;



                                                                     

452 TRISTES.dense, que le froid a rendu la terre semblable à un marbre écla- I
tant de blancheur, quand borée se déchaîne au loin, que la neige

amoncelée couvre les régions septentrionales, alors on voit peser
sur ces peuples le pôle ébranlé par ses tempêtes : la neige tombe,
et, une fois tombée, elle résiste à l’action du soleil et des pluies :

Berce la durcit et la rend éternelle: avant que la première soit
entièrement fondue, il en survient de nouvelle, et souvent, en
plus d*un endroit, on en voit de deux ans. Telle est la lurie de
l’Aquilon déchaîne, qu’il renverse des tours élevées, emporte et

balaye des maisons.
Quelques peaux, de larges braies fomiées de pièces cousues

ensemble, les garantissent mal du froid; de tout leur corps la
ligure seule est découverte. Souvent on entend résonner au’inoin-

dre mouvement la glace suspendue à leur chevelure, et lion voit
briller les blancs frimas attachés a leur barbe. Le vin se soutient
seul et garde la forme du vase dont on le dépouille : ce n”est plus

un breuvage liquide, ce sont des morceaux compactes que l’on
donne à boire.

Parlerai-je des ruisseaux enchaînes et condenses par le froid,
des lacs que lion creuse pour en tirer des eaux friables? Ce lleuve

Terraque marmoreo candida fauta gelu est z 10
Dum palet et Bon-as et nix injecta sub Art-to,

Tum liquet has gentes axe tremente premi :
Mx jacet; et jactam nec sol, pluviæve resolvunt :

lndurat Boreas, perpetuamque facit.
Page, ubi delicnit nondum prier, allera vernit; lii

El sole! in multis bima mimera lotis.
Tannique commoti vis 8.3l .lquilunis, ut alla.-
I Æquet hume turres, tectaque rapta ferait.

l’ellilius, et sutis arcenl. male fripera brut-cist

Oraque de toto corpore sola patent. St)
Sæpe sonant moti glacie pemlentc eapilli,

Et. nitet inducto candida barba gel“ :
Nudnque consistant formam servnntia tesla:

Vina; nec hansta mari, sed data trusta bilnmt.

Quid loquait, ut vincti concrescnnl frigore rivi. “33
Deque lacu fragiles elfodiantur aquæ?

ipse, papyrifero qui non angustior aulne,

--v «7,..7-4V/ -v“» r- *- I . «w - s “Mm
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même, aussi large que celui qui produit le papyrus, ce fleuve qui
se jette dans une vaste mer par plusieurs embouchures, l’lster voit

les vents durcir et glacer ses flots azures, et ses eaux se mêlent
invisibles à celles de l’Euxin. Où voguaient des navires, on
marche d’un pas ferme; l’onde condensée par le froid retentit

sous les pas des chevaux, et sur ces ponts nouveaux, au-dessous
desquels les flots coulent, les bœufs des Sarmates traînent les
chariots barbares. A peine pourrait-on m’en croire; mais, si je
n’ai aucun intérêt à déguiser la vérité, mon témoignage doit

trouver pleine créance : j’ai vu la glace donner de la consis-
tance au vaste Pont-Euxin; une écorce glissante pressait les flots
immobiles. C’est peu de l’avoir vu: j’ai moi-mème foulé ses

eaux affermies; j’ai marché à pied sec sur la surface de son
onde. Si tu avais eu jadis une telle mer, ô Léandre! le fatal dé-
lroit n’eût pas été coupable de la mort. Alors les dauphins à la

croupe recourbée ne peuvent plus bondir dans les airs : l’hiver
cruel comprime leurs efforts. En vain Berce agite avec bruit ses
ailes; le gouffre captif n’offrira pas une seule vague; les navires
resteront emprisonnés par le froid comme dans un. bloc de
marbre, et la rame sera impuissante à fendre la masse durcie

Miscetur vasloimulta per ora frelo,
Cmruleos ventis lances durantibus, lslcr

Congelat, et tectis in mare serpit aquis. 50
.Quaque rates ierant, pedibus nunc ilur; et uudns

Frigore concretas ungula pulsai. aqui;
Perque noves pontes, subter labeutihus nndiæ,

Ducunt Sarmatici. barbara plans-Ira baves.
Vix equidem credar; sed quum sint præmia falsi - ou

Nulla, ralam testis (lebel bahere fldem:
l’idimus ingeulcm glacie consistera Pontum,

Lulu-icaque immolas tesla premebat aquas.
Ncc vidisse sut est: durum calcavimus æquof;

Undaquc non udo sub pede summa fuit. 40
Si (ihi tale frelum quontlam, Leaudr’e, fuissel,

Non foret angustæ mors tua crime“ nquze.
Tom nequc se pandi 13055!!!“ delphincs in auras

’follere : venantes dura coercet livezns;

Et, quamvis Boreas jnclnlis insorzet ulis, 455
. Fluctus in obscsso gurgite nullus crit;

luclusæquc gclu slubuul, ut marlnore, puppes;
03.,
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454 TRlSTES.des eaux. J’ai vu, arrêtés et enchaînes au milieu des glaces.

des poissons dont une partie étaient encore vivants. Soit donc
que le souffle cruel de l’impitoyable Berce condense les eaux de
l’a mer, ou celles du fleuve déborde, aussitôt, à travers l’lster

uni et desséché par les aquilons, se précipitent sur de rapides

coursiers ces hordes d“ennelnis barbares, ennemis redoutables
et par leurs coursiers et par leurs flèches au loin volantes, qui
dévastent toute l“etendue (les plaines voisines. Les uns prennent
la fuite, et les campagnes restées sans défense livrent au pillage
leurs richesses délaissées, pauvres richesses qui consistent en
bétail, en chariots pesants, et en quelques petites économies
de ces misérables cultivateurs :dïultres sont emmenés prison-
niers les mains attachées par derrière, et jetlent en vain un
dernier regard sur leurs champs, sur leurs pénales: une partie
tombe 111isérahlement percée (le [lèches en hameçons, dont la pointe

légère a été trempée dans le poison. Ce quiils ne peuvent em-

porter ou emmener avec eux, ils le détruisait, et la llannne. enne-
mie consume ces innocentes chaumières. Au sein même de la
paix on redoute la guerre, et la terre n’est pas sillonnée par la

Nec poterit rigidas [hurlera remus aunas.
vidimus in glacie pisa-s llærere ligules; .

. lit pars ex illis tum quoque vivat fuit. 50
Sive igltur nimii lloreæ vis sæva marinas,

Sire redundatas llumine rogit aquas;
Proliuus, æqualo siccis Aquilonihus lstro,

lnvehitur releri barbarus hostis equo,
“astis equo pollens, longequc volante rupina,

Vicinam lalo depopulatur humum.
DilTugiunt. alii; millisque tuenlibus agros,

Incustoditæ diripiuntur opes,
[turis opes parvœ perus, et stridentia plauslra,

Et quas divilias ineola pauper hallal: 430
Pars ugitur vinctis post tcrgum capta hennis,

llcspicicns fruslru 1-ll“a“lairenique snum ;

Pars eadil hamatis misere conûxn szlgillis:
Nain volueri ferro linctile virus inest.

Unie nequeunt seeum ferre out ahdueere, perilunt; (il)
[il «renia! insinues hostica flannna casas.

’lium (ploque, quum pas est, Ire-pillant ferminline helli,
Nef lllllbflllîllïl DITES“ VÛIIICI’C Mill?“ lllillllllll.
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charrue pesante; sans cesse ony voit, ou l’on craint, sans le en;
l’ennemi formidable: aussi le sol est-il oisif et dans un hideux
abandon. On n’y aperçoit pas la grappe marie, cachée sous le

pampre qui Fombrage : un vin bouillonnant ne remplit pas des
cuves élevées : point de fruits en ce pays, et Aconce n’y trou-

verait pas de quoi écrire une lettre a son amante. liœit ne dè-
couvre pas un arbre, pas une feuille dans ces campagnes dépouil-
lées, contrées dont le mortel heureux ne duirjamais approcher!
Et voilà, dans toute l’étendue de l’immense univers, le lieu choisi

pour mon exil!

Emma ONZIÈME

Toi qui insultes à ma disgrâce, lâche, qui me poursuis sans tin
de tes sanglantes accusations, une roche [a donné le jour, tu suças

le lait d’une bête farouche; oui, tu as un cœur. de marbre.
Est-il encore quelque V degré nouveau ou puisse atteindre la
haine? Que manque-Fil à mes infortunes? Me voilà sur une terre
barbare, sur les rivages inhospitaliers du Pont, sans la constella-

.lut videt, aut. nietuitlocus hie, qucm non videt, hostem :

Cessat. iners rigide terra relicta situ: 7U
Non hic pampinea dulcis latet uva suh umbra;

Nec cumulant altos fervida musta lacus :
Poma uegat regio; nec haberet Acontius; in que

Scriberet hic dominm verba legcndæ suce.
Adspieeres nudos sine Houde, sine arbore campos, 75

lieu locaAfelici non adennda vire!
Ergo, tam late pateat quuni maximus arbis,

Hæc est in pœnam terra reporta meaml

ELEGIA UNDECIMA

Si (luis es, insultes qui easibus, improbe, uostris,
bloque rt-um, demptn tine, cruentus agas,

Natus es a scoliulis, nutritus latte feriuo;
Et dirait: silices perms liubere tuum.

Quis gradus ullerior, quo se tua porrigal ira, Il
Restait? quidque meis cernis (ilnhsc malis?

Barbara me tcllus, et inliospita littora Pauli,



                                                                     

456 TRISTES.’ lion de l’Ourse du Ménale, compagne fidèle de Borée. Le langage

de cette nation sauvage m’interdit toute relation avec elle. Par-
tout ici règne [alarme et [effroi z comme un cerf timide surpris
par des ours carnassiers, comme une brebis tremblante entourée
(le loups, hôtes des montagnes; tel, environné de toutes parts
de hordes guerroyantes, je redoute un ennemi dont le glaive
menace toujours mes llanos.

Quand ce serait un léger châtiment d’être loin de mon épouse,

de ma patrie, des objets de ma tendresse; quand je n’éprouverais
d’autre calamité que le simple courroux de César, est-ce donc trop

peu que d’avoir à subir le simple courroux de César? Et pour-

tant il est un être assez cruel pour rouvrir des blessures encore
saignantes, et donner contre moi carrière à son éloquence! Dans
une cause facile, tout homme peut être éloquent: il faut bien peu
de force pour renverser un édifice en ruine :-saper des citadelles,
de hautes murailles, voilà le véritable héroïsme : le lâche même

peut fouler aux pieds ce qui est tombé. Je ne suis plus ce que
j’étais: pourquoi écraser une ombre vaine”? pourquoi amonceler

des pierres sur ma cendre, sur mon bûcher? Hector était ce héros

(minque sue Borel: annlis ursa villet.
Nulla mihi ou“) gente fera commercia linguzc;

Omnia solin-il] sunl loca plenu metus z Il)
“que fugax avidis tenus deprensus ab ursin,

(linetave monlauis ut pavot agita lupis;
Sic ego, belligeris a gentihus undique septus,

Terreur, hoste moulu panne pron’icnte lattis.

[tque sil exiguum pœnæ, quod conjugc cura, lîi
(Juod patria careo, pignon-ibusque’meis;

Ut mala nulla haram, nisi nullam Cæsaris irum;
Nuda parum nobis Cæsaris ira mali est?

Et [amen est aliquis, qui vulnera crudn relraetel,
Solvat et in mores ora diserta moos! L’l)

ln causa facili’cuivis licet esse diserlo;
Et minima: vires frangere quassa valent:

Subruero est arecs et stzintin mœnia vil-tus:
(guamlibet ignavi præcipitata premunt.

Non sum ego,quod fucram: quid illunent prolcris umbmni? ’23

(juil! cincrem suis bustaque noslra prends?
lliclor ont tunc qumn hello certahat; ut idem
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qui se signalait dans les combats; mais ce corps, traîné par les
coursiers d’llemonie, n’était plus Hector. Moi aussi, ne l’oublie

pas, je ne suis plus tel que tu me connus jadis: de ce person-
nage, il ne reste plus que le fantôme : a quoi bon poursuivre un
fantôme de reproches amers? cesse, je t’en conjure, de troubler
mes mânes.

Quand toutes les accusations dont on ni’accable seraient légi-
times, quand on n’y verrait pas plus d’iinprudence que de crime

réel, proscrit, j’en ai subi une peine bien propre à rassasierila
rage, peine cruelle et par l’exil, et par le lieu même de l’exil. Ma

destinée arracherait des larmes a un bourreaux 1 à tes yeux seuls
elle n’est pas encore assez affreuse!

Tu es plus barbare que le sombre llusiris, plus barbare que ce
roi farouche qui faisait rougir a petit. lieu un bœu”artificiel; que
cet artiste qui, en faisant hommage de ce bœuf au tyran de la Si-
cile, lui fit agréer son chef-d’œuvre en ces termes : « Prince, ce
présent recèle un usage bien supérieur à l’apparence, et ce n’es!

pas par la seule perfection de l’art qu’il se reconimande. Vois-tu

cette ouverture pratiquée dans le flanc droit du taureau? Toute
victime destinée a la mort y devra être jetée; qu’aussilôl renfer-

Vinetus ad llænionios non eral Hector equos.
Me quoque, que“: noras olim, non esse memenln:

Ex. illo superant liæc simularra viro : Sil
Quid simulacra fera: diclis incessis alizaris?

Parce, precor, maries sollicitare meos.

Omnia vara pala inca crixnina; nil sil in illis,
. Oued niagis erroreni, quant seelus, esse putes z
Pendimus en prol’ugi, satin tua pectora, pumas, aï“:

Exsilioque graves, exsiliique loco.
Carniûci fortune potest mea llenda videri z

Te tamen est uno judlce inœsta parut“.

Sævior es trisli Busiride; sævior illo,

Qui falsum lento torruit igne bavent; 40
Quique bovem Sieulo fertur clonasse tyranne,

Et dictis orles conciliasse suas:
Honore in hoc. rex, est usus, sed imagine major;

Nec sala est operis forma prohanda moi:
Adspicis a dextra latus hoc adapcrtile tauri“? 433

“ne lihi, quem perdes, conjiciendus prit:
Protinus inclusnm lentis carbonibus ure;

O
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niée, un brasier lentement l“y consume, elle, mugira, et. tu croiras

entendre un taureau véritable. En honneur de cette invention,
rends-moi présent pour présent, cl daigne accorder à mon génie

une récompense (ligne de lui. » Il dit, et l’halaris : «Merveilleux

auteur de ce supplice nouveau, ton sang a l”instant même va
baigner [on propre ouvrage. n Bientôt cruellement dévoré par ces

feux qu’il avait fait connaître, il laissa échapper des accents
plaintifs (le sa bouche tremblante. Mais que] rapport y a-t-il entre
la Sicile et moi, ici au milieu des Scythes et des Gètes? Je reviens
a toi, qui que tu sois, et a mes plaintes. Tu peux étancher la soif
dans mon sang; Ion cœur impitoyable peut savourer à son aise
tout son bonheur. J’ai en dans ma fuite assez de disgrâces à su-

bir sur terre et. sur mer, pour que le récit en puisse, je le
suppose, toucher ton âme. Oui, si l’on me comparait avec Ulysse.

la colère (le Neptune est moins accablante que ne fut. celle de Ju-
piter. Ainsi, qui que tu sois, ne rouvre pas mes blessures; cesse
(le. porter une main cruelle sur une plaie douloureuse. Pour que
l’oubli affaiblisse le souvenir de ma faute, laisse se cicatriser
ma destinée. Songeà la fortune humaine, qui, tour a tour, nous

Mugiet; et veri vox cri! illa havis.
Pro quibus invenlis, ut munus nmncre penses,

Da, procor, ingenio præmia digua men. 3M!
Dixcrat, al l’halaris; Pœnm mirande repertor,

lpse tuum prmsens imbue, dixit, opus.
Nm: mura; monstratis cmdcliter ignihus ustus,

Exhihuit querulos ore tremente sonos.
Quid mihi clim Siculis inter Scythiamquc Gelasqunt’ 3.”:

:ld le, quisquis is es, notra querela rcdil.
Pique sitim noslro possis expiera eruore,

Quanlaque vis avide gaudia corde feras;
Tot main sum rugit-us tellure, lot æquore passais,

Te quoque ut auditis pusse dolure putem. 110
tirerie mihi, si sit nohis collatus Ulysses,

Neptuni miner est, quam .lnvis ira fuit.
Ergo quimmque es, rescinder!) vuluera noli,

Deque gravi duras ulcere tolle manus; I
“que inca: famam tenuent oblivia culpm, 155.

Fata cicatrieem durera nostra sine;
llumannrque inemor sortis, quœ tollit ensdnm.
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élève et nous abaisse; crains aussi ses vicissitudes; et puisque,
par un sort auquel j’étais loin de m’attendre, tu prends tant de

souci de ce qui me concerne, ne crains rien: mon infortune
est au comble: le courroux de César entraîne tous. les malheurs
à sa suile. Pour t’en convaincre davantage, pour t’assurer que
ce n’est point une fiction, puisses-tu faire toi-même l’épreuve de

mes tourments!

ÉLÉGIE DOUZIÈME

Enfin, le Zéphyr adoucit la froidure; l’année est révolue: mais

l’hiver des rives Méotides m’a semblé plus long que tous les

autres. Celui sur la croupe duquel Belle ne put achever son fatal
trajet rend la durée (les jours égale à celle des nuits. Enfin,
les jeunes garçons et les folâtres jeunes filles cueillent la violette

que le sein (le la terre fait éclore sans. culture ni semence: la
prairie s’émaille (les nuances de mille fleurs : l’oiseau gazouille, A »

docile aux leçons de la nature, le refrain du printemps: pour
se laver du crime (le mère barbare, Procné suspend à la poutre
son berceau, frêle édifice : l’herbe, naguère ensevelie sous les sil-

F.l promit, incerlas ipse vercrc vices;
Et, quoniam, fieri quad nunquam pesse putavi,

Est Jibi (le rebus maxima cura meis; 7U
Non est quad timens : fortuna miserrima noslra est :

0mne trahit sar-nm Cmsaris ira malnm.
Oued magis ut liqucat, neve hoc libi tingere crmlar.

lpseÎ velim pœnas cxperiare mens.

ELEGIA DlîODECIllIA

Frigora jam Zcphyri minuunt, annoque parada
Longîor nntiquis visa Dlæoiis llyems;

lmpositamqne sibi qui non bene pertulil Hellcn,
Tempora noeturnis œqua diurna farit.

.lam violam puerique legunt hilaresqne puellœ,
Buslica quam nulle terra sercnle gerit :

Pralaque pubescunt variorum flore colorum,
Indocilique loqueux gntture vernal avis: I

“que male rrimen matris depnnat hirundo.

Suh strahilms rimas parvaqne tecla facit: Il)
Ilerhaquo, ane laluit (Ierealihus obrula sulris,
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Ions de Cérès, élève au-dessus du.sol attiédi sa tige délicate:

dans les lieux on croît la vigne, on voit poindre le bourgeon sur le
rep : mais la vigne ne croît que bien loin des rives Gétiques : dans

les lieux où croissent les arbres, les rameaux se gonflent de sève :t
mais les arbres ne croissent que bien loin des frontières Gé-

tiques. .(Test une époque (le loisir aux lieux où tu es: les jeux s’y suc-

cèdent, et suspendent les clameurs et les bruyants combats du
forum : tantôt ce sont des courses (le chevaux, tantôt des simu-
lacres de guerre à amies légères : tantôt la paume, tantôt le
cerceau rapide roule avec vitesse: tantôt après avoir lutté,
frottée d’huile onctueuse, la jeunesse plonge ses membres fati-
gués dans la fontaine Vierge. Le théâtre a la .vogue : la faveur
se partage et les factions s’enflamment; et sur les trois forum
retentissent les trois salles de spectacle. Cent fois, mille fois
heureux le mortel à qui Rome Ifest point interdite, et qui peut
y goûter ces jouissances!

Mais moi, je n’ai point diantre plaisir que de voir au soleil-
du printemps fondre la neige et les eaux qn“il n’est plus besoin

de briser dans les lacs durcis z la glace ne condense plus les

Exserit e lapida molle caellmen hunio :
Quoque loco est vitis, de palmite gemma Inovelnr:

Nam procul a Getico littore vitis illleht:
Quoque loco est arbor, lurgescit in arbore ramus: 15

Nam proeul a GetiCIs finibus arlior ahest.

Otin nunc istic; junclisque ex ordine Iudis
Cedunl. verbosi garrula hello fori :

Usus equi nunc est: levibus nunc luilitnr armis :
Nnnc pila, nunc celeri volvitur orbe trochus : 20

Mme ubi perfusa est oleo labente juventus,
Defessos artus Virgine tingit aqua.

Selma viget, studiisque faror «listantibns ardet;
Proqne tribus resnnant lerna tlmatra foris.

0 quater, et quotios mon est numerare, healum, v “333
Non inlerdicta oui livet turbe frui!

A! milIi senlilur nix verne sole soluta,
Qumque lar“ dura non llnlianlnr atrium:

Karl mare rouvrescit glapie z me, nl ante, per Istrum
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llots de la mer, et, sur l’Ister, on ne voit plus, comme naguère.
le bouvier Sarmate conduire ses chariots bruyants. Bientôt en-
fin quelques navires pourront aborder sur ces cotes, quelqucs
voiles étrangères mouilleront sur la rive du Pont. Je 11fe1nprcs-
serai d’encourir, de saluer le nautonier, de lui demander le
but (le son; voyage, son nom, le pays «me il vient. Cc sera
grand hasard si, partild”un pays limitrophe, il ne s’est pas borné

à sillonner sans danger des ondes voisines. Rarement. un nocher
met à la voile, de l’Italie, pour traverser cette immense étendue

de mers; rarement il en arrive de ces parages sur cette côte
dépourvue de ports. Soit. qu’il parle Grec, soit qu’il parle Latin,

langue dont les sons (latteraient plus agréablement mes oreilles:
soit que de l’entrée du détroit, et du canal de la Propontide, le

souffle propice du Notus ait amené quelque navigateur vers ces
lieux, que] que soit ce mortel, sa voix peut aussi porter une nou-
velle, étendre et propager la renommée z ah! puisse-t-il avoir ap-

pris à me raconter les triomphes de César, et les actions de
grâces adressées à Jupiter protecteur du Latium, et l’abaisse-
ment de la rebelle Germanie, la tète enfin trisœment courbée sous
le joug,r d’un grand capitaine. Celui qui m’annoncera ces heureux

Stridula Sauromales plaustrn buhulcns agit. ’50
lncipienl. aliquæ lumen bue adnare carinæ,

llospitaque in Pauli littorc puppis erit.
Sedulus occurram nautæ, dictnque salute,

Quid veniat. quæram, quisve, quibusve lacis.
lllc quidem mirum, ni de regione propinqun 0.3

Non nisi vicinas tutus :nrarit aquas.
mirus ab Italia tantum mare navita transit;

Littora rarus in liæc portubus urbn venil.
Sive tamen Grain scierit, sive ille Latina

Voce loqui; certe gratior hujus erit; il)
Pas quoque ab ore freli longæquo Propontidos undis

Hue aliquem certo velu dedissc Note;
Quisquis i5 est, memori rnmorem voue referre,

Et fieri lama: parsque gradusque potest:
ls, precor, audites possit narra“) triumplws i L“.

(Iæsaris. et Latin reddita vota lovi;
Taque, rebellatrix, tandem, Gernmnia, magni

Triste caput pedibus supposuisse ducis.
“me mihi qui referot, qua: non vidisse doleho,

25.



                                                                     

442 TRISTES.événements, dont je regretterai de n’avoir pas été témoin, sera

sur-le-champ reçu dans ma demeure hospitalière. Hélas! la de-
meure d“0vide est donc il jamais sous le ciel de la Scythie? Mon
arrêt a-t-iljtlone me sans retour mes Lares dans ce lieu d’exil?
Passent les dieux que César ne me [assigne pas pour patrie, pour
résidence, mais seulement pour pèlerinage expiatoire!

ÉLÉGIE TllElZIÈME

Voici le jour, que je rpgrette, hélas! (car que me sert d’avonr
ru la lumière?) le jour de ma naissance, qui revient à son époque
ordinaire. Cruel, pourquoi venir’ ajouter aux années d’un pauvre

exilé? Ah l plutôt tu aurais du y mettre un terme! Si je t’inspi-

rais quelque intérêt, si tu mais quelque pudeur, tu ne me sui-
vrais pas hors de ma patrie : oui, dans ces lieux où pour mon
malheur tu connus la première fois mon enfance, tu aurais tenté
(Vôtre mon dernier jour; et dans cette ville que j’allais bientôt

quitter, tu aurais dû, il [Exemple de mes amis, me dire un triste
adieu. QuEIHu dom à démêler avec le Pont? Est-ce encore le
courroux de César qui renvoie sur la lisière glacée du continent?

llle meæ domni protiuus hospes eril. 50 ’
l’en mihi! janine doums Scylhivo Nasonis in orbe?

.Iamque suuin mihi (lat pro [are pœna lot-nm?
hi fadant, Cæsar non hie pcnelrale dommnque,

Ilnspitium puma: sed velil esse menu

ELEGIA TEItTlA DECIMA

Ecee supervacuus (quid enim fuit utile gigni?)
Ml sua natalis lempora nostcr ailest.

Dure, quid ad miseras veniebas exsulis annos’.’

Dohueras illis impomisse mmlum.

si tibi cura mai, re! si pudor ullus inessel, îi
Non ultra patriam me sequercre meam;

Quoque Ioro primum tilii sum male cognitus infans,
lllo lamasses ullimus osse mihi;

Jamque reliikjuemla, quad idem fecere sodales,

Tu qunque dixisses tristis in urhe valc. 10
Qllid lihi mm Paulo? nom te quoque Caesaris ira

Exlrmnam gelidi luisit in orins humuul?
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Te flatterais-tu d’obtenir les honneurs accoutumés, de voir flotter

une robe blanche, de mes épaules tombante, ou fumer un autel
couronne de fleurs, et petiller le grain d’encens sur le brasier
solennel: de voir mes mains offrir le gâteau sacre pour célébrer

l’époque (ioula naissance; ma bouche enfin prononcer des pa-
roles (le bon augure, dlheureuses prières? Non, non, telle n’est

plus ma fortune; les temps ne sont plusles mômes; je ne sau-
rais me réjouir de. ton retour: un autel funèbre entouré de lu-
gubres cyprès, un bûcher dressé, une torche enflammée, voilà ce

qui me convient. Pourquoi offrir un encens impuissant à fléchir
les dieux? Au sein de si xgrands maux, comment trouver des pa-
roles d’heureux augure “.7 S’il faut pourtant en ce jour former quel-

ques vœux, puisse ton retour ne pas me retrouver en ces lieux,
habitant encore. presque aux dernières limites du monde. le. Pont
décoré du mensonger surnom (llEnxin! a

ÉLËGIE QUATORZIÈME

Adorateur, pontife sacre de la science, que fais-tu maintenant.
fidèle ami de ma veine? Toi qui jadis, avant ma disgrâce, me

Scilicel emperles solili tihi moris honorem,
Pendeat ex humeris vestis ut alha mois?

Fumida cingalur florentibus ara coronis’? 15
Micaque solemni luris in igue 50net?

Lihaque dom pro me genitale uotanlia (emplis?
Concipiamque bunas ore revente procesî’

Non in sum posilus; nec suint ea tempera nabis,
Advenlu possim hiatus u! esse tua. à“

Funeris ara mihi, forali (“illrta impresse,
Convenit, et structis llamma parata mais;

Nee dare tura libel, nihil exorantia Divos;
in tamis suheunt nec houa verba malis.

Si tamen est aliquid nobis hao luce petendum,
ln Inca ne redeas amplius isla, precor,

Dum me, terrærum pars pæue novissima, Pontus,
Euxini falso nomine dictus, habet.

I4!Ur

ELEGIA QUARTA DECIMA

IIullor et antisles dorlotum sonne virornln,
Qnid taris, ingenio semper nmire mon?
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paraisse point exilé tout entier? recueilles-tu mes productions,
une seule exceptée, liArt d’aimer, qui perdit son auteur? Re-
(louble, redouble de soins, amateur éclairé des modernes poëles,
et, ’autant qlfil dépend de toi, conserve-moi dans Rome. L’exil

fut prononcé contre moi, il ne fut pas prononcé contre mes
œuvres; elles ne méritèrent pas de partager la peine de leur
auteur. Souvent un père est bannj, relégué aux extrémités du

monde, et les enfants de l“exilé peuvent habiter la ville. Comme
Pallas, mes vers n’ont point eu (le mère z c’est à moi quils doi-

ventlejour; c’est ma jeune famille, ma postérité : je te les reconn-

Inande; ils sont orphelins : pour leur tuteurle fardeau n’en sera
que plus lourd. Trois de mes enfants ont été entraînés dans ma

disgrâce : prends hautement les intérêts des autres. Il est aussi
quinze livres de Métamorphoses, ravis du sein des funérailles de

leur auteur, poème destiné, sans la mort qui est venue me sur-
prendre. à mériter plus de renommée, si j’avais pu y mettle la

dernière main; mais ciest avec ses imperfections qui] a obtenu
les éloges du public, si tant est que le public s’occupe de mes

Erquid, ut incolumem quondam eelelirare solelvas,

Nunc quoque, ne videar lotus nbesse, rares? ’
Susoipis cxceptis ecquid mea carmina solis a

Artihus, nrtifici quæ nocucrc sur)?
Immo ita fac, vatum, quæso, studiose uovorum;

Quaque potes, retiue corpus in urbe meum.
Est fuga dicta mihi. non est. fuga dicta “bellis,

Qui domini pœnam non meruere pali. tt)
Fæpe per extremas profugus pater exsulat 0ms;

lirbe lamen nalis exsulis esse licet.
Palladis exemple, de me sine malrc (manta

Carmina surit; slirps lune progeniesque men est :
llano tibi commende; quœ, quo magis orha parenln, . 15

lion: tihi tutori sarcina major crit.
Tres milii suut nali contagia nostra secuti:

Celera fac ouræ sit tihi turha palam.
Sunt quoque mutatæ ter quinqua voluminn forme,

Carmina de domini funera rapta sui. E0
lllud opus poluit, si non prins ipse periswm,

Corlius a summn nomen habere manu :
Num- iueorreetum populi pervertit in ora,

in populi quidquam si tome“ ore meum est.



                                                                     

LIVRE III, ÈLÊGIE x1v.- 445
œuvres. Joins aussi à mes autres écrits ces faibles productions
qui t’arrivent de cet autre hémisphère. En y jetant les yeux, si

toutefois on y jette les yeux, il faudra faire la part des circon-
stances, des lieux où elles furent composées : on ne sera impar-
tial à leur égard qu’en songeant à l’exil pour les circonstances,

et pour les lieux au théâtre Ide la barbarie : alors on sera surpris
que, parmi tant d’adversités. ma triste main ait encore eu la
force de tracer quelques lignes z [infortune a paralysé mon gé-
nie, dont la veine étaitdéjà pauvre et peu féconde z quelle quelle

fût enfin, faute dlexercice elle slest perdue, et par une longue.
négligence a tari et s’est desséchée: il n’y a point ici abondance

de livres pour me servir d’attrait et d’aliment: au lieu de livres,

partout des arts et des armes retentissantes: personne en cette
contrée, si je lisais mes vers, dont les oreilles pussent me coni-
prendre: je ne puis chercher quelque solitude écartée: le mur
qui nous protège et la porte toujours fermée nous séparent seuls

des Gétes ennemis : souvent jlhésite sur quelque mot, quelque
nom, quelque lieu. et personne ici quipuisse m’éclairer : sou-
vent je veux parler, et, je rougis de le dire, les expressions me

lice quoque nescio quid nostris apporte libellis, et)“
Diverso missum quod tibi ab orbe venit.

. Oued quicumque legit (si quis leget), æstimct ante,
Composilum que sit tempore, quoque loco :

Æquus erit scriptis, quorum cognoverit esse

Exsilium tempus, barbariemque locum; 50
Inque lot adversis carmen mirabitur ullum

Ducere me tristi sustinuisse manu.
Ingenium fregere meum mala, cujus et ante

Fous infœcumlus parvaque vena fuit.
Sed, quærumque fuit, nullo exercenlc, refugil, 5.“.

Et longe periit arida [acta situ :
Pion hic librorum. par quos inviter alargue,

(lopin : pro libris arcus et arma sonaut z
Nullus in hac terra. recitem si carmina, cujus

Intellecturis auribus mar, adest : 40
K00, que seccdam, locus estzcustodin muri

Submovet infestes, clausaque porta, Gelas :
Smpe aliquod verbum quæilo, nomenquc, lorumquc;

Nue quisquam est, a que certior esse queam :
Direru su-pe aliquiil couauli (tut-po fateri!) 45



                                                                     

446 TRISTES.manquent : je ne sais plus m’exprimer z le jargon Thrace ou
Scythe est presque le seul qui retentisse à mes oreilles, et déjà
peut-être serais-je en état d’écrire en Gétique z oui, je crains que

les termes du Pont ne se mêlent parmi les mots Latins et ne s’of-
frent à toi dans ces pièces. Je te demande donc grâce pour ce
livre d’un mérite équivoque: que ma fortune présente soit au-

près de toi son excuse.

Verba mihi Llosunt, dedidièiqne loqui:
Threicio Srylhimque fare circumsonor ore;

El. videor Gallois scribere passe madis :
Grade mihi. timeo, ne sint immista Latinis,

lnque meis- scriplis Pontica verbe legas. 50
Qunlemrnmque igitur venia dignnre libellum,

Sortis et egcusa conditione mena.



                                                                     

LIVRE QUATRIÈME

ÉLÉGIE PREMIÈRE

Si quelques taches, et il en est plus d’une, déparent mes poë-

sies, que les circonstances, lecteur, soient auprès de toi leur ex-
euse: j’étais exilé; j’y cherchais non la célébrité, mais un délas-

sement, une distraction aux chagrins qui absorbaient mon âme.
C’est ainsi que chante dans les fers l’esclave condamné à la glèbe,

pour adoucir par sa rustique mélodie son pénible travail; ainsi
chante, pesamment courbé sur un sable fangeux, le batelier qui
traîne lentement sa barque en remontant le fleuve; ainsi encore
le matelot, qui ramène à la fois vers sa poitrine ses flexibles
rames, et par le mouvement de ses bras frappe les flots en ca-
dence. Le berger fatigué, appuyé sur sa houlette ou assis sur un

rocher, charme ses brebis par les sons du pipeau champêtre.
La servante chante et tourne à la fois son fuseau pour donner le

ELEGIA PRIMA

si qua mais fuerint, ut. émut, vitiosa libellis,
Excusata suo tempera, lector, [rabe :

Bxsul eram, requiesque mihi, non rama, petita est.
Mens intenta suis ne foret asque malis,

“ce est, cur cantal vinclus quoque compede l’essor, 5
lndocili numéro quum grave mollit opus;

Cantet et, innitens limosæ pronus arenæ,
Adverse tardam qui trahit amne ratem;

Quique ferens pariter lentos ad pectora remOS,

ln numernm pulsa brarhia versai. aqna. 10
Fessus ut incnbuit bando, saxove resedit h

liastor, arundineo carmine mulcet oves.
Cantanlis pal-item pariler data pensa trahentis

a



                                                                     

448 TRlSTES.change à ses occupations. On raconte que, quand la jeune fille de
Lyrnesse lui fut ravie, Achille soulagea sa tristesse et ses ennuis
par les accords de la lyre llémonienne. Si Orphée entraîna par ses

accents les forêts et les rochers insensibles, ce ne fut que dans
son désespoir d’avoir deux fois perdu son épouse.

Et moi aussi, ma Muse me console, et dans mon trajet vers le.
Pont, où l’on m’a relégué, elle fut seule la compagne fidèle de

mon exil; seule, elle ne craint ni les embûches des brigands, ni
le glaive de l’ennemi, ni la mer, ni les vents, ni la barbarie Elle
sait aussi que, si je péris, ce fut victime d’une méprise involon-

taire, que mon action fut coupable sans être criminelle : elle
m’est donc aujourd’hui secourable, comme elle me fut autrefois
funeste, alors qu’elle fut déclarée complice de ma faute.

Ah! puisque les Piérides devaient m’être. fatales, puissé-je n’a-

voir jamais été initié à leurs mystères! Mais que faire aujourd’hui?

leur ascendant m’obsède 1 les Muses m’ont perdu; et, dans mon

délire. je n’aime qu’elles. Ainsi le fruit inconnu du lotos, goûté

des guerriers de Dulichie, tout fatal qu’il leur fut, les flatta par
sa saveur: un amant sent bien son martyre, et pourtant il bénit

Fallitur ancillœ decipilurque labor.
Fertur et abducta Lyrnesside tristis Achille»: 13;

Hæmonia curas nttenuasse lyra.
Quum traherct silvas Orpheus et dura canendo

Saxo, bis amissa conjuge mœslus eral.

Me quoque Musa leval, Ponti loca jussa petenlem;

Soln cames nostræ perstitil illa fugæ; 20
Sala nec insidias hominum, nec militis eusem,

Nec mare, nec ventos, barbaricmque timet.
Scit quoque, quum perii, quia me deceperit errnr,

Et culpam in facto, non socius, esse meo :
Scilicet hoc ipso nunc æqua, quad obfuit ante,

Quum mecum juncti crimiuis aula rea est.

v9.1

Non equidem vellem, quoniam nocitura fuerunl,
Pieridum sacris imposuisse manum.

Sed nunc quid faciam? vis me tenel ipsa sororuui,
Et carmcn demens, carmine lœsus, amo. St)

Sic nova Dulichio lotes guslala palato,
lllo, quo nocuit, gram sapore fuit:

Senlit amans sua damna fere; tnmen hmret in “lis,

l
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ses chaînes et poursuit l’objet de sa faiblesse. : moi aussi, après

les maux queje lui dois, je trouve encore des attraits a la poésie;
je chéris le trait qui me blessa. Ce goût peut-être passera pour
folie; mais cette folie n’est pas du moins sans quelque avantage:
elle détourne mon âme du spectacle continuel de ses maux, et lui
fait oublier ses ennuis présents. Comme. la Bacchante perd le seu-
timent de sa blessure, lorsque, frappée de délire, elle fait de ses
cris retentir les croupes de l’Édon; ainsi, quand le thyrse sacré

I agite mon imagination enflammée, cet enthousiasme triomphe de
toute humaine affliction : l’exil, les rivages de la Scythie et du
Pont, le cOurroux des dieux, tout disparaît devant lui; et comme
si je m’étais abreuvé de l’onde soporifique du Léthé, ainsi s’émousse

en moi le sentiment de l’adversité. N’ai-je donc pas raison d’ho-

norer des déesses consolatrices, qui, si loin de l“llélicon, par-

(agent mes soucis et mon exil; qui, soit sur mer, soit sur terre,
daignèrent ou s“embarquer ou marcher à ma suife. Puissent-elles

du moins m’être favorables, tandis que tout le reste des dieux
s’est déclaré pour le grand César, et m’accable de maux aussi

nombreux que les grains de sable du rivage, que les poissons de

Malariam culpæ perscquiturque sum:
Nos quoque delectant, quamvis accuere, libelli;

Quodque mihi telum vuluera lecit, amo.
Forsitan hoc studium possit furor esse videri;

Sed quiddam furor hic utililatis habet:
Semper in oblulu mentem vetat esse Iualorum,

Præsentis casus immemoremque facit. 40
bique suum Bacchis non sentit saucia vulnus,

Dumlstupet Edonis exululata jugis;
Sic, ubi meta calent viridi mea pectom thyrse,

altier humano spiritus ille male est:
“le nec cxsilium, Scythici nec littora ponti, 4.“:

llle nec irrites sentit habere Deos:
lïtquc soporiferæ biberem si pocula Lcthcs;

Temporis adversi sic mihi sensus hehet.
Jure Deas igitur veneror mala uostra levantes,

Sollicilæ comites en llelicone fugæ; fil)
Et partim pelage, partira vestigin terra,

Yel rate dignutas, vel perle. nostra sequi.
Sint precor hæ saltem faciles mihi z namque Deorum

Cetera cum magna (Imsare turha facit,
Mcque tot adversis cumulant, quot littus arenas, ne

Dlà?
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la mer, que les œufs mêmes des poissons. Il serait plus aisé de
compter les lieurs au printemps, les épis en été, ou les fruits de
l’automne, ou en hiver les flocons de neige, que les traverses aux-
quelles je fus en butte, ballotté dans tout l’univers pour aborder,

infortuné! aux rives gauches du Pont-Euxin. Et depuis monÀarri-
vée, la fortune n’a pas rendu lues maux plus légers; ma destinée

m’a poursuivi jusqu”en ces lieux; je reconnais la trame du jour
de ma naissance, trame tout entière ourdie d’une toison noire.
Sans parler des embûches, des périls qui menacent ma vie, pé-4

rils réels, mais qui sembleraient au-dessus de la réalité; quel
sort afl’reux de vivre parmi les Besses et les Gètes, pour un poète

gâté par la renommée! quel sort affreux de protéger son’exis-

tence par des portes, des murs; diètre à peine garanti par les
fortifications de la ville!

Dans ma jeunesse, jlai toujours fui les fatigues de la guerre et
les combats, et, si jamais je maniai les amies, ce ne fut que
dans nos jeux: aujourdlhui, au déclin de l’âge, je me vois forcé

de ceindre l’épée, de charger mon bras d’un bouclier, de couvrir

d’un casque mes-cheveux blanchis. Aussitôt que de son poste élevé

- Quelque fretum pisces, ovaque pisois babel.
Vera prins îlot-es, testu numcrabis aristas,

Puma par autumnum, frigoribusque nives;
Quam mala, quæ toto palier jactatusin orbe,

Dum miser Euxini littora læva pelo. (il)
Nec tamen, ut veni, levior fortuna malorum est:

Hue quoque sunt nostras fala scruta vins z
Hic quoque cognosco natalis stamina nostri,

Stamina de nigro vellere fada mihi z
l’lque nec insidias, capitisque pericula narrem, (“un

Vera quidam, vera sed graviora lido;
Vivere quam miserum est inter Bessosquc Getasque

llli, qui populi sempcr in ore fuit!
Quam miserum porta vitam muroque tueri,

Vixque sui tutum virihus esse loci! TU
Aspera militiæ juvenis certamina rugi,

Nec nisi lusura movimus arma manu :
Nunc senior, gladioque latus, scutoque sinistram.

Caniticm galeæ suhjieioque meam:
Nain (ledit e specula rusma uhi signa tumultus, 7:)
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la sentinelle a donne l’alarme, d”une main tremblante nous re-
vêtons notre arnnlrc. L“enuemi, avec son arc et ses [lèches em-
poisonnées, parcourt d’un air farouche sur ses coursiers haletants

les abords de nos remparts; et comme la brebis qui n’a pas
cherche l’asile de la bergerie est à travers les moissons et les
forêts emportée, entraînée par le’loup ravisseur, ainsi l’infor-

tuné que nos portes n’ont pas recueilli, dans leur enceinte, que
l’ennemi trouve encore dans la campagne, est la proie du bar-
bare: on le prend, on l’emmène, on lui jette une chaîne au cou,
ou bien il tombe percé d“un trait empoisonne.

C’est au milieu de ces alarmes que je languis, nouveauicitoyen

de ces lieux, où je traîne une existence trop longue, hélas! Et l
parmi tant de tourments, 1rna muse en ces régions étrangères
a pu retourner à ses chants, à son culte antique. Mais il n’est
ici personne à qui je puisse lire mes vers, personne dont les
oreilles puissent comprendre des mots Latins. C’est donc pour
moi seul (que faire, en effet?) que j’écris et que je lis mes œu-
vres, et chacune d’elles estlassurée de la bienveillance de son
juge. Plus d”une fois pourtant je me suis dit : Pourquoi tant (le
soucis, tant de peine? les Sarmates et les Gètesliront-ils mes ou-

lnduimur trepida protinus arma manu.
Hostis, llnltEllS arcns, imbutaque tela venelle,

Sævus nnlielanti mœnia lustrat cquo z
lilque rapax pecudem. que: se non texit avili,

Par sala, per silvas, frrtque lrahilque lupus; SU
Sic, si qucm nondum portarum sape receptum

llarbarus in campis repperit hostis, agit;
(lut sequitur raptus, conjectaquc vinicula collu

Accipit, aut telo virus habente cadit.

llic ego sollicita: jaceo novus incola sedis : 8:“!
Heu nimium fati tempera longa mei!

Et tamen, ad numeros antiquaque sacra reverli
Sustinct in lantis hospitn Musa malis.

Sed neque uni recitem quisquam est mea carmina, nee,q ni

Auribus accipiat verba Latina suis. 9U
lpse mihi (quid enim fariam?) serilioque, legoque;

Tutaque judicio littera nostra suc est.
Sœpe tamen glixi z Gui nunc hæc cura laborat?

An mon Sanromalæ scripta Getmque legenl?



                                                                     

452 TRISTES.vrages? Plus d’une fois aussi, en écrivant, je me pris à pleurer, et

mon papier fut trempé de larmes. Mon cœur sent encore ses bles-
sures, déjà anciennes, comme si elles étaient toutes fraîches, et

mon sein est baigné d’un torrent de pleurs. Si je considère alter-

nativement ce que je suis et ce que je fus, si je réfléchis au lieu
ou m’a jeté le sort, à celui d’où il m’a banni, souvent, trans-

portée d’une juste fureur contre cette passion fatale, ma main
livra mes vers à la tlamme dévorante. Puisque, d’une grande
multitude, il n’en reste plus qu’un petit nombre, daigne donc,

qui que tu sois, les lire avec indulgence. Et toi, dont l’accès
m’est interdit, si mes vers sont aussi pauvres que ma fortune.
Rome. ne m’en fais point un crime.

’ ÉLÉGlE DEUXIÈME

Peut-être, enfin, as-tu, fière Germanie, avec tout l’univers.
succombé et fléchi le genou devant nos Césars. On va voir leur
palais majestueux se couvrir de guirlandes; l’encens petiller dans

la flamme et obscurcir le jour; la blanche victime, frappée de la
hache en l’air balancée, rougir la terre de son sang, ct les au-

Sæpe etiam lacrymw me sunt scribentc profusæ, 95
Humidaque est [lolu liltera l’acta mao;

Couple vetusta meum, tanqunm nova, vulnera sentit,
lnque sinum mœstæ labitur imber aquæ.

Quum vice mutata quid sim fuerimque recorder,
Et tulerit quo me casus. et unde, subit; 100

Sæpe manus demens, studiis irata malignis,
Misit in arsuros carmina noslra focos.

Atque ita de multis, quoniam non multa supersunt,
(lum venin facito, quisquis es, ista legas.

Tu quoque non melius, quam sunt men tcmporn. cannai] 10;“;
lnlerdicta mini, consuls, Roma, boni.

ELEGIA SECUNDA

Jam, fera, Cœsaribus, Germania, toms ut arbis,
Vida potes nexe succuliuissc genu;

filmique velentur ternisse ltalnlia sertis;
Tllraqne in igue sonent, inliciantque diam;

(tandidaque, ndducta collum percussa seum, z“;
Victime purpuren sanguine tincal llumum:
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tels des dieux propices recevoir les offrandes promises, de la
main des deux Césars victorieux, et de celle des jeunes princes
qui croissent à liombre du nom de César, pour perpétuer l’empire

de cette famille sur l’univers. Livie, accompagnée de ses ver-
tueuses brus, ira-t-elte, pour prix des jours de son fils, offrir les
présents dus aux dieux (présents qulelle leur offrira souvent), et

avec elle les dames romaines et les vierges pures, vouées à la
garde du feu sacré? Là, éclatera aussi l’ivresse dlun peuple affec-

tueux, l’irresse du sénat, et de cet ordre dont j’étais naguère un

membre obscur, des chevaliers.
Quant à moi, exilé lointain, je suis étranger à la publique joie,

et une faible renommée seulement en parvient jusqu’en ces lieux

éloignés. Ainsi tout le peuple pourra contempler cette pompe
triomphale, lire les noms des chefs ennemis et les villes con-
quises, voir les rois captifs, le cou chargé de chaînes, n’nlrcher

devant les chevaux ornés de couronnes; remarquer la physiono-
mie des uns altérée par leur infortune, Pair menaçant des autres,
insensibles à leur disgrâce. Une partie des spectateurs s’informer-a

des causes et des faits, du nom des personnages; une autre don-

Dnnaquc, alnicorum templis promisse Deoruni,
lleddere victores (Iæsar uterque parent;

Et qui cæsareo juvenes sub nomine crescuut, i
Perpetuo terras ut domus ista regat; 10

Cumque bonis nuribus pro sospile Livia ualo
alunera dot merilis, smpe datura, mais;

Et paritar matras, et (une sine citimiuc caslus
l’crpetua servant virgiuimte focos. ,

Plehs pin, cumque pia lætcntur pleine senatus, 15
’arvaque cujus’cram pars ego nuper, eques.

Nos procul expulses communia gaudie fallunl,
Famaque tam longe non nisi parva venil.

Ergo omnis poterit populus speclare triuniphos.
Cumque ducum titulis oppida capta legct; en

Vinclaque captiva reges cet-vice garantes,
Ante coronalos ire videbit curios;

Et cerucl vultus aliis pro tempore versos,
Terrihiles alii», inimcmoresque sui.

Quorum pars causas, et ros, et. nomina qumrct; îîi
Pars referet, quamvis nororil ipsa parum z
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liera ces détails, sans en être fort instruite elle-mème. - Ce guer-
rier, élevé sur un char et couvert (Tune pourpre éclatante, cuni-

mandait en chef lbxpédition : cet antre commandait sons ses
ordres: celui-ci, dont les regards a cette heure sont tristement
attachés a la terre, n’avait pas cette contenance les urines à la
main: cet autre, à l’air farouche, a 1.0l“ encore étincelant de

haine, fut le IIIOÈCIIPICl le conseil de cette guerre: celui-la par sa
ruse cerna notre ambe dans (les lieux pertidcs; ses traits hideux

sont, cachés sous sa longue chevelure. : après lui vient le prêtre
chargé, dit-on, dégorger les captifs sur les autels d’un dieu qui,

repoussait ces sacritices : tels lacs, telles montagnes, telles places
fortes, tels fleuves. furent le théâtre dlun alTrcux carnage, et teints
de flots de sang : dans telles contrées lJrnsus mérita son surnom,

Drusns, rejeton vertueux et digne de son père. Ici, on verra, les
cornes brisées, au sein des joncs on il se cache en vain, le Rhin
tout souillé de son propre sang: là, est portée, les cheveux épars,
la Germanie assise éplorée aux pieds d’un invincible capitaine : elle

présente sa tète belliqueuse à la hache romainc; la main que
chargeaient ses armes est maintenant chargée de fers.

ls, qui Sidonie [algal sublimis in Ostro,
Dux tuent belli : proxinius ille tluci :

Hic, qui nunc in huma lumen misernbile ligit.
Non isto vultu, quum tulit arma. fuit z

lllc ferois, oculis et ailhuc ll03llllllllà “dans,
llorlator pugna: consiliumquc fait:

Pertldus hic nostras incluait fraude locorum,
Squallida promissis qui [agit ora «omis :

lllu, qui seqnitur, dicunt mactata ministrn obi
Sæpe recusnnti corpora capla Der) z

Hic lncus, hi montes, hæc lot castcllu, tut alunes.
Plana fera: candis, plena cruoris cran! :

Drusus in hia quandam meruit cognoniina terris,
011m houa progenics digua parunlc l’uit. il)

Cornibus hic fractis, viridi male teams ah ulva,
Dceolor ipse suo sanguine llhcnus erit:

Crinibus en cliam fertur Gerniania panis,
Et ducis invicli sub pcdc mœsta scdet;

tiollaque Romanæ prmhens animosa securi, il;
Vineula fer! illa, qua tulil arma, manu.

à“
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Au-dessus de tous, le char triomphal (offrira, César, décore

de la pourpre solennelle aux regards de ton peuple: sur ton pas-
sage les applaudissements,retentiront autour de toi: partout les
chemins seront jonchés de fleurs. Le laurier de Pliébus ceindra
ton front, et les soldats répéteront à haute voix : a Triomphe,
triomphe! » A ce bruit, à ces battements de mains, à ces accents
confus, tu verras les quatre coursiers plus d’une fois refuser
d’avancer. Bientôt, montant au Capitole, ce temple si favorable à

tes vœux, tu déposeras le laurier promis et dû à Jupiter.
Du fond de mon exil, je serai témoin de cette fête par l”imagi-

nation, seul bien qui me reste : son empire s’étend encore sur
les lieux qui me furent ravis; elle parcourt en liberté l’immensité

de la terre, et d’un rapide essor elle atteint jusqu“aux cieux:
c’est elle qui promène mes regards au sein de Reine, et ne les
laisse pas étrangers a tant de bonheur; elle saura bien se frayer
une route pour contempler ce char d’ivoire: ainsi du moins me

trouverai-je quelques instants au sein de ma patrie. n
Hélas! le peuple heureux jouira réellement de ce spectacle; la

foule parlagera liivresse de son prince présent à ses yeux : pour

lins super in curru, cæsar, victore veheris
Purpureus populi rite par ora tui;

minque ibis, mnnibus circumplauderc tuorum,

L’nilique jactato flore tegente vins. 50
’l’empora Phœbea laure ciugeris; ioque, ’

Miles, in, magna voce, triumphe, ranet.
lpse sono, plausuque simul, fremituque canentùm,

Quadrijugos cernes sæpe resistere cquos.
Inde petes arcem, delubra faventia volis; ’ à“.
u lit dabilur merito lauren vola Jovi.

llæe ego submotus, qua possum, mente videbo :
Erepti nobis jus babel illn loci ;

llla pcr immensas spatiatur libera terras :

ln cœlum celcri pervenit illa fugu: . 60
“la mens oculus medium dedueit in urbem,

lmmuuos [anti nec siuit esse boni;
lnvenielquelviam, qua currus apeclel ahuriras:

Sic verte in palria pcr broie lelnpus cru.

Vera lumen popleus capital speclnuila lit-“x, i (i3
humique crit primons run: (luce lurlia sue
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moi qui me livre à cette illusion, dans ce séjour lointain, c’est
par l’ouïe seulement que je goûterai cette jouissance; il peine un

seul témoin, venu du Latium dans cet autre hémisphère, pourra-l-il

par son récit satisfaire ma curiosité; et alors qu’on me dépeindra

ce triomphe, la date en .sera vieille et reculée : pourtant, à
quelque époque qu’on me le décrive, mon cœur sera comblé de

joie; et en ce beau jour je quitterai mes habits de deuil: la pu-
blique fortune triomphera de ma fortune personnelle.

ÉLÉGIE TROISIÈME

Grande et petite Ourses, qui servez de guides, l’une aux vais-
seaux des Grecs, l’autre à ceux de Sidon, astres étrangers à l“0.céan“,

qui, des hauteurs du pôle, contemplez tout l’univers, sans jamais
vous plonger dans la mer Occidentale; qui, dans votre révolution
autour du ciel, tracez un cercle (tu-dessus de l’horizon sans tou-

cher la terre, portez vos regards, je vous en conjure, vers ces
murailles, que jadis, par une funeste audace, franchit, dit-on,
Remus, fils d’llia; fixez vos yeux brillants sur mon épouse chérie,

et dites-moi si elle se souvient. encore de moi, ou si elle nia ou-

.“ inihi lingenli lanlum, lmlgequc remoto,
Auribus hie [rut-lus poreipieudus erit;

“que procul Latin diversum missus in orbcm

Qui narret cupido, vi: erit, ista mihi; 70
ls quoque jam serum referel veteremque lriumphum.

Quo tamen audiero tempore, hotus ero:
“la (lies veuiet, Inca qua luguhria pantin),

Causaque privala publica major erit.

ELEGIA TERTIA

Magna minorquc lem, quarum regis ailera Graias,
Allera Sidonias, ulrnque sicca, rates:

Omnia quum summo posilæ videatis in ne,
Et maris oeeiduas non subeatis tiquas,

Ætheriamque suis eingens amplexibus arcem, 35
Vesler ab inlaeta circulus exstet hume; ’

Âtispicile illa, precor, que: non bene mœnia quomlnm
Dicilur lliades transiluisse Remus;

lnque menni nilidos dominam converlile vullus,
Silque mentor noslri, lierne, relu-le Iuilii. i 10

i
ia
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blié. Malheureux! pourquoi demander une chose trop évidente?
Pourquoi chancelle ainsi ton espoir mêlé d’incertitude et de
crainte? Ah! crois ce qui est, ce que tu désires, et bannis de fri-
voles alarmes: une fidélité sans réserve a droit à une confiance
sans bornes : ce que des constellations attachées à la voûte céleste

ne sauraient t’apprendre, tu peux, sans crainte de tiabuser, te le
dire a toi-même: Il t’est toujours tidèle, ce tendre objet de-ta
sollicitude, et ton nom, seul bienqui lui reste, est toujours gravé
dans son cœur. Tes traits sont présents à ses yeux, comme si tu
étais la; et, à cette distance infinie, si elle vit encore, c’est pour
le chérir.

- «Mais quoi? quand ta juste douleur vient fondre sur ton
aine désolée, à ce signal, le doux sommeil fuit-il loin de tes sens?

Les soucis t’obsèdent-ils, tant que cette couche, tant que cette

chambre solitaire te retiennent, et ne le permettent de penser
qui) moi? Sens-tu alors une fièvre brûlante? La nuit te parait-
elle d’une longueur affreuse? Tes membres agités éprouvent-ils

une douloureuse lassitude?
« Non, je n’en doute pas : Ces symptômes et diantres encore,

tu les ressens; et ton chaste amour donne tous ces signes de

lieu mini! cur, .niniium quæ snnl manifesta, requirO’.’

(lur lahat ambiguo spes nlihi mista metu?
(rode quod est, quod vis, ne desine luta voreri;

llcquc lide certa sil lihi certa tilles;
(noulqne polo (une nequeunt tibi [lirere “amman, là

Non nientilura tu tibi V008 refui“:
Esse lui melnorem, de qua tibi maxima cura est;

Quodque potent, seculn numen habere luum.
Vultihus illn tuis, tanquain pramenlis, inlueret.

Tuque mulota procul, si mode viril, annal. au

lîcquid, ut incubuit justo mens negro dolori,
Lrnis ab adinonito pectore somnus abit?

Tune subeunt curæ, dum te lectusque locusque
Tangit, et oblilani non sinit esse moi?

Et. veniunt instus, et ne: immensa videtur? -.i
Fessaqne jactati corporis ossa nioient?

Non eqlnidcm (luhito, (juin hæc et cetera liant,
lictque [nus cristi signa doloris amer;



                                                                     

4.38 I TRISTES. .douleur. Tes tourments égalent ceux de la princesse Thébaine à
l’aspect d’llector sanglant traîne par les coursiers Thessaliens. Je

suis pourtant incertain de ce que je dois souhaiter; je ne sau-
rais dire de quel sentiment je te voudrais voir animée : es-tu
triste, je me désespère (Vôtre la cause (le ton afllictiop; et. si tu
ne l’es pas, je voudrais le voir sensible a la perte d’un époux.

a Déplore tes maux, ô la plus zil’lccli01111ée (les épouses! traîne

une existence flétrie par mes malheurs; pleure ma disgrâce; les
pleurs ont aussi leurs charmes : les larmes alimentent et soula-
gent la douleur. Ali! puisses-tu avoir en à gémir non sur ma
vie, mais sur mon trépas! Puisse mon. trépas t’avoir laissée

seule en ce monde! puissé-je avoir rendu l’âme entre les bras
et dans ma patrie! puisse mon sein avoir été trempé de larmes

pieuses! puissent a mon dernier jour, fixés non sur un ciel in-
connu; mes yeux avoir été fermés par une main chère; ma
cendre avoir été déposée dans la tombe (le mes ancêtres, et mon

corps recouvert par la ter-re, qui me reçut à ma naissance! puisse
enlin, comme ma vie, ma mort avoir été sans tache! je vis au-
jourd“liui, mais c’est pour rougir de mon supplice.

Non cruciere minus, quam qunm Thcbana cruentum
llcclora Tliessalico vidit ah axe rapi. l 4 30

Quid lament ipse precer, dlll)ll0;.llcc diacre possuui,
Affectum qnem te mentis habere velim:

Tristis es“! indigner, quad snm tibi causa doloris:
Non es? ut amisso conjuge digua fores.

Tu vcro tua damna dole, mitissima conjux, 55
Telnpns et a nostris exige triste malis;

l-leque incas casas : est quaulam llere voluptas z
Explclur lacq-mis egcriturque doler.

Atquc utinain lugcuda tibi non vita, sud esacl
Mers mua; morte fores sala relicta inca ; 4l)

Spiritus hic par tu pallias Missel in auras;
Sparsisscnt l- cryma: pectora [lustra pian :

Supremoquc die notnm speclanlia cœlum
Tcxissent digili luniina nuslra lui :

Et cinis in tumulo positus jacuisæcl anite, V 43
Tactaque nasccnti corpus llaherct humus :

Denirlne et. ut vixi, sine criminc mortuus assent!
Nunc inca supplicie vita .pudcnila suc est.
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« Que je suis a plaindre, si, au nom des femme d’un exilé. tu

détournes ton visage couvert de rougeur! Que je suis à plaindre,
si tu regardes comme un affront, de m’être unie, si tu as honte
de m’appartenir! Qu’est devenu ce temps ou tu citais tien: de [on

époux, où tu ne cherchais pas à cacher son nom? Qu’est de-

venu ce temps, ou tu le plaisais, il m’en souvient, et puisse ce
souvenir ne pas t’eft’aroucller, a t’entendre appeler et à être mon

épouse? ou, comme il sied a une femme estimable, ton amour
trouvait en moi’toutes les vertus? à quelques qualités réelles, tu

tendresse en ajoutait mille autres: tu avais de moi une si haute
idée, qu’il n’était personne que tu me préférasses, personne à

qui tu eusses mieux aime appartenir. Maintenant encore ne rou-
gis pas (le m’être, unie; et si tu ne (lois pas, en y songeant, être
étrangère à la douleur, tu le (lois être à la honte. Quand l’auda-

oienx Capanée tomba frappé soudain, as-tu vu qu’Évadnévait

rougi de son époux? si le maître du monde étouffa la flamme par

d’autres tlammes. tu ne devais pas pour cela, Phaéton, être dés-

avoué (les liens : semât” ne devint pas indifférente a Cadmus, son

père, parce qu’elle périt riclimede ses ambitieuses prières. Et loi,

Mo miserum, si lul quum (lieeris exsulis uxor,

Avertis vultus, et. subit ora rubor! il)
Me miscrum, si turpc putas milii nupta villeri!

Me miserum, si le jam plulet esse mmm;
Tempus uhi est illud, quo me jactarc sulebas

Conjuge, nec nomen (liss’ mlare viri?
Tempus uhi est, quo le (nisi si rugis illa referre) Eiîi

Et tlici (memini), juvit et esse meam;
Ulquc probæ dignum est, omni tihi (loto placebam:

.lddebal veris mulla tarentis amer;
Net: qucm præl’orres (ita res- lihi magna videlmr),

Qnemve tuum malles esse, Vll’ alter crut? GO
Nunc qnoque ne purleat, quorl sis milli nupta; lllllü’lllc

Non ilolor hine (lebel, (lehm ahesse pullor.
Quum eecidit Capanous subito tenierarius iclu,

Num legis Evadnçn erulmisse vire?

Ncc, quia rex mundi rompescnit ignihus igues. 65
lpse luis, Pliaeton, infîcianrlus crus.-

Nce Semclc Cadmo farta est aliena parenti,
Qnod precibus periit ambitiosa suis:

Ner tilni,,qnod sauris ego .sum .lovis ignihus ictus,



                                                                     

m ramas.si je fus frappé de la foudre cruelle de Jupiter, qu’une vive rou-

geur ne colore pas tes joues délicates; mais plutôt, prends hardi-
ment le soin de me défendre; offre le modèle (le l’épouse ver-

tueuse; remplis noblement par tes vertus ton pénible rôle : que
ta gloire’grandisse en marchant à travers lesnprécipices. Qui con-
naîtrait Hector, si Troie eût toujours été florissante? les publiques

infortunes ouvrirent la liceà sa valeur z ton art, Tiphys, est super-
flu, si la mer était sans orage; et, si la santé de l’homme élait

inaltérable, ton art est superflu. ô Phébus! Cachée, oisive; incon-

nue dans la prospérité, la vertu parait et se révèle dans le mal-
heur. Ma destinée t’offre un rare honneur à conquérir; elle four-

nit à ta tendresse une brillante occasion de se signaler. Profile
(les circonstances qui te servent si bien en ce jour : une vaste car-
rière de gloire s’ouvre (levant toi. n

ÊLÉGIE QUATRIÈME

Illustre rejeton d’a’ieux renommés, en qui l’élévation (les sen-

timean surpasse l’éclat de la naissance; dont l’âme offre l’image

(le la grandeur d’un père, grandeur qui pourtant a chez toi son

Purpnreus molli tint in ore ruhor : I 70
Sed mugis in noslri mmm consume tumuli,

Elemplumque mihi conjugis esto boum;
Mnœriamque luis trislem virtutibus implo:

Ardua per præreps gloria vailat iter.
llectora quis nossel, si felix Troja fuisset? ’ ti;

Publica virtuti par main fada via est :
Ars tua, Tiphy, jacct, si non sit in zequore (lutins:

Si valcant homincsI ars tua, Phœlie, jncel.
(une Intel, inque bonis cessai. non cognitn rebus,

.lpparct virlus urguiturque malis. 80
Bal libi nostra locum tituli fortune. cnputquc

Conspicuum pictas qua tua tollat ballet.
[’1ch lempnrilius, quorum nunc munere frein es:

En palet in laudes area luta tuas.

ELEGIA QUARTA

Il qui, nominilius quum sis genet-mus avilis,
Exsuperas mornui nobilitale genus;

Ciijus inesl illlÎllin patrii ramluris imago,
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cachet individuel: dont l’esprit a recueilli l’héritage d’une (llo-

quence qui n’a pas de rivale dans le barreau de Rome; si je
viens contre mon gré de le nonnner en signalant les mérites di-
vers, pardonnè à tes vertus : je ne suis pas coupable: ce sont tes
qualités trop connues qui te trahissent : si tu parais ici ce que tu
es en effet, je suis absous de tout reproche. Mais cet hommage,
que te rendent ici mes vers, ne saurait te nuire aux yeux d’un si
équitable prince. Ce père de la patrie sontTre(tant il a d’indul-
gence Il qu’on lise. son nom dans mes vers; et comment l’empê-
cherail-il? César n’appartient-il pas à la république, et ne puis-je

revendiquer ma part d’un bien qui appartient à tous? Jupiter livre

son auguste nom à la veine des poètes, et permet à toutes les
bouches de chanter ses louanges. Ainsi ta cause est forte de
l’exemple de deux divinités, dont l’une frappe nos regards, l’autre

ne s’adresse qu’il notre foi. ’

Quand ce serait un tort réel, je m’y complairais encore; car
entin ma lettre fut indépendante (le ta volonté. Si je m’entreliens

avec toi, ce n’est pasla, de ma part, une offense nouvelle : avant
mn disgrâce nous nous entretenions souvent ensemble.

Non careal. nervis condor ut iste suis.
Cujus in ingenio patriæ facundia lingua: est,

(gira prier in l.:itio non fuit ulla toro;
(Juod minime volai, posilis pro nomine signis,

Dictus es : ignoscas laullihus ista tuis z
Nil ego peccavi z tua le buna cognita produnt :

Si, quod es, zipperas, culpu soluta men est. 10
Nm- tnmen, oflicium noslro tibi carmine factum,

Principe tam juslo, pusse noeere puta.
lpse pater patrim (quid cnim rivilius illo?)

Sustinet in neuro carmine smpe legi;
Née prohibcre potcst. quia res est. publioit, (Imsar; 1;“.

Et de communi pars quoque nostra bono est.
Jupiter ingeniis prællet sua numinn velum,

Seque celeblâri quolibet ore sinit.
Causa tua exemple Superorum luta duorum est,

Quorum hic couspieitur, creditur ille nous. 20

à!

I’t. non debuerim, lame“ hoc ego crimen nmnbn :

Non fuit arbitrii littera noslm lui.
Nov, nova, quod tecum loquor, est. injuria nnslm,

lneolumis rum quo smpe locntus ernm.
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Ne crains donc pas qu’on te fasse un crime de mon amitié : le

reproche, s’il yen avait, s’adresserait a ton père. Dès mes plus

tendres années, n’en fais pas du moins mystère, jc-cultivai sa s0-
ciété;il semblait accorder a mon talent, s’il t’en sourient, plus

(l’estime que je ne m’en croyais digne. Souvent il émettait son avis

sur mes vers de cet air de majesté où se peignait l’antique no-
blesse de sa race. Si donc je fus accueilli dans la maison, ce n’est
pas toi aujourd’hui, c’est ton père avant toi qui fut abusé. Mais

non. je n’abusai personne : toute ma vie, j’en excepte ces derniers

temps, peut soutenir l’examen ; et dans cette faute qui me per-
dit, tu ne verrais rien de criminel. si tu connaissais les détails de
ma cruelle mésaventure. Il y eut de nia part pusillanimité, aveu-

glement; mais mon aveuglemeutme fut plus funeste. Ah! laisse-
moi oublier mon fatal destin! ne me force pas à rouvrir, en y
portant la main, des blessures mal fermées, et qu’à peine le temps

pourra cicatriser! Quoique je sois justement puni, il n’y eut dans
ma faute ni crime ni calcul. Le dieu ne l’ignore pas, puisqu’il ne
m’a pas privé de la lumière, puisqu’il ne m’a pas enlevé mes

Quo vcrearc minus, ne sim tilii crimen amicns; 23’»
lnvidiam, si qua est, aurtor habere potest.

Nam [uns est primis cultus mihi semper ab alunis
(Bec noli cerle dissimulure) pater;

Ingeniumqne meum (potes liæc mcminissc) prohahat,
Plus etiam, quam, me judice, Ilignus eram; 5l)

Deque mais illo referrliat versilms ore,
ln que purs alla: noliililatis erat.

Non igitur tibi nunc, quad me domus isla recepit,
Sert prins auclori sunt data verlia tue.

Nec data suut, mihi crade, lumen; sari in omniLus amis, 53
Ultime si de“ as, vita tuenda mea est.

llano qunque, qua perii, culpam scclns esse negalris,
si tanti sofies sil libi nota mali.

Ant timor, aut errer nabis, prius obiuit errons:

Ali, sine me tati non mainmisse mei! 40
Neve retractando nomium cueunlia rumpam

Vulnera: vix illis proderit ipsa quies.
Ergo, ut jure (lamus pumas, sic alifuit omm-

l’ercalo [acinus (tonsiliumqne men.

“que heus sentit - pro quo nec lumen aileinptum esl, 43
Bec mihi (lclruclas passim aller opes.
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biens pour les donner à un autre. Plus tard peut-être (daigne
le ciel prolonger ses jours!) mettra-t-il un lei me à mon bannis-
sement, quand le temps aura calme son courroux. La seule fa-
veur que jiimplore aujourdllmi, c“est qu’il me désigne une autre

contrée, si mes vœux ne sont pas trop téméraires. Un exil moins

rigoureux et un pou plus rapproché, un séjour plus (Iloigné d’un

ennemi terrible, est tout ce que je sollicite; et je connais assez la
clémence infinie dlAuguste, si quekpfun lui demandait pour moi
cette grâce, peut-être l’accorileait-il. Je suis emprisonné par les

glaces de cette. mer (pilon nomine hospitalière, mais qu’on appe-

lait inhospitqlière autrefois; car les flots y sont agiles par (les
vents furieux; et les navires n’y trouvent pas 1m port tranquille
pour. les recueillir. Tout autour sont. (les nations qui, au péril
de leur tète, ne vivent que de; dépouilles, et la terre n’offre

pas moins de dangers que. cette mer perfide. Cette nation, dont le
sang humain fait les délices, est siluée presque sous la même

constellation: non loin (le nous est la Chersonèse Taurique, où
l“aulel de la déesse au léger carquois se repaît (fun affreux car-

nage“, terre cruelle, et, si l“on en croit la tradition, recherchée
du crime autant qu’odieuse à la vertu, où jadis régna Thoas. Ce

Forsilan liane ipsam, vivat modo, linict olim,
Tempore quum fuerit lenior ira, fugam.

Nune prin-or hinc alin juhcal diseederc, si nous

Nostra Voreoundo vola [indure curait. 50
Mitius exsilium, pauloque propinquius opto,

Quique sit a sævo lnngius haste lei-nm;
Ouantaque in Augnslo (ilienlentia, si (luis ab illo

H00 pelerel pro me, forsilan ille duret.

Frigida me rohihenl Enxini littora Ponti :
Dictus al) antiqnis Menus illo fuit:

Nain narine jaclanlnr moderalis æqunra ventis;
N00 [amans portus hospila havis mlit.

Sun! rirca gentes, qua: piaulant sanguine. (plamant :

- Me minus inlida terra timetur aqua. (il)
llli, fluos antlis hominum gîlllllPN“ eruore,

“une snl) ejusnlem silleris axe jacent z
Net: proenl a nohis locus est, uhi Taurira dira

(In-«le pharelralæ pascitur ara D0113.
“me. prins, ut memoranl, non lllVllliOhn’l nofannlis, UE;

Nm: cupienda bonis, rogna ’flioanlis rranl.



                                                                     

tôt r Il! stras.
lut la que la vierge du sang delPélops, à laquelle avait été sub-
stituée une biche, prêtait son ministère au culte affreux de la
déesse sa proteclrice. Bientôt abordent en ces lieux, dirai-je le
pieux ou le parricide 0reste, poursuivi par ses furies, et son fidèle

I compagnon, modèle d’une héroïque amitié, le prince de la Pho-

cide; ciétaient deux corps qulanimait une seule âme. On les
charge aussitôt de chaînes; on les traîne à liantel sanglant de
Diane, dressé devant la double porte du temple. lls parurent liun
et l’autre insensibles à leur propre trépas; la mort d’un ami
causait seule leur mutuel désespoir. Déjà la prêtresse était la et

(criait le fatal couteau; la bandelette barbare ceignait le front des
héros grecs, lorsqu’à ses réponses Iphigénie reconnut son irere.

et, au lieu de liimmoler, le pressa dans ses bras. Ivre de joie,
elle transporta de ce lieu dans des contrées moins farouches la
statue de la déesse qui abhorrait ce culte inhumain.

Telle est la terre, dernière limite de ce continent, terre aban-
donnée des hommes et des dieux, que j’ai près de moi; un culte

homicide règne encore près de ma contrée, si Ovide doit appeler

sa contrée un pays barbare. Puissent les vents qui en éloignèrent

llic pro supposita virga Pelbpeia cerva
Sacra Deæ coluit qualiacumque suæ.

Quo postquam, dubium pius au sceleratus, Orestes

Exactus furiis venerat ipse suis, 70
Et (tomes exemplum veri Phocæus amoris,

Qui duo corporibus, mentibus unus entant;
Protinus evincti Triviæ ducuntur ad aram,

Quæ stabat gaminas ante cruenta fores.
Nier lumen hune sua mors, nec mors sua terruit illum : 73

Alter 0b allcrins funera mœslus erat.
Et jam constiterat slricto mucrone sacerdos,

(limerai. et Graias barbara vitta comas;
01mm vice sermnnis fratrem cognovit, et illi

Pro nem complexus lphigenia dedit. 80
Læla Dcae signum, crudelin sacra pernsœ,

4Transtulit ex illis in meliora loeis. .
“me igitur regio, magni pars ultima munïli,

Ouam lugerez homines Diqlie, propinqua mihi en;
Alque meam terrain prope sunt l’unehria sacra, 83

Si mode Nasoni barbara terra sua est.
0 ulinnm renli, quibus est ablati): Oiiesles,

LAI.-
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Dreste, ministres d’un dieu devenu propice, diriger aussi le retour

de mon navire!

ÉLÉGIF. ClNQUlÈME

0 toi, qui parmi mes compagnons chéris liens le premier rang,
unique asile offert à me disgrâce, dont les paroles ont. ranimé
cette existence près de s’éleindre, comme llliuile verèée dans une

lampe vigilante; qui n’as pas craint d*ouvrir un port assuré, un
refuge à ma barque frappée de la foudre; dont la fortune m“eût
empêché de sentir l’indigence, si César mimait enlevé mon pa-

trimoine; pendant que mon enthousiasme m”entraîne et me fait
oublier ma destinée actuelle, ton nom a failli sièchapper de mes
lèvres. Toutefois tu le reconnais, et, sensible à la gloire, tu vou-
drais pouvoir dire sans détour ; « c’est moi. n Pour me part, si In

y consentais, je m’empresserais de le rendre un public hom-
mage, d’immortaliser un dévouement si rare; mais je craindrais

de le nuire en t’exprimant ma graiitude, de le faire quelque
tort en le nommant ici par un zèle indiscret. Du moins, tu le
peux sans danger, félicite-toi en ton âme de mon éternel atla-

Plucalo referai]! et men rein Duo!

ELEGIA QUINTA

l) mihi diiectos inter pers prima sodales,
Unicn fortunis ara reperla meis;

Cujus ab alloquiis anima hæc morihuuda revixii;
Ut vigil infusa Pallade flemma soldat,

Qui vermis non es perms apcrire lideles, 5
Fulmine percussœ confugiumque rati;

(Injus gram censu non me sensurus egenlem,
Si Pulsar patries cripuisset opes;

Temporis oblitum dum me rapit impetus hujus.
Excidil lieu numen quum inihi punie hmm! 1l)

Tc lame“ agnoscis. laclusque cupidine hindis
t “le age sum n empares dicere pusse. pelain.

ferle egu, si sinues, titulum libi redtlem vellem.
El mmm ramie conciliaire lilium z

N0 “mmm grau) vercm- lilii carmine. nevc 13
lllh“ll)p0.nlivi namiiiis chalet houes.

ljuml lin-t et mmm 03L hum tua peclnrn gaude,



                                                                     

466 TRISTES.cliement à la personne, et du tien à mon égard. Continue à faire

force de rames pour me porter secours, jusqu’à ce que le dieu
désarmé fasse souffler des vents plus doux. Protège une tête
qui] est impossible de saurer, si la main qui l“a plongée dans le
Styx ne l’en retire aussi. Montre-toi, par un exemple bien rare,
infatigable à remplir tous les devoirs d’une inébranlable amitié.

Puisse, en revanche, ta fortune devenir de plus ,en plus (loris-
sante! puisses-tu secourir tes amis, sans jamais avoir besoin
d’eux! puisse [inaltérable bonté de ton épouse égaler la tienne,

et la discorde ne jamais troubler votre union! puisse le mortel
issu du même sang que toi le chérir de cette rive affection dont
Castor est llobjet pour son tendre frère! puisse ton jeune fils le
ressembler, et chacun à ses vertus reconnaitre ton image!
puisse ta fille, allumant le llmnbeau d’liyménée, te donner un

gendre, et bientüt puisses-tu, jeune encore, voir tes petits-en-
fauts!

Meque lui memorem, toque fuisse mei.
“que facis, remis ad opem luctarc ferenrlnm, p

hum veniat placido mollior aura Deo; 20
Et tutnre caput nulli scrvabile, si non

Qui mersit Stygin, suhlevet illud, aqua.
T eque, quod est rarum, præsla constanter ad omnc

lndeclinatæ munus amieitiæ.
Sic tua processus habeat forluna perennesl y 2.“.

Sic ope non egeas ipse, juvesque tuos!
Sic auquel tua nupta virum bonitate perenni,

lncidnt et vesiro ram quereln toro!
Diligat cl scalper socius te sanguinis i110,

Quo pins affecta lîaslora frater annal! 50
Sic juveuis, similisquc tibi sil. nains, et illnm

Moribus agnosca’t quilibet esse hmm!

Sir socerum facial. [aula le mita jugali,
Net: tardum juveni dei. tibi nomeu nvi!

. .....,.. MN”- w...A. ,7.. W w“ .7 -.---..»-
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ÉLÉGIE SIXIÈME

Le temps accoutume le taureau a traîner la charrue agricole, a
courber de lui-même sa tête sous le poids du joug : le temps rend
le coursier fougueux souple a impression des rênes, et façonne
sa bouche docile. au mors inflexible : le temps adoucit la furie
des lions de Libye, et cette humeur farouche qui les dominait sé-
vanouit; si cet animal monstrueux que produit lilnde obéit à la
voix de son maiIre, clesl, le temps qui le dompte, qui le forme à
llesclarage : le temps fait grossir les raisins sur la grappe allon-
gée, et les grains gondés d’unjus précieux ont peine à le contenir:

le temps change la semence en longs épis dorés, et fait perdre
aux fruits leur saveur âpre: il use le soc de la charrue à relion-
veler la terre : il use le roc le plus dur et jusqu”au diamant lui-
même; il calme peu il peu la colère la plus violente, diminue les
chagrins, soulage l’aftlictiou des cœurs. Le temps, qui glisse d’un

vol insensible, peut donc affaiblir tous les tourments; oui tous,
excepte les miens. Depuis que jlai dit adieu a ma patrie, deux

ELEGlA SEXTA

Tempnre rurieolæ putieus lit taurns aratri,
[huchet et incurva colla promenda juge:

Tempore parct equus lentis animosus haheuis,
Et placide dures aceipit 0re lupus:

Tempore l’œnorum eonnpeneilur ira leonum, 5
Nee teritals anima, quæ fuit mite, manet :

(Juæquc sui monitis ohtemperal lnda nmgistri
lfellua, servitium tempore victa subit:

Tempus, ut. extcntis tumeut filoit ava race-mis,
l’ixque merum copiant graina, quod inlus habent : il)

Tcmpus et in canas semeur prqulîil aristos,
Et ne shit tristi poma sapore tarit :

“ou tenuat (lcutcln terras rcnmantis aralri,
lloe rigides silices, hoc adamanla terit:

lloc etiam semas pzlulatim mitigat iras: L“;
lloc minuit luclus, mœstaquc corda tout.

(qucta potesl igitur tacite pelle lapse retuslas
Præterquam curas attenuare incas.

[l palria careo, bis frugihus area trila est;



                                                                     

468 T R I S T ES.
fois les épis ont été foulés sur l’aire, deux fois le jus de la grappe a v

jailli sous le pied nu qui l’écrase; et un si long intervalle n’a pu

m’accoutluuer il ma souffrance, et le sentiment de mes maux est
aussi vif qu’aux premiers jours. Ainsi fou voit de vieux taureaux
secouer le joug recourbé, un coursier dompté se montrer par-
fois rebelle au frein. Ma peine est même aujourd’hui plus acci-
blantc qu’autrefois : car, fût-elle toujours la même, elle a aug-

menté, elle a grandi en vieillissant: je ne connaissais pas aussi
bien toute l’étendue dentus maux, et cette connaissance même
ne fait que les redoubler. C’est quelque chose aussi d’avoir des
terces encore fraîches, et de n’être pas épuisé d’avance par de.

longues souffrances. L’athlète, à son entrée dans l’arène jaunâtre,

est plus ’vigoureux que celui dont les bras sont fatigues par une
lutte. prolongée: le gladiateur dont les armes sont encore bril-
lantes et le corps sans blessure est plus robuste que celui qui a
déjà rougi ses traits de son sang : un navire nouvellement con-
struit soutient mieux l’effort de la tempête; un vieux, au con-
traire, s’entr’ouvre au moindre orage. Moi aussi je supporte mes

maux avec moins de résignation] que je ne les supportai jadis, et
leur durée semble les avoir multiplies.

Dissiluil uudo pressa bis uva pelle: “20
Nee quæsita taulen spatio patientia longe est;

Mensque mali sensu!“ nestra retentis babel.
Srilicet. et velet-es fugiunt juge curvu juveuri;

lit domitus frzeno sæpe repugnal elllllh.
’l’ristior est etiam præsens ærunma prierez Là

lÎt.sil eniln sibi par, crevil, et alu-ta moral est;
Nec- lnm uula mihi, quant sur“, ulula uoslru l’ueruul;

Sed magis hoc, quo sunl cognition, gravant.
Est quoque non minimum, vires atterre retentes,

Nec præconsulnptum temporis esse malis. 30
Portier in fulva novus est luctalor arena,

Qualn cui suut tarda brut-hia fessa mon:
lnleger est mclior nitidis gladiatnr in alunis,

Quant cui lela 5qu sanguine tincla rubcut:
Fert bene præcipites navis HIOIIO fauta provenus; mi

Quamlibet exiguo solvitur imbre velus.
No.» quoque, qua: ferimus, tulimus patientius ante,

lit main sunt longe multiplicata die.
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Oui, je succombe, et ma santé, selon toute apparence, ne me

laissera pas longtemps souffrir : je n’ai plus“ de forces, je n’ai plus

ce teint d’autrefois; à peine une peau mince recouvre-belle mes
os. Si mon corps est malade, mon esprit l’est davantage encore,
sans cesse en présence de ses tourments. Rome est loin de mes
yeux; loin de moi sont mes amis, objet de ma tendresse; loin de
moi la plus chérie des épouses : autour de moi une tourbe de
Scythes, des hordes de Gètes aux larges braies z ainsi ce que je
vois, et ce que je ne vois pas fait également mon supplice. L’u.
nique espoir qui me console en cette extrémité, c’est que ma
mort abrégera la durée de mes maux.

ÉLÉGIE SEPTIÈME

Deux fois le soleil est revenu me visiter après les glaces et les
frimas de l’hiver; deux fois il atouché les Poissons et accompli sa

révolution : et, pendant .un si long intervalle, ta plume ne m’a
pas adressé quelques lignes d’intérêt; ton amitié est restée muette,

tandis que d’autres m’écrivaient, avec lesquels j’eus peu de rela-

Credite, délicio, nestroque a corporc, quantum

. Auguror, acccdcnt lempora pana malis :. 40
Nom [loqué sunt vires, nequc qui color ante sulebjil,

Vixque liaheu tenucm, quœ legnt assa, culem.
Corpore sed mens est ægro mugis ægru, malique

ln circumspeclu stat sine [lue sui.
Urbis abest facies; absunt mon cura, sodales; 43

Et, qua nulla mihi carior, uxor ahcsl :
Vulgus adest Scytliicum, braccataquc turba (lelarum z .

Sic male qua: video, non videoquc, nocent;
Una lame“ spas est, quæ me solctur in istis,

“me fore morte mon non diuturna mala. 50

ELEGIA SEl’TIltlA

[lis me sol adiit gelidæ post frigora brumal,
Bisque suum tacla l’isce peregit iler :

Temporc tam longe cur non tua dexlera, versus
’Quamlibet in paucos, officias-al fuit?

s (lur tua œssavit pictas, scribentiliue illis, 5
Exiguus nobis cum quibus usus ont?



                                                                     

470 TRISTES.tions! et chaque tgis que je. brisais le cachet d’une lettre, je me
flattais en vain d’y voir ton nom. Fasse le ciel que ta main mien
ait écrit une foule, sans qnlune seule me soit parvenue ! -- Ce sou-
hait, j’en suis sûr, il s’est réalisé : je croirais plutôtà la tête de

la Gorgone Méduse, hérissée de serpents; à l’existence de chiens

au sein de jeune fille, de la Chimère, moitié lion, moitié dragon

farouche et vomissant des flammes; a celle des quadrupèdes dont
la poitrine s’unit à une poitrine d’homme; du mortel au triple

corps, du chien à la triple tête; du Sphinx, des llarpyes, des
Géants aux pieds detserpents, de Gygès aux cent bras, dlun mons-
[re homme et taureau : oui, j e croirais plutôt à toutes ces fables,
qu’à tonJefroidissemenl, cher ami, et à ton oubli. Des montagnes

innombrables jetées entretuons, des routes, des fleuves, des
plaines, mille mers nous séparent : tant d’obstacles peuvent avoir
empêché plusieurs lettres, écrites de ta main, de parvenir jus-
quia moi. Triomphe néanmoins de tant d’obstacles a force de m“é-

crire : que je n’aie pas à t’excuser toujours, ami, a mes propres

yeux.

(lur, quoties alicni charia: sua vincula dcmpsi,’
lllam speravi nomcn habit“: tnum?

Dl ruoient, ut sæpe tua sil epistola dextra
Scripte, sed e multis reddita nnlla mihil . 10

Quod precor, esse liquet: credam prins ora Medusæ
Gorgonis angnineis cincla fuisse comis;

Esse canes utero sub virginis; esse Chimæram,
A truce quæ Hammis separet angne leam;

Quadrupedesqne hominnm cum pectore pectoral junctos; id
Tergeminnmqne vünm, tergeminumque canem;

Sphingaqne, et llarpyius, serpentipedcsque Gigantas;
Centimannmqne Gygen, semibovcmque virum z 4

Ilæc ego annota prins, quam le, carissime, credam

Mutatnm cnram deposuisse mei. 90
lnnnmeri montes inter me teque, viæquc,

Fluminaque et campi, nec frcla panca jacent:
Mille potest causis, a le que: limera sæpe

lissa sit, in nostras nulla venire manus.
Mille lumen causas scribendo vince frequenter, î5

Excusem ne le sempcr, milice, mihi.

. Â O
Ïi- A W-v f v v-J
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C

’ ÉLÉGIE HUIT-[ÈME

Déjà ma tête estsemblable au plumage du cygne; la blanche
vieillesse répand sa teinte sur ma noire chevelure : déjà sur-
viennent les années chancelantes et l’âge de la faiblesse : déjà ,
mes genoux tremblent, et j’ai peine à me soutenir. C’est mainte-

nant que je devrais mettre un termeà mes travaux, vivre exempt .
de soucis et d’alarmes, me livrer à ces loisirs qui toujours
offrirent tant d’attrails à mon esprit; m’abandonner doucement

. à mes goûts favoris; mener une vie sédentaire sous mon humble
toit, au sein de mes vieux pénates et des champs paternels, aujour-
d’hui privés de leur maître; vieillir enfin entre les bras de mon

épouse, de ma postérité chérie, tranquille au sein de ma patrie.

Telle est la chimère dont s’était bercée ma vie; c’est ainsi que je

me croyais digne de finir ma carrière. Les dieux ne l’ont pas per-
mis : après mille traverses sur la terre et sur l’onde, ils m’ont fait

échouer aux rivages de la Sarmatie. Un navire endommagé est
conduit dans un arsenal de marine, de peur qu’imprudemment

ELEGIA oêrAVA

. Jam men CyCI’IEJS imitantur tempera plumas,
lnücit et nigras cana senecta comas :

Jam suheunt anni fragiles, et inertior ætas;
Jamque parum firmo me mihi ferre grave est.

Nunc crut, ut posito deberem tine laborum 4 5
Vivere, me nulle sollicitante mclu; ’

Quæque men: semper placuerunt otia menli,
Carpere, et in studiis molliler esse meis;

Et parvam celebrare domum, vetcresquc Penales,
Et qua: nunc domino rura patenta curent; 10

lnque sinu domina-, carisque nepotibus, inque
Securus patria consenuissc mon.

llæc men sic quondam peragi speraverat actas;
H05 ego sic annos panera dignus erum.

Non ita Dis visum, qui me terraque, mariquo 15
Actum Sarmaticis exposuere locis.

ln cava ducuntur quassæ navalia pappes,
Ne lemore in mediis destituanlur aquis:

v



                                                                     

472 TltlSTES.exposé en pleine mer il ne vienne a sombrer z dans la crainte que
sa chute ne flétrisse ses palmes nombreuses, on voit le coursier
atTaibli paître en repos l’herbe des prairies z le soldat émérite, et

que Page a mis hors de service, suspend à ses Lares antiques les
armes qu’il..porta. Ainsi, a cette époque où la vieillesse mine len-

tement mes forces, ilserait temps pour moi d’obtenir mon congé;

il serait temps de ne pas respirer un air étranger, de ne pas étan-
cher ma soif à des sources Ge’tiques; mais tantôt de vivre solitaire

dans les jardins que je possédai, tantôt de jouir du spectacle dela
vie et de Rome.

Mais mon esprit ne perçait pas le voile de l’avenir, alors que
je formai le vœu de couler une vieillesse paisible. Les destins s’y
sont opposés; et. si d’abord ils m’aœordèrent d’heureuses années,

ils m’accablent à mes derniers ans. Déjà j’avais fourni dix lustres

avec honneur; je succombe au déclin de mes jours; près de la
borne, je croyais presque la toucher, lorsqulau bout de ma car-
rièrej’ai fait une chute pesante. Ainsi donc mon délire m’attira la

rigueur du mortel le plus doux que renferme tout l’univeis l Ma
faute a poussé a bout sa clémence; et pourtant il a laissé la vie

Ne cndat, et multas palmas inhoneslet adaptas,

- Languidus in pratis gramina carpit equus: 50
Miles, ut emeritis non est satis ulilis annis,

PoniI. ad antiques, quge tulil arma, Lares.
Sic igitur, tarda vires Ininucnte senecta,

Me quoque donari jam rude tempus ont:
Tempus eral nec me peregrinum ducerc’ cœlum, 13

Net: siccam Getico fonte levare silim :
Set! niodo, quos habui, vacuum secedere in hortos;

Nunc hominum visu rursus et urbe frui.

Sic anime quondam non divinante futura,
Optabam placide vivcre pesse senex. 30

Fata repugnarunt z quæ, quum mihi tempera prima
Mollia præhucrim, posleriora gravant.

Jamque decem lustris omni sine labo peractis,
l’ai-tenpremor vitæ deteriore meæ:

Me procul a melis, quas pinne tenure videbar, 33
Curriculo gravis est racla ruina Ineo.

Ergo ilium demens in me sœvire coegi,
Milius immensus quo nihil arbis hahell

.lpsaque deliL-tis vicia est cleziienlia nos-tris!
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à mon égarement! mais cette vie, je dois la passer loin de ma pav
trie, sous l’empire de Borée, sur la rive occidentale du Pont-Euxin.

Quand Delphes, quand Dodone même me l’aurait prédit, l’un et

l’autre oracle m’eût paru chimérique; mais il n’est aucun objet si

fort, fût-il attaché avec le diamant, qu’il puisse rester inébran-

lableà la foudre rapide de Jupiter; aucun objet tellement élevé,
tellement ail-dessus des dangers, qu’il ne soit soumis à la suprême

puissance d’une. divinité: car, ,hieanue ma faute m’ait attiré

une partie de mes maux, j’en dois davantage encore au courroux .
du dieu même. Pour vous, apprenez par mes disgrâces à vous con-
cilier un mortel égal aux habitants de l’Olympc.

, ÉLËGIE NEUVIÈME

S’il est possible, si tu t’en rends. digne; je tairaiton nom et les

procédés; ta conduite sera plongée dans les eaux du Léthé; ma

clémence se laissera désarmer par les larmes tardives : mais j’exige

’ de ta part un solennel repentir; j’exige de toi ta propre condam-

nation, le désir de rayer, si cela se pouvait, de ta vie, ces jours

Nec tamen errori vila negala mao, A M)
“la procul patria peragendn suh axe Borco,

Qua maris lîuxini terra sinistra jacot.
Hæc mihi si Delphi, Dodonaque dicerct ipsn,

Esse viderentur venus uterque locus.
Nil adeo validum est, adamas licol. alligct illuil, 45

(Il miment rapido lirmius igne Jovis.
Nil ila sublime est, supraque pericula tendit,

Non sit ut inferius suppositumque Der).
Nain quamquam vitio pars est contracta malorum,

Plus tamen exilii numinis ira (ledit. 50
At vos admoniti nostris quoque casibus este,

Æquantcm Supcros cmeruissc virum.

ELEGIA NONA

Si licet, et paleris, numen facinusque tacebo,
Et tua Lethæis acta dahuntur aquis;

Nostraque vincelur lacrymis clementia saris:
Fnc modo le patent pmnituisse lui;

Fac modu te damnes, cupiasque eradere vitæ ,
Tempora, si possis, Tisiplionœa une. ,



                                                                     

474 TRISTES.dignes de Tisiphone. Sans cela, et si ton cœur est encore enflammé

de haine contre moi, ma douleur infortunée sera réduite à prendre
les armes. Tout relégué que je suis à l’extrémité du monde, mon

courroux saura t’atteindre où tu est César, si tu l’ignores, m’a

laissé tous mes droits : ma seule peine est d’être éloigné de ma

patrie; encore cette patrie’(puisse le ciel veiller sur ses jours l),
je l’espère de sa clémence z souvent un chêne frappé des traits de

Jupiter se couvre de verdure. Enfin, quand il ne resterait pas
d’autre ressource à ma vengeance, les muses me prêteront leurs
armes puissantes. Malgré l’extrême éloignement des bords de la

Scythie que j’habite, malgré le voisinage où je suis des’constella-

tions étrangères à l’Océan, ma voix retentira dans toute l’immen-

sité des nations, et mes plaintes serépandront par toutl’uniyers;

mes paroles voleront de l’orient à l’occident, et du couchant mes
vers pénétreront jusqu’à l’aurore z un me lira au delà du continent,

au delà des vastes mers, et l’écho de mes gémissements se pro-

longera au loin. Ce n’est pas seulement au siècle présent que sera
dévoilé ton crime : la postérité perpétuera d’âge en âge ta flétrissure.

Je suis prêt au combat, maisje n’ai pas encore pris mes armes,

Sin minus, et flagrant odio tua pectorn nostro,
Induet infelix arma coacha doler.

Sim licet extremum, sicut sum, missus in orliem,
Nostra suas istuc porriget ira manus. 10

Omnin si nescis, Cæsar mihi jura reliqnit,
El sola est palrin pœna carere men :

Et patriam, modo sit sospes, speramus ab illo z
Sæpe Jovis lelo quercus adusta viret.

Denique, vindictæ si sit mihi nulla facultas, 15
Pierides vires et sua tala dabunt.

Ut Scylhicis habitem longe submolus in oris.
siccaquc sint oculis proxima signa meis;

Nostra per immensas ibunt praaconia gentes,
Quodque querar, notum, qua palet arbis. erit z 20

lbit ad occasum, quidquid dicemus, al) ortu;
Testis et Hesperiæ vocis Eous erit;

Trans ego tellureux, trans latas audiar undas;
Et gemitus vox est magna futura moi.

Nec tua te sontem tantummodo secula ,norint: 25
Perpetum crimen posteritalis cris.

Jam feror in pugnas, et nondum cornua sumpsi;
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et puissé-je n’avoir aucun sujet de les prendreliLe cirque est
encore fermé : mais le taureau furieux fait voler le sable, et de
ses pieds impatients frappe la terre. C’en est déjà plus que je ne

voulais :Muse, sonne la relraite : il lui est encore permis de ca-
cher son nom.

ÉLÉGIE DIXIÈME

Chantre des folâtres amours, quel était cet Ovide que tu lis,
veux-tu le savoir ?je vais te l’apprendre, ô postérité!

Sulmone est ma patrie, Sulmone, féconde en fraîches sources,
située à quatre-vingt-dix milles de Rome. C’est là que je naquis ;
et, pour préciser l’époque, ce fut l’année où périrent les deux con-

suls par une semblable destinée. S’il faut y attacher quelque prix,
c’est d’une longue suite d’aîeux que j’héritai de mon rang, et je

ne dus pas à la faveur de la fortune de devenir chevalier. Je n’é-
tais pas l’aîné de ma famille, et ne vis la lumière qu’après un

frère qui m’avait précédé de trois fois quatre mois. La même

étoile présida à notre naissance, et le même jour était célébré par

Nec mihi sumendi causa sit ulla velim.
Circus adhuc cessat : spargit tamen acer.arenam

Taurus, et infesto jam pede pulsai. humum. 30
“ou quoque, quam voluiI plus est : cane, Musa, receptus,

Dum licet huic nomcn dissimulare suum.

ELEGlA DECIMA

“le ego, qui fucrirn, tonerorum lusor amomm,
Ouem logis, ut noris, accipe, posteritas.

Sulmn mihi patria est, gelidis uberrimus undis,
Hillia qui novies dislat ab urbe decem.

Edilus hic ego sum; necnon, ut tempora noris, 5
Quum cecidit fato consul marqua parti,

Si quid id est, usque a proavis velus ordinis hares,
Non modo fortunæ munere (actus eques.

Nec stirps prima fui, genito jam fratre creatus,
Qui tribus ante quater mensibus ortus erat. 10

Lucifer amborum natalibus adfuit’idem;

lina celebrata est par duo liba (lies:
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l’offrande de deux gâteaux : ce jour est, des cinq fêtes de la belli-

queuse Minerve, celle qui la première est ensanglantée par des

combats. .On cultiva notre esprit de bonne heure, et, grâce aux soins de
mon père, nous pûmes suivre les leçons des maîtres les plus
célèbres à Rome par leur talent. Mon frère dès sa jeunesse se des-

tinait à l’art de la parole, et semblait né pour la lutte et les com-

bats bruyants du barreau. Mais pour moi, des l’enfance, les mys-
tères sacrés furent pleins de charmes, et les muses m’attirèrent

en secret à leur culte. Souvent mon père me disait: Pourquoi
tenter une étude stérile? Homère lui-mème mourut dans l’indi-
gence. J’étais ébranlé par ces paroles; je disais adieu à l’Hélicon,

et tâchais d’écrire sans m’astreindre au rhythme poétique: les

mots venaient d’eux-mêmes remplir le cadre de la mesure, et
chaque pensée que j’exprimais était un vers.

Cependant les années s’écoulaient insensiblement: mon frère

et moi, nous prîmes la robe virile. Nos épaules revêtent la pour-

pre du laticlave: mais nos goûts restent ce qu’ils étaient aupara-

vaut.

Hæc est, armiferæ festis de quinque Minervæ.
Quæ fieri pugna prima cruenta solet.

Protinus excolimur teneri, caraque pareritis, 15
lmus ad insignes urbis ab atte viros.

Frater ad eloquium viridi tendebat ab ævo,
Fortin verbosi natus ad arma lori.

At mihi jam puera cœlestia sacra placcbant,

lnque suum furtim Musa trahebat opus. 20
Sæpe pater dixit: Studium quid inutile tentas?

Mœonidcs nullas ipse reliquit opes. l
Motus eram dictis, totoque llalicone relicto,

Scribere conabar verha soluta madis:
Sponte sua carmen numcros veniebat ad aptos; 25

, Et, quod tentabam’dicere, versus erat.

lnterea, tacite passa labcntibus annis,
Liberior fratri sumpta mihique toga est;

lnduiturque humeris cum“lato purpura clavo:
Et studium nobis, quod fuit ante, manet,

à“
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Déjà mon frère venait d’atteindre deux fois dix ans, lorsqu’il

me fut enlevé : je perdis en lui la moitié de moi-mème.

Je gérai alors les premiers honneurs accordés à la jeunesse : je
fus créé triumvir. Restait encore le sénat ; mais je me contentai de

llangusticlave : le fardeau eût été trop pesant pour ma faiblesse,

incompatible avec ma santé; et mon esprit, peu propre à un tra-
vail suivi, fuyait les soucis de l’ambition. Les nymphes de l’Aonie

me conviaient à goûter de paisibles loisirs, qui toujours eurent
pour moi mille charmes.

Je cultivai, je chéris les poètes de cette époque : quand j’étais

auprès d’eux, je croyais être auprès des dieux mêmes. Souvent le

vieux Macer me lut ses Oiseaux, que] serpent donne la mort, quels
simples rendent la vie: souvent jlécoutai Properce lire ses élégies
érotiques, Properce dont je fus le camarade et l’ami : l’onticus,

célèbrepar ses poésies héroïques, Bassus par ses ïambes, furent

encore mes compagnons chéris : Horace. l’harmonieux Horace,
charma aussi mes oreilles en chantant délégantes odes sur la lyre
Ausonieune 1 je n’ai fait qu’entrevoir Virgile : les destins jaloux ra-

Jamque derem vitæ frater geminaverat minos,
Quum pet-il, et cœpi parte curare mei.

Cepimus et teneræ primes mutatis honores,
’l-Ique viris quondam pars tribus una fui.

Curia restahat : clavi mensura coacla est: 023
Majus crut noslris virilius illlul anus,

N80 paticns corpus, nec mens fuit aptn Ialiori, g
Sollicitmque fugax ambitionis eram;

Et petere Aoniæ suadebant tutu sortiras

Otia, judicio semper amatn meo. 40
,Temporis illins celui fovique pocula;

Quotque adorant vales, rehar adesse Deos.
Smpe suas Volucrcs legit mihi grandior mm,

Uuæque uecet serpens, quæ juvet herba, Mater :

Smpe sucs solitus recilare Propertius igues, 45
Jure sodalitii qui mihi junctus erat :

Pontieus herco, Bassus quoque darus iambe
Dulcia convictus membra luere mei z

Et tenuit nostras numerosus lloratius auras,
Dum ferit Ausonia carmina cuita lyra z 50

Virgilium vidi lantum; nec avaro Tibullo
27.



                                                                     

478 TRISTES.virent trop tôt Tibulle à mon amitié : ce poète fleurit après toi,

Gallus, et Properce après lui: je vins donc le quatrième par ordre
de date : je leur rendis hommagecomme à mes aînés; de plus
jeunes me rendirent hommage aussi, et ma muse ne tarda pas à
être connue. Quand je lus au peuple les premières poésies, ou-
vrage de ma. jeunesse, ma barbe n’était tombée que deux ou trois

fois sous le rasoir. Ma verve slentlamma, lorsque je vis chanter dans
toute la ville celle que j’avais célébrée sous le nom emprunté de

Corinne. Je composai bien des pièces ; mais celles qui me parurent
trop faibles, je ne les corrigeai quienles livrant aux flammes. Au mo-
ment de mon exil, plusieurs aussi, qui devaient me plaire, furent
brûlées de ma main, dans mon dépit contre ma manie et mes vers.

Mon cœur tendre ne fut pas invulnérable aux traits de Cupidon ;

la plus légère impression pouvait l’émouvoir. Malgré ce caractère,

et quoique une étincelle sumt pour m’enllammer, aucune anecdote

ne circula jamais sur mon compte.
Je n’étais presque qu’un enfant, quand je contractai une union

oùje trouvai peu de convenance et de sympathie : elle fut bientôt
rompue : une seconde la suivit, qui fut à [labri de tout reproche;

Tempus amicitiœ rata dedere menu.
Sucœssor fait hic tibi, Gallo; Propertius illi z

Quartus ab bis scric temporis ipse fui:
thue ego majores, sic me coluere minores; 55

Notaque non tarde [acta Thalia mea est.
. . Carmina quum primum populo juvenilia legi,

Barba resema mihi bisve semelve fuit:
Moverat ingenium, totam cantata par urbem,

Nomme non vcro dicta tlorinna mihi. 60
Multa quidam scripsi: sed quœ vitiosa pulavi, v

Emendaturis ignibus ipse dedi.
Tum quoque, quum fugerem, quædam placilura cremavi

Iratus studio carminibusque meis. I
Molle, Cupidineis nec inexpugnabile telis 65

Cor mihi, quodque levis causa moverct, erat.
Quum lumen hoc essem, minimoquc accenderer igni,

Nomine suh nostro fabula nulla fuit. -
l’æne mihi puera nec digua, nec utilis uxor

Est data; que: tempus par bravo nupta fuit z 70
llli sucressit qunmvis sine criminc conjux,
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mais cette épouse nouvelle ne devait pas longtemps partager ma
couche: une troisième resta ma campagne jusqu’à mes vieux ans,
et ne rougit pas d’être l’épouse d’un exilé. Ma fille, au printemps de

son âge, donna deux fois des gages de sa fécondité en me rendant

aïeul, mais. ce fut avec deux époux différents.

Mon père avait terminé sa destinée après avoir atteint son dixa

huitième lustre z je le pleurai comme il aurait lui-même pleuré
ma perte. Bientôt je rendis les derniers devoirs à ma mère. Heu-
reux l’un et l’autre d’avoir été ensevelis lorsqu’il en était temps

encore, d’être morts avant le jour de ma disgrâce! Heureux moi-

même de ne les avoir pas pour témoins de mon infortune, de n’a-

voir pas été pour eux un sujet de douleur! Si pourtant il reste
après la mort autre chase qu’un vain nom, si notre ombre lé-
gère échappe au fatal bûcher, si la renommée de mon malheur est

parvenue jusqu’à vous, ombres de mes parents, si mes fautes
sont portées au tribunal des enfers, sachez, sachez, et je ne
saurais vous tromper, que c’est par une méprise, non par un
crime, que j’ai mérité mon exil l C’est assez donner aux mânes:

je reviens à vous, esprits curieux de connaître les particularités

Non tamen in nostra tirma fatum toro:
Ultima, quæ macum seras permansit in aunas,

Sustinuit conjux exsulis esse viri.
Filia me prima inca bis fœcunda juventa, 75

Sed non ex uno conjuge, revit avum.

Et jam complerat genitor sua fate, novemque
Addiderat. lustris ailera lustra novem.

Non aliter (levi, quam me tielurus ademptum

llle fuit. llalri praxima juste. tuli. , A 80
Polices umbo, tempestiveqne sepultos,

Ante diam pœnæ quad periere mesa!
Me quoque fel-icem, quad non viventibus illis

’ Sum miser, et de me quad doluere nihil!
Si toman exslinctis aliquid, nisi nomina, rcslat, 85

Et gracilisstructas effugit ombra ragas;
Fama, parentales, si vos men contigit, umhræ, ’

Et sont in Stygia crimina nostra fora;
Scite; precor, causum (nec vos mihi fallere fus est)

Errorem jussæ, non scelus, esse fugæ. 90
Manihus id satis est: ad vos, sludiosa, revertor,

Pectora, qui vitæ quæritis acta meta.

. A
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de ma vie. Mes belles années avaient fui z les neiges du vieil âge
venaient se mêler à l’antique nuance de ma chevelure. Depuis ma

naissance, dix fois ceint de l’olivier olympique, le vainqueur à la
course des chars avait,obtenu la palme, lorsque Tomes, située sur
la rive occidentale du Pont-Euxin, est le séjour où me.condamne
à me rendre le courroux du prince offensé. La cause de ma perte,
trop connue de tout“ le monde, ne ’doit point être signalée par

mon témoignage. Rappellerai-je la trahison de mes amis, la per-
fidie de mes gens ? J’ai passé par mille épreuves non moins rudes

que l”exil. Mon esprit s’indigna’de succomber à ses maux; il rap-

pela toutes ses forces, et sut en triompher; ne songeant plus à
la paix, aux loisirs de ma vie passée, j”obéis aux circonstances et

pris des armes étrangères à mon bras. J’endurai sur terre et sur
mer autant de malheurs qu’il y a d’étoiles entre le pôle invisible

et celui que nous apercevons. Enfin, après de longs détours, j’at-
teignis les rives Sarmates, voisines des Gètes aux flèches acérées.

loi, quoique les armes des peuples limitrophes retentissent au-
. tour de moi, je cherche un soulagement à mon triste destin

dans la poésie, seule ressource qui me reste; et, quoique je ne

Jnm mihi canities, pulsis meliorihus annis,
Venant,“ antiquas miscueratque comas;

Postque moos ortus I’isæa vinctus oliva ’95
Abstulernt decics præmia viclor eques;

Ouum, maris Euxini positos ad hava, Tomitas
Ouærere me læsi principis ira juhel.

Causa men: cunctis nimium quoque nota ruinai
lndicio non est tosliücanda mec. 100

Quid referam comitumque nefas, famulosque nocenles’.“

Ipsa multn tuli non leviora fugu.
lndignnta malis mens est succumbere, seque

Præstitit invictam virihus usa suis; I
Oblitusque togæ, ductæque pcr clin vitæ. 105

Insolita cepi temporis arma manu;
Totque tuli terra casus pelagoque, quol inter

Occultum stellæ conspicuumque polum.
Tacta mihi tandem longis errorihus aclo

Juncta pharetratis Snrmatis ora Gctis: “0
Hic ego, linilimis qunmvis circumsoner armis,

Tristia, quo possum, carmine tata leva:
oued, qunmvis nemo est, cujus referntur ad mires.

I r
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trouve pas une oreille pour écouter mes vers, j’abrége et je.
trompe ainsi la longueur des journées. Si donc j’existe encore,

si je résiste à tant de fatigues et de peines, si je ne prends point
“en dégoût cette vie rongée de soucis, grâces t’en soient ren-

dues, ô Muse! près de toi seule je trouve des consolations : tu
calmes mes ennuis: tu es un baume pour nies maux z tu es
mon guide, ma Compagne fidèle : tu m’éloignes de l’Ister et me

donnes asile au sein de l’Ilélicon: c’est toiiqui, par un bien
rare privilège, me fais jouir pendant ma vie de cette célébrité
que la renommée n’accorde qu’après le trépas. L’envie, qui ra-

baisse le mérite contemporain, n’a imprimé sa dent sur aucun de

mes ouvrages; et malgré les grands poètes qu’a produits notre
siècle, la renommée ne fut pas malveillante à l’égard de ma veine z

il en est plusieurs que je place ait-dessus de moi, et pourtant on
me dit leur égal, et j’ai trouvé une foule de lecteurs par tout
l’univers. Si les pressentiments des poètes ne sont pas entièrr-
ment illusoires, à l’heure de mon trépas, terre, je ne serai point
ta proie. Que je doive cette renommée à la vogue ou à ma verve,

lecteur bienveillant, reçois ici le légitime hommage de ma gra-
titude.

Sic tamen absumo decipioque dièm.

Ergo, quod vivo, durisque laliorihus obsto, 115
N00 me sollicita: tædia lucis liabent.

Gratin, Musa, tibi : nam tu solatia pl’æbes;

Tu cura: requies, tu medicina mali,
Tu dux, tuque cornes: tu n05 ahducis ab lstro;

in medioque mihi das Helicone locum : 1%
Tu mihi, quad rarum. vivo sublime dedisti

Nomen, ab exsequiis quod dare fama solel.
Nec, qui dettectat præsentia, livor iniquo

Ullum de nostris doute momorditopus:
Nain, tulerint magnes quum sæcula nostra poetas, 1’25

Non fuit ingenio fuma maligna mec :
Quumque ego præponam multos mihi, non miner illis

Dicor, et in toto plurimusorbc legort
Si quid himent igitur vatum præsagia veri,

Protinus ut. moriar, non ero, terra, tuus. 130
Sive favori: tuli, sive banc ego carmine famam,

Jure lihi grates, candide lector, aga.



                                                                     

LIVRÉ CINQUIÈME

ÉLÉ.GIE PREMIÈRE

C’est encore des rives Gétiques, ami lecteur, que je t’adresse

ce livre: joins-le à mes quatre premiers. Celui-ci encore portera
lÎempreînte de ma destinée : aucune de ses pièces ne t’offrira

rien de gracieux : ma position est. lugubre; lugubre estma poè-
sie, et le ton y est en harmonié avec le sujet. Heureux et gai, la
gaieté, la jeunesse respiraient dans mes jeux, qu’aujourd’hui je re-

grotte, hélas! depuis ma chute, je ne chante plus que ma sou-
daine catastrophe, et suis moi-même à la fois le poële et le
héros. Comme. étendu sur la rive, l’oiseau du Caystre pleure,
dit-on, sa mort d’une voix défaillante; de même, jeté bien loin

sur les rives Sarmaœs, je célèbre par des chants mes funérailles.

ELEGIA PRIMA

“une quoque de Getico. nostri studiose, libellum
Littore præmissis quatuor acide mais.

Hic quoque talis eril, qualis fortuna poche:
lnvenies toto carmine dulce nihil :

Fleliilis ut noster status est, in nebile carmen, 5
Mater-in; scripte conveniente suæ.

lnteger et lætus, læta et juvenilia lusi:
“la toman nunc me composnissc piget.

Ut cecidi, subiti perago præconin cnsus,

Sumque argumenti conditor ipse mei; 10
“que jacens ripa, deüere Caystrius ales n

Dicitur ore 51mm deliciente necem :
Sic ego, Sarmaticns longe projeclus in orns,

Efficio tacilum ne mihi funus ent.
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Cherche-t-on des images voluptueuses, des vers érotiques, j’en
préviens ici, qu’on ne lise pas ces élégies : ’Gallus conviendra

mieux, ou Properce, au langage plein de douceur. ou Tibulle,
cet esprit délicat. Ah! puissé-je n’avoir pas moi-même été compté

parmi ces poètes! Hélas! pourquoi ma muse fut-elle jamais fo-
lâtre! Mais j’expiai ma faute : la Scythie et le Danube voient con-

finé sur leurs bords ce chantre de l’Amour au carquois redou-
table. Pour dernière ressource, j’ai consacré ma veine à des su-

jets qui pussent supporter le grand jour, et je lui recommandai
de ne pas oublier le nom qu’elle porte. Si pourtant on dé-
mande pourquoi de si tristes refrains : c’est que j’ai subi de
tristes épreuves. Ce n’est pas ici une œuvre d’inspiration ou

d’art; mon esprit s’inspire de mes propres malheurs, et mes
vers n’en esquissent qu’une faible partie. Heureux le mortel qui

peut compter les maux qu’il endure! Autant il est de broussailles
dans les forêts, de grains de sable dans le Tibre, d’herbes tendres
dans le champ de Mars, autant j’ai supporté de maux, et je n’y
trouve de remède, de relâche, que dans l’étude et dans la société

des muses. u Quel terme. cher Ovide, dis-tu, auront donc tes la«

Delicias si quis, lascivaquc carmina quærit,, 15 .
Præmoneo, nunquam scripta quod isla légat.

Aptior huic Gallus, blandiquc Propertius cris;
Aptior,’ ingenium nome, Tibullus erit.

Atque utinam numero ne nos essemus in isto!
Heu mihil cur unquam Musa jocnta men est? 20

Sed dedimus pœnas : Scylhiciquo in ûnibus lstri
me pharetrati lusor Amoris abest.

Quod superest, animes ad publica carmina llexi,
Et memorcs jussi nominis esse sui.

Si tamen e vobis aliquis, tam multa, requiret, 25
Unde dolenda canam : multa dolenda tuli.

Non hæc ingenio, non [nec componimus arte :
listeria est propriis ingeniosa malis.

Et quota fortunæ pars est in carmine nostræ?

Felix, qui patitur, quæ numerare valet! - 30
1 Quat frillices silvæ, quot (lavus Tibris arenas,

Mollin quoi. Martis gramina campus habet;
Tot mala pertulimus : quorum medicina quiesque

Nulle, nisi in studio, Pieridumque mara est.
Quis tibi, Naso, modus lacrymosi carminis? inquis. 55



                                                                     

481 TRISTES.inenlations? n - Pas diantre que mes infortunes. Elles sont pour
moi une source intarissable de plaintes : ce n’est pas moi qui parle,
e“est ma destinée même. Rends-moi à ma patrie, à mon épouse

chérie ; que’la sérénité renaisse sur mon front ;. que je sois tel

que je fus jadis; que le courroux de [invincible César s’adoucisse

ù mon égard, et mes vers seront pleins d’allégresse. Mais me
veine se gardera bien de folâtrer comme au temps passé : c’est
assez de s’être une fois débauchée pour mon malheur. César

même applaudira à mes chants: puisse-t-il. seulement alléger
une partie de ma peine, me permettre de fuir un pays barbare
et les Gètes cruels! En attendant, quel autre sujet que la tris-
tesse peut inspirer mes vers? ce ton lugubre convient seul a mes
funérailles. a Tu aurais, dis-tu, meilleure grâce a taire tes sont»
fiances, à déguiser tes maux par ton silence. » - C’est exiger

(prou ne pousse aucun soupir dans les tortures; clest empêcher
de pleurerien recevant une blessure cruelle. Phalaris même per-
mit à ses victimes de mugir dans liairain de Pérille, et le taureau

rendait leurs plaintes : Achille ne sloffensa pas des larmes de
Priam : et toi, plus cruel qu’un ennemi, tu étouffes mes pleurs!

Idem, fortunæ qui modus liujus crit.
Quod querar, illa milii plana de fonte ministrnl :

Ncc men suint, fati verlm scd isla mei.
At mihi si cara palriam cum conjuge reddns,

Sint vultus hilares, simqne quod ante fui;
Lenior invicti su sit milii Cœsaris ira,

Carmina lætilim jam tibi plenn (labo.
Ncc tamen ut lusit, rursus mea littera ludcl:

hSit semel illa mao luxuriata malo.
Quod probct ipse, cnnam : pœnæ modo parte levain, 45

Barbariem, rigides effugiamque Gelas.
lnterea nostri quid agant, nisi triste, libelli,’

Tibia funeribus convenit isla meis.
Al poteras, inquis, melius mala ferre silendo,

Et lacitus casuspdissiinulare luos. 50
Exigis, ut nulli gemitus lorinenla sequanIur;

Aeccptoque gravi vulnere llere volas. ’
lpse I’erilleo l’halaris permisit in ære

Edere mugilus, et bovis ore queri :
Quum l’riami lacrymis ofTensus non sit Aellilles, 55

Tu llclus inhibes, durior houe, mens :
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Lorsque les enfants de Latone privèrent Niché de sa postérité,

ils permirent à ses joues de se tremper de pleurs. Il est doux,
dans un tourment inévitable, de se soulager par des plaintes:
c’est pour cela qu’on entend gémir Procné, Halcyone : c’est pour

cela que, dans son antre glacé, le fils de Péan fatiguait de ses
cris les rochers de Lemnos. Une douleur concentrée nous étouffe,

bouillonne dans notre sein, et redouble inévitablement de vio-
lence. Sois donc plus indulgent, ou jette là nies ouvrages, si ce
qui fait mon bonheur à moi fait ton malheur : mais comment
en serait-il ainsi? mes écrits ne firent jamais que celui de leur
auteur. a Mais ils sont mauvais. n --- D’accord ; eh! qui te force à

lire de mauvais vers? ou, si tu les lis, et que ton attente soit
déçue, qui t’empêche de les laisser là? Je ne les corrige pas; mais

qu’on songe en les lisant que c’est ici qu’ils ont été faits: ils ne

sont pas plus barbares que la contrée où ils virent le jour. Rome
ne doit pas me comparer avec ses poètes; mais parmi des Sar-
mates je serai un génie. Enfin, je ne cherche ici ni la gloire ni
la renommée, cet aiguillon de l’esprit :je ne veux pas que
mon âme se consume dans d’étemels soucis, qui, en dépit de

Quum faceret Nioben orbam Latoia proles,
Non tamen et siccas jussit habere genas.

Est aliquid. fatale malum par verba levari :
Hoc quernlam Procnen Halcyoncnquc facit: 60

. Hou erat, in gelido quare Pæantius anlro
Yoœ faligarct Lemnia saxa sua.

Slrangulat inclusus dolor, atque enstual intus;
Cogilur et vires multiplicarc suas. t

Da veniam potins, vel totos tolle libellas, 65
Bac, mihi quad prodcst, si tibi, leclor, obcsl.

« Sed ncque obessc polest: ulli nec scripta fuerunl
Nostra, nisi auctori perniciOsa suc.

At mala sunt. - Fateor : quis le mala sumere vagit?
Aut quis deceptum ponere sumpta valat? :0

ipse nec emendo; sed, ut hic deducta leganlur:

Non sunt illa suo barbai-ion loco: I .
Née me Rama suis dcbet conferrc poetis :

Inter Snuromatas ingeniosus ero.
Denique nulla mihi captalur gloria, qumque 7

lngenio stimulos subdere lama solct:
Nolumus assiduis animum tahescere cul-i5 :

(.1
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J’ai dit ce qui m’engage à écrire : voulez-vous savoir pourquoi

je vous adresse mes ouvrages? je veux être du moins ainsi au mi-

lieu de vous. i a.ËLÉGIE DEUXIÈME

Pourquoi, à l’aspect d’une lettre nouvelle, arrivée du Pont, su-

bitement pâlir? Pourquoi l’ouvrir d’une main tremblante? Ras-

surevtoi: je ne suis pas malade; cette santé jadis incompatible
avec les fatigues, cette santé si délicate se soutient, et s’est affer-

mie par l’habitude même de ses souffrances, ou peul-être suis-je

parvenu au dernier période de faiblesse. Cependant mon esprit. est

malade et languissant; le temps ne l’a pu fortifier; mon âme est
’ sous le poids des mêmes impressions qu’autrefois; et ces bles-

sures qu’à la longue et après un intervalle suffisant je croyais
voir se cicatriser, sont aussi douloureuses que lorsqu’elles étaient
toutes fraîches. C’est que les années peuvent bien adoucir des
chagrins légers; mais les grandes afilictions ne font qu’empirer

avec le temps. Le fils de Péan nourrit près de dix ans la plaie

Que: tamen irrumpunt, quoque velantur, eunt.

Cur scribam, docui : cur mittam, quæritis, istos?
Vobiscum cupiam quolibet esse modo. 4 ’ 80

ELEGIA SECUNDA

Ecquid, ut e Ponta nova venit epislola, palles,
Et tibi sollicita solvitur illa manu?

Pone melum :valeo; corpusque, quod ante laborum
Impatiens nabis invalidumque fuit,

Sufficil, alque ipso vexàtum induruit usu.
An magis infirme non vacat esse mini?

Mens lumen ægra jacet, nec tempore robera sumpsit;
Affectusque auimi, qui fuit ante, manet;

Quæque mura, spatioque suo coitura putavi
Vulnera, non aliterI quam modo l’acte, dolent. 10

Scilicet exiguis prodest annosa vetustas;
Grandihus accedunt lempore damna malis.

hune decem totis aluit Pæantius annis
Pestiferum tumido vulnus ab zingue datum.

a:
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envenimée par le sang de l’hydre. Télèphe eût péri consumé par

un incurable ulcère, si la main, cause de son mal, ne lui en eût
offert le remède. Puisse également, si je ne fus point criminel,
puisse celui qui me blessa daigner soulager ma blessure! puisse;
t-il, enfin satisfait de ce que j’ai déjà souffert, ôter une seule goutte

de’ cet océan d’amertume! quand il en enlèverait une grande

partie, celle qui resterait serait bien grande encore : la moindre
portion de mes supplices est un supplice tout entier. Autant on
voit de coquillages au bord de la mer, de fleurs dans les parterres
émaillés, de graines dans le pavot soporifique, autant la forêt
nourrit de bêtes, autant il nage de poissons dans les eaux, autant
il v a d’oiseaux qui frappent l’air de leurs ailes : autant il pèse

sur moi d’infortunes : vouloir les compter, c’est vouloir compter

les flotstde la mer Icarienne. Sans parler des accidents du voyage,
des dangers cruels de la navigation; des bras levés poun me per-
dre, une contrée barbare, et la dernière de cet immense conti-
nent, séjour entouré d’impitoyables ennemis, voilà ma demeure.

Je pourrais être transféré en d’autres lieux, car ma faute ne

fut point ensanglantée, si tu prenais mes intérêts aussi vivement

Telephus ælerna consumplus tube perîsset, 15
Si non, que: nocuit, dextra tulisset opem.

Et mea, si facinus nullum commisimus, opte,
Vulnera qui fecit, fat-1a levure velit:

Contentusque mai jam tandem, parte laboris,

Exiguum piano de mare demat aquæ. 20
Detrahat ut multum, multum restabil acerbi;

Parsque meæ pœnæ totius instar eril. ,
Littora quot conchns, quot amœna rosaria flores,

Quotve soporiferum grena papaver baba;
Silva feras quo! alit, quo! piscibus unda natatur; I 25

Quot tenerum permis aera pulsat avis;
Tot premor adversis; quæ si comprendcre coller,

Icariæ numerum dicere coner aquæ.
Ulque viæ casus, ut aman pericula ponti,

Ut faceam strictas in men fata manus; p 30
Barbara me venus, orbisquc novissimn magni

Sustinet; et sævo cinctus ab hosle locus.

Bine ego trajicerer (neque enim men culpa cruenta est),
Esset,. qua: (lebel, si libi cura mai.
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que tu le dois. Ce dieu, l’heureux soutien de la grandeur romaine,

fut souvent dans la victoire indulgent envers ses ennemis. Pour-
quoi balancer?pourquoi craindre ce qui n’offre aucun péril? Ose
l’aborder, le supplier : dans l’étendue de l’univers, il niest pas

de clémence égale à celle de César.

O comble de disgrâce! que faire, si mes proches même miaban-

donnent, si toi aussi tu brises le joug pour t’y soustraire?0ù por-
ter mes pas? où chercher un adoucissement à ma détresse? Ma
barque n’a plus d’aucre qui lawpuisse retenir. N’importe, je me

réfugierai moi-même, en dépit de sa haine, au pied de son autel

sacré : aucun autel ne repousse des mains suppliantes. De ce sé-
jour lointain je vais adresser mes prièresàce dieu puissant, s’il est
permis à un simple mortel de s’adressera Jupiter.

a Arbitre de cet empire, toi dont la conservation est un gage
de l’intérêt que les dieux portent à l’Ausonie; honneur, image de

la patrie qui te doit son bonheur; héros dont la grandeur égale
celle du monde soumis à ites lois, puisse la terre te conserver!
puisse le ciel t’envier à la terre, puisses-tu bien tard aller prendre
parmi les astres la place qui t’est assignée! Épargne, je t’en prie,

“le Deus, bene que Romarin potentia nim est, 35
Sæpe suc Victor louis in hosto fuit.

Quid dubitas? quid luta limes? accede, rogaque:
Cœsare nil ingens milius arbis habet.

Me miseruml quid agam, si proxima qliæque relinquunt?

Subtrahis etTracto tu quoque colla jugo 9 40
Quo ferar? unde petam lapsis solatia rebus?

Anchora jam nostram non tenet ulla ratem.
Villerit; ipse sacrum, quamvis invisu.s, ad arum

Contagiam : nullas suhmovet ara manus.
Alloquor en ahsens præsentia numina supplex,
- Si Tas est homini cum love passe loqui.

Arbiler imperii, quo certum est sospite cunctos
Ausoniæ curam genus hahere Deos;

0 decus, o patriœ par te llorenlis imago;

0 vir non ipso, quem regis, orbe minot; 50
- Sic habites terras! sic te desideret æther!

Sic ad pacta tibi sidera lardus cas!
Parce, precor; minimamquc tuo (le fulmine parlcrn
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ta victime; adoucis le coup dont ta foudre m”a frappé : assez grand
encore sera mon supplice. Ton courroux fut modéré; tu m’as fait

grâce de la vie: ni les droits, ni le titre de citoyen ne m’ont été
V enlevés; tu n’as pas accordé à d’autres mon patrimoine : le nom

,d’exilé ne m’est pas donné dans ton édit. Je redoutais tous ces

châtiments, parce que je m’en reconnaissais digne; mais ton cour-

roux fut plus modéré que ma faute. Tu me reléguas dans le Pont;

tu me condamnasà sillonner de ma poupe fugitive la mer de Scy-
thie. J’obéis; je parvins aux tristes rivages du Pont-Euxin, région

située sous les glaces du pôle. Ce qui fait mon tourment, clest
moins encore le froid éternel de cette atmosphère, cette terre des-
séchée par les blancs frimas, ce jargon barbare auquel la langue
latine est inconnue, Grec altéré où le Gète domine, que cette cein-

ture de peuples limitrophes qui nous pressent de leurs armes,
que ce faible mur qui a peine à nous garantir de liennemi. On a
quelquefois la paix; jamais on ne peut compter sur la paix z ainsi
cette contrée est sans cesse, ou craint d’être le théâtre de la

guerre.
a Ah! puissé-je changer de séjour, dût Charybde m’eugloutir

Deme : satis pœnæ, quod superabit, eril.

ira quidem moderala tua est, vitamquc dédistif
Nec mihi jus civiS, nec mihi nomcn abest;

Nec Inca concessa est aliis fortuna;.nec exsul
Edicti verbis nominer ipse lui.

Omniaque hœc timui, quia me Incruisse vldelmin;

Sed tua peccata lenior ira men est. 60
t Arva relegatum jussisti visera Ponti,

Et Scythicum profuga lindere puppe frctum.
Jussus, ad Euxini deformia liltora reni

Æquoris : hæc gelido terra sui: axe jacot.
Roc me tam crucint nunquam sine frigorie cœlum, 65

Glebaquc ennemi semper ohusla gelu,
Nesciaque est vocis quod barbara lingua Latinæ,

Graiaque quod Getico victa loquela sono,
Quam quod linitimo cinclus premor ululiqne Marte,

Vixque brevia tutum murus ah hoste facit. 70
Fax tnmen interdum, patois liducia nunquam est:

Sic nunc hic patitur, nunc timct arma, locus.

Binc ego dam muter, vel me lanciæa Churybdis
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près de Zancle, et de ses eaux me précipiter dans celles du Styx;
dût l’Etna me consumer, victime résignée, dans ses laves brûlantes;

dussé-je être précipité du haut du rocher dans la mer du dieu
de Leucade! La faveur que j’implore est encore un châtiment:
car je ne me refuse pas à l’infortune : je demande pour toute grâce

une infortune sans péril. n

ÉLÉGIE TROISIÈME

Voici le jour, si toutefois mon calcul ne m’a pas trompé, ou
les poëles ont coutume de célébrer la fête, 6’ Bacchus; où ils

ceignent leurs fronts de guirlandes parfumées et chantent tes
louanges en buvant ta liqueur. Parmi eux, il m’en souvient, quand
ma destinée le permit, je figurai souvent sans te déplaire; et
maintenant, sous l“astre de Cynosure, j’habite la Sarmatie, voi-

sine des Gètes cruels. Moi qui coulai jadis une vie douce et sans
fatigue au sein de l’étude et du chœur des Muses, maintenant, éloi-

gné de ma patrie, jlentends autour de moi retentir les armes des
Gétes, après avoir souffert mille maux sur mer et sur terre. Que

Devoret, tique suis ad Styga mittat nquis;
Val rapidge Hammis urar patienter in Ætmr; l 75

Vel fréta Leucadii mittar in alta Dei!
Quod petitur, pœua est : maque enim miser esse récuse;

Sed preror, ut possim tutius esse miser.

ELEGIA TERTIA

“la dies hæc est, qua le celchrare poclæ
(Si mode non fallunt lempora), nacelle, soient;

Festaque odoratis innectuut tempera sertis,
El dicunt laudes ad tua vina tuas.

inter quos memini, dum me mea fate sinebanl, ,5
Non invisa tibi pars ego sæpe fui;

Quem nunc supposilum stellis Cynosuridds Ursæ
Juncta tenet crudis Sarmalis ora Getis :

Quique prins mollem vacuamque laliorihus egi

ln studiis vitam, Pieridumque choro; 10
Nunc procul a palria, Gelicis circumsonor nrmis,

Multa prins pelage, multnque passus huma.
Sive mihi casus, sire hoc dedit ira Deorum,
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ce soit un effet du hasard, ou du courroux des dieux, ou de la
sombre Parque qui présida à ma naissance, tu devais à un mortel

qui se consacra au culte du lierre taiprotection et ton appui. Les
décrets des Sœurs, arbitres de nos destinées, sont-ils donc, sans

réserve, hors du domaine des dieux?
Toi aussi tu t’es élevé par tes vertus jusqu’aux célestes de-

meures, et de pénibles travaux t’en ont frayé la route : tu n’as

pas paisiblement habité la patrie; tu as pénétré jusqu’au Stry-

mon glacé, jusque parmi les.Gètes belliqueux, au sein de la Perse
et près du large et spacieux Gange, et des autres fleuves “où se

, désaltère l’lndien basané: tel était l’arrêt que les’Parques, char--

gées de filer la trame fatale, avaient deux fois porté à ta double
naissance. De même, s’il est permis de se comparer avec les dieux,

une inflexible et cruelle destinée pèse sur moi; et ma chute fut
aussi violente que celle de ce mortel plein de jactance dont Jupi-
ter délivra Thèbes par un trait de sa flamme. Cependant, en ap-
prenant qu’un poële avait été foudroyé, le souvenir de ta mère

dut t’y rendre sensible. Tu dois aussi, en jetant les yeux sur les
poëles qui célèbrent les mystères, tu dois dire: a Il manque

Nubila nascenti seu mihi Parca fuit,
Tu tamen, e sacris hedera: cultoribus unum 15

Numine debueras sustinuisse tuo.
An, dominæ fati, quidquid cecinerc sorores,

0mne sub nrbilrio desinit esse Dei?

ipse quoque ætherens maritis invectus es arecs,

Ouu non exiguo tacla labore via est: 90
Ncc patria est habitata tiki; sed ad usquc nivosum

Strymona venisti, Marlicolamque Gcten,
ltcrsidaque, et lalo spaliantem Ilumine Gangen,

Et quascumque bibit discolor Indus aquas:
Scilicet, liane lcgem, “entes falalia Parue 25

Stamina, bis genito bis cecinere lihi.
Me quoquc, si l’as est cxemplis ire Dent-nm,

I Ferrea sors vitæ dinicilisque promit;
a lllo nec levius cecidi, quem magna locutum

lleppulit a Thebis Jupiter igne suo. 30
l’t tamcn audisti percussum fulmine vatcm. ’

Admonitu matris condoluissc potes.
Et potes, adspiciens circum tua sacra pochas.

“ascia quis noslri, dicere, cultor abest.
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ici un de mes adorateurs. v Sois-moi propice, ô Bacchus! viens
à mon secours : puisse à ce prix le sommet des ormeaux se
charger de grappes! puisse le raisin se gonfler de jus! puisse un
essaim d’agiles Satyres et de Bacchantes former ton cortège, et

puissent-ils dans leur délire faire au loin retentir ton nom!
puissent les os de Lycurgue, à la hache impie, gémirdouloureu-
sennent froissés, et l’ombre sacrilège de Penthée subir un éternel

tourment! puisse à jamais briller au ciel et éclipser les astres voi-
sins, la couromie de la princesse de Crète, ton épouse!

Viens, ô le plus beau des dieux, viens adoucir mes peines; sou-
viens.toi d’un poète fidèle à ton culte. Les dieux ont entre eux
d’amicales relations : que ta divinité essaye de fléchir celle de

Et vous, comme moi, nourrissons du Parnasse, poètes,
troupe fidèle, que chacun, le verre en main, forme les mêmes
vœux; que l’un de vous, au nom d’0vide, dépose sa coupe mêlée

de ses pleurs, et qu’à mon souvenir, promenant ses regards au-
tour de lui, il dise : « Hélas! où est Ovide, naguère l’un dientre

nous? n Qu’il miaccorde ce regret, si j’ai par mon humeur inof-

fensive mérité votre tendresse, si je ne relevai jamais un seul mot

Fer, boue Liber, opcm : sic altnm degravet ulmuni 55
I Vitis, et incluse plena sit uve moro!

Sic tibi cum liner-luis Satyrorum gnan juventus
Adsit, et attouilo non toccate sonal

Ossa bipenniferi sic slnt male pressa Lycurgi,
lmpia nec pœna Pentheos umbre vanel. 40

Sic micct mtcrnum, vicinnque sidera vinent,
Conjugis in cœlo Cressa Coroua tuant

lluc ados, et casas relevas. pulcherrime, nestros,
Unum de numero me memor esse tue.

Sunt Dis inter se commercia : [lestera teilla 433
Cœsareum numen numine, lunche, tue.

Vos quoque, consones sludii, pin turbn, poche,
Hæc eadem sumpto quisque ragote moro;

Atque aliquis vestrum, Nusonis nomine diclo,
Deponat lacrymis pocula mistn suis; 50

Admnnitusque mei, quum circumspexerit amines,
Dicat : Ubi est nostri pars modo N050 chori?

Nique ita, si vestruln merui camion: favorem,
Nullnque judÎCIO llttera læsn mao est;
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par une critique amère; si, en témoignant aux anciens le respect
qui leur est dû, je ne mets pas ail-dessous d’eux les“ poëles plus

voisins de nous. Puisse à ce prix Apollon sourire à votre veine l
Conservez du moins, puisque c’est le seul bonheur qui me reste,

conservez mon nom parmi vous. l

ÉLÉGIE QUATRIÈME

Tracée par la main d’0vide, j’arrive des bords du Pont-Euxin,

épuisée par les fatigues de la mer, par celles du voyage. ll me dit

en pleurant : a Va, tu le peux, va contempler Rome : ah! com-
bien ta destinée est plus fortunée que la mienne! n Il pleurait
aussi en m’écrivant, et, pour me sceller, ce n’est point à sa bouche,

c’est à ses joues humides qu’il porta le cachet. M’interroger sur la

cause de sa tristesse, c’est demander à voir le soleil; c’est ne pas

apercevoir de feuilles dans une forêt, de tendre verdure dans une
vaste prairie, de [lots dans un large fleuve; c’est s’étonner de la

douleur de Priam à la perte d’Hector, des gémissements de Phi--

loctéte atteint du venin de l’hydre. Plut aux dieux qu’Ovide pûtne

Si. veterum digne Veneror quum scripta virorum, 55
Proxima non illis esse minora réer.

Sic igitur dexlro fuciutis Apolline cal-mon!
Quod licet, inter vos nomen halicte meum;

’ t. ELEGIA QUANTA
Littore ab Euxino Nasonis cpistoln veni,

Lassaque l’acte mari, lassaque tacla via.
Qui mihi nans dixit: Tu, cui licet, adspice Romnm;

Heu! quante melior sors tua sorte men!
Flens quoque me scripsit; nec. qua signahar, ad es est 5

Ante, sed ad madidus gemma relata genus.
Tristitiæ causam si quis cognoscerc quærit,

Ostendi solem postulat ille sibi;
Née frondem in silvis, nec aperte mollie pruta

Gramina, nec plana llumine remit aquas; 10
Quid Priamus dolent, mirabitur, llectore rapto;

Quidve Philoctetes ictus ah :ingue gcmat. r
Dl fucerent utinam, talis status esset in ille.
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pas avoir un triste sujet deslaffliger! Toutefois il supporte, comme
il le doit, avec résignation [amertume de son sort, et n“imite pas
l’indocilité du coursier rebelle au frein 2 il espère que le courroux

du dieu ne sera pas éternel, parce que sa conscience lui dit qu’il

fut coupable sans être criminel. Souvent il se retrace la clémence
infinie de ce dieu, et se plait à rappeler entre mille son propre
exemple; que, s’il a conservé son patrimoine, le titre de citoyen,

TRISTES.

l’existence entin, c’est un bienfait de sa divinité.

Pour toi, ô le plus cher de ses amis, si tu as en moi quelque
créance, il te porte au fond de son cœur, te compare au fils de
Ménetius, au compagnon d“0resle, au fils (l’Ëgée; il t’appelle son

Euryale. Il ne regrette pas plus vivement la perte de sa patrie, et
les nombreux objets dont, avec sa patrie, la privation l’atllige,
que le bonheur de contempler les traits, de lire dans tes regards,
ô toi qui) peine égale en douceur le miel que dans ses rayons dé-

pose llabcille Attique! Souvent aussi dans son désespoir il se rap-
pelle cette époque, qu’il regrette que sa mort nlait pas devancée :

tous fuyaient comme un fléaulcontagieux sa soudaine disgrâce. et

craignaient de mettre le pied sur le seuil de cette maison fou-

lit non tris-tilta: causa dolenda foret!
Fort (amen, ut debet, casus patienter amaros,

More nec indomiti fræna reeusat cqui;
Net: fore perpetuam sperat sibi numinis iram,

Conscius in culpn non scelus esse sua.
Sœpe refcrl, sit quanta Dei clemeutia; cujus

Se quoque in exemplis annumcrarp solet:
5mn quod opes terrent patriasI quod nomina civis,

Deuique quad vivat, munus habcrc Dei.

Te tamen, o! si quid credis mihi, carier, illo,
i Omnibus, in toto pectore semper habet;

Teque Menœtiaden, te qui comilavit Orcslen,
Te vomit Ægidcn, Euryalumque suum;

Nec patriam magis ille suam desiderat, et qua:
l’lurima cum patria sentit abcssc sua,

Quam vultus, oculosque tuas, o dulcior illo
Melle, quad in ceris Attica ponit apis.

“ Sæpe etiam mœrens tempus reminiscitur illutl,

Quod non præventum morte fuisse dolct:
Quumque alii fuguent subitæ contagia cladis,

Nec vellenl iota: linien adirc domus,

15

20

S
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droyée z tu lui restas fidèle, il s’en souvient, avec un petit nom-

bre d’amis, si l’on appelle un petit nombre deux ou trois per-

sonnes. Malgré sa consternation, rien ne lui échappa : il te vit
aussi sensible que lui-même à ses propres malheurs. Souvent il se

retrace tes discours, ta contenance, et tes soupirs, et ces pleurs que
tu répandis dans son sein, ton obligeance empressée, tes efforts
pour consoler un ami, quand tu avais toi-même besoin de conso-
lation. Il t’a voué pour tant de soins une reconnaissance, une
tendresse éternelle, soit qu’il voie le jour, soit que la terre re-
couvre son corps; il en fait le serment par sa tète, par la tienne,
qui, je le sais, n’est pas à ses yeux moins précieuse que la sienne

même. Une gratitude sans bornes sera le prix de tant de dévoue-
ment, et tes bœufs n’auront pas sillonné un sable stérile. Accorde

seulement à l’exilé une protection persévérante : cette prière, il te

connait trop pour te l’adresser: c’est moi qui te l’adresse.

h

ÉLÈGIE CINQ UIÈME

L’anniversaire de la naissance de mon épouse réclame mon

hommage accoutumé : prépare, ô ma main! de pieux sacrifices.

Te sibi cum paucis mcminit mansisse lidclem, 35
Si paucos aliquis tresve duosve vocal. é

Quamvis atlonitus, sensit tamen omnia; nec te
Se minus adversis indoluisse suis.

Verba solet, vultumque tuum, gemitusque referre,

Et te tiente, suos emaduisse sinus; 40
Qunm sibi prœstiteris, qua Lonsolatus amicum

Sis ope, solandus quum simul ipse fores.
Pro quibus aflirmat fore se memoremquc piumque.

Sivc diem videat, sive tegatur huma,
Par caput ipse suum solilus jurarc. tuumquc, 45

Quod scia non illi vilius esse sur).
’ Plana lot ac tamis referetur gratin factis; .

Nm: sinet ille tues littus nrnrc lioves.
Fac mode constantcr profugum tucare : quad ille,

Qui bene le novit, non rogat, ipsa rogo. 50
q

ELEGIA QUINTA n
Annuus assuelum dominæ natalis honorem

Exigit : ite manus ad pia sacra mem.



                                                                     

496 TRISTES.Ainsi jadis le héros fils de Laêrte aura célébré peut-être à l’extré-

mité de l’univers la fête de son épouse. Que ma bouche ne profère

rien de sinistre; qu’elle oublie mes longues infortunes : hélas!
sait-elle encore prononcer des paroles de bonheur? Revètons cette
robe que je ne revêts qu’une seule fois dans toutle cours de
l’année, cette robe dont la blancheur contraste avec ma sombre
destinée. Élevons un autel d’un vert gazon, et tressons des guir-

landes pour orner le foyer brûlant. Esclave, apporte l’encens qui
se consume avec une épaisse fumée, et le vin généreux qui pétille

répandu sur le brasier du sacrifice. Anniversaire chéri, du fond
de mon exil, je souhaite que tu te lèves pur et serein, et différent
du jour qui me vit naître. Si quelque chagrin funeste menaçait
mon épouse, puissent mes infortunes personnelles l’en affranchir
il jamais! Après avoir été plus que secouée naguère par la plus

violente tempête, puisse-t-elle voguer sur une mer tranquille à
l’avenir,jouir de ses pénales, de sa fille, de sa patrie! puisse-Hi
suffire au destin de m’avoir ravi ses trésors l Si infortunée en ce

qui concerne son époux. puisse son existence être du reste sans
nuages; puisse-belle vivre, aimer son époux malgré la distance

Sic quondam, festum Laertius egeri’t héros

Forsanin extremo conjugis orbe diam.
Lingua favens adsil, longorum oblila malorum,

Quæ. pute, dedidicit jam bona verba loqui;
Quœqne semel toto vestis mihi sumitur aune,

Sumatur falis disculor alba meis;
Araque graminée viridis de cespitc fiat;

Et velet lepidos nem corona faces. 10
Da mihi lurn, puer, pingues facienlia flemmas,

Quodquc pic fusum stridai in igné mcrum.
Optime natalis, quamvis procul ahsumus, opte

Candidus hue venias, dissimilisque meo;
Sique quod insiabal domina: miserabile vulnus, , l5

Sil perfuncla meis tempus in omnc malis;
Onirique gravi nuper plus mmm quassala procella est,

Oued superest. lutum par marc nuvis cal;
llla domo, minque sua, patriaquc fruatur;

Erepla h:r’c uni sil. satis esse mihi; . 20
Quatenlls et non est in euro conjuge felix,

Pars vitæ trisli cetera nubc vacet :
Viral, amelque virum, quoniam sic cogitur, nbsens;

U!
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que Ja nécessité met entre elle et lui! puisse-t-elle ne voir ter-
miner qu’après une longue suite d’années sa carrière, j’allais

dire aussi la mienne, si je ne craignais que, comme un lléau con-
tagieux, ma destinée ne lui fût funeste.

Rien de stable en ce monde 2. qui se fût imaginé que je dusse

célébrer cette fête au milieu des Gètes? Vois cependant comme
les vents emportent la fumée de l’encens vers l’Italie, lieux à mes

vœux propices. Ils sont donc doués de sentiment, ces nuages
légers que produit la flamme, et ce n’est pas par. un efljet du ha.

sard qu’ils fuient lel Pont : non, ce ne fut point un effet du ha-
sard, si, sur l’autel du sacrifice commun célébré en l’honneur

des deux frères qui périrent par la main l’un de l’autre, “on vit

le noir tourbillon se diviser, comme par leur ordre, en deux co-
lonnes distinctes. ll m’en souvient, je soutenais le phénomène im-
possible; j’accusais d’imposture le fils de Battus: aujourd’hui je

crois tout, puisque, en t’observant, vapeur prophétique, je t’ai
me t’éloigner du pôle glacé et t5 diriger vers l’Ausonie.“ Le voilà

donc ce jour, sans l’aurore duquel, dans mon infortune, il ne
serait pas de fête pour moi! Ce jour a produit des vertus auSS

Consummetque aunos, sed diuturna, sues,

Adjicerem et nostras, sed ne contagia tati 25
Corrumpant, timeo. quos agit ipse. mei.

Nil homini certum est z üeri quis passe putaret,
Ut facerem in mediis hæc ego sacra Gens?

Adspice, ut aura tamen fumas e turc coortos
ln parles halas; et loca dextre fenil. 30 *

Sensus inest igitur nebulis. quas exigit ignis!
Consilio fugiunt mitera, Ponte, tuum :

Consilio, commune sacrum quum fiat in ara
Fratribus, alterna qui pariera manu, A

lpsa sibi discors. tanquam mandelur ab illis, 55
Scinditur in partes atra favilla duits.

line, memini, quondam nori non pusse loquebar,
Et me Battiades judice falsus ernt. t

Omnia nunc credo, quum tu consultus ab Arclo j
Terga, vapor, dederis, Ausoniamque petas. 40

lime igitur lux est, qua: si non orta fuisset, ’
Nulla fuit misera testa videnda mihi. o

Edidit hæc mores illis herois in æquos,
28.



                                                                     

498 TRISTES.sublimes que Celles des héroïnes tilles d’Eétion et d’Icarius; ce

jour vit éclore la pudeur, la vertu, l’honneur, la fidélité; mais,

au lieu de la joie, il ne vit éclore que la peine, les soucis, une
destinée indigne d’une vertu si rare, et les légitimes regrets
d’une Couche presque veuve. Mais quoi! l’honneur aux prises

avec l’adversité trouve dans le malheur même une source de
gloire : si l’infatigahle Ulysse n’eût point essuyé de traverses,
Pénélope eût été heureuse, mais sans renommée: si son époux

eût pénétré vainqueur dans la citadelle fondée par Ëchion, peut-

être Evadné serait-elle à peine connue dans sa patrie : parmi
toutes les filles de Pélias, pourquoi une seule est-elle restée cé-
lèbre? c’est Qu’une seule fut unie à un époux infortuné: qu’un

autre aborde le premier aux rivages d’llion, pourquoi parlerait-on
de Laodamie Î; Ta tendresse (que n’en fut-il ainsi!) serait égale-

ment inconnue, si des vents favorables avaient enflé mes voiles.
Cependant, dieux de l’Olympe, et toi, César, qui dois siéger

parmi les dieux, mais alors semement que tes jours égaleront
ceux du vieillard de Pylos, ce n’est pas pour moi, car je me re-
connais digne de mon châtiment, c’est pour elle que je vous de-

Queis erat Eetion, Icariusque pater r,
Nina pudicilia est, mores, probitasque, lidesque, 45

At non sunt isla gaudia nata die,
Sed labor, et curœ, fortunaque moribus impar;

Justaque de viduo pane querela toro.
Scilicet, adversis probitas exercita rebus,

Tristi materium tempore laudis habet: 50
Si nihil infesti durus vidisset Ulysses,

Penelope felix, sed sine lande, foret:
Victor Echionins si vir penetrasset in arces,

Forsitan Evadnen vix sua nosset humus;
Quum relia lot sinl genitæ, cur nobilis uns est? 55

Nupln fuit misero nempe quod una vire:
EfKice, ut lliacns tangat prier alter arenas :

Laodamia nihil cur referalur erit,
Et tua (quod mallem) pietas ignota manerel,

Implessent venti si mea velu sui. . 00
Dt tnmen et Cæsar Dis necessure, sed olim,

Æquarint Pylios quum tua Tata dies;
Non mihi, qui pœnam faleor momisse, sed illi
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mande grâce, pour elle qui souffre, sans avoir mérité de souf-
frir.

. « ÉLËGIE SIXIÈME
Et toi aussi, en qui je mettais naguère ma confiance, qui fus

mon asile, mon unique port, tu abandonnes“ le patronage et la
cause d’un ami, et tu rejettes si vite le pieux fardeau de la bien-

faisance! [Le poids est accablant sans doute; mais, pour le rejeter
au jour du malheur, il valait mieux ne t’en pas charger. C’est au
milieu de l’Océan que, nouveau l’alinure, tu laisses mon navire!

Arrête, que la fidélité ne reste pas au-dessous de ton mérite. Vit-
on le tidèle Automédon abandonner, par inconstance, au sein de

la mêlée, les coursiers dlAchille, ou Podalire entreprendre la cure

diun malade pour trahir sa promesse et lui refuser les secours de
la médecine? il y a plus de honte à chasser qu’à refuser un hôte.

Ah! puisse l’autel qui me reçut ne pas crouler sous ma main!
Tu niavais d’abord que moi seul à soutenir : mais aujourd’hui,

avec moi, soutiens ton honneur, si ’je ne suis coupable d’au-

cune faute nouvelle, si mes crimes miaulerisent point un change-

Parcite, quæ, nullo (ligna dolure, dolet’!

ELEGIA SEXTA

Tu quoque, nostrarnm quondam fiducia rerum,
’ Qui mihi confugium, qui mihi portus crus;

Tu modo suscepti cnusam dimiltis amici,
Olüciique pium tam cilo ponis anus?

Sarcina sum, faleor: quam si tu lempore dure 5
Depositurus aras, non suheunda fuit.

Fluctibus in mediis uavem, Palinure, reliuquis?
Ne fuge; neve tua sil miner une (ides.

Numquid Achilleos, inter fera prœlia, lidi

Deseruit levitas Automedontis eqnos? 10
Quem semel excepit, numquid Podalirius negro

Promissam medicæ non tulit artis opem?
Turpius ejicitur, quam non admittitur hospes.

Quœ patuit, duiras tirma sil. ara meæ.

Nil nisi me solum primo tutntus es: ut nunc 15
Me pariter serva, judiciumque tuum, l

Si mndo non aliqua est in me nova Clllpn, tuamqnc
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ment si soudain dans ta tendresse. Cette respiration, que gêne en
moi l’atmosphère de la Scytllie, abandonnerait (ah l j’en forme le

vœu) ce corps débile, plutôt que je ne froisse ton cœur par ma
coupable conduite, et que je ne paraisse mériter tes mépris! Je ne

suis pas encore assez anéanti par mes disgrâces, pour que mon
esprit soit égare par mes longues calamités. Mais quand il le serait

en effet, combien de fois le fils d’aigamemnon nladressa-t-il pas
à Pylade des paroles outrageantes? on peut même croire qu’il
porta la main sur son ami : Pylade n’en resta pas moins fidèle à
son dévouement. Le seul rapport qu’il y ait entre l’infortune et
la prospérité,ice sont les égards que l’on témoigne à l’une et à

liautre : on cède le pas aux aveugles, et à ces mortels pour les-
quels la prétexte, les faisceaux de verges et les paroles impé-
rieuses commandent le respect. Si tu n’as pas de ménagements

pour ma personne, tu en dois à ma fortune : aucun mortel nia
sujet de se courroucer contre moi. Parmi mes angoisses, choisis
la plus petite, la plus légère de toutes : elle passera encore tout ce

que tu en peux imaginer. Autant on trouve de roseaux dans les
marais humides, autant les tleurs de lillybla nourrissent d’abeilles,

Mutarunt subito crimina noslra ûdem.
Spiritus hic, Scythicn quem non bene dueimus’ aura,

t (Quml rupio!) membris exeat ante mais, au
Quam tua delicto slringantur pectora nostro,

Et videur merito vilior esse tibî.
Non adeo loti tatis urgemur iniquis,

Ut men sit longis mens quoque meta malis.
Finge tamen molam : quoties Agamemnone natum 25

Dixisse in Pyladen verba proterva putas?
Nec procul a vero est, quod vel pulsarit amicum z

Mansit in ol’üciis non minus ille suis. d
Bec est cum miseris solum commune beatis,

Ambobus tribui quad solet obsequium: se
Ceditur et curais, et quos prætexta vereudos

Virgaque cum verbis imperiosa tuoit.

Si mihi non parois, fortunœ parc-are dcbes: . a
Non liabet in nobis ullius ira locum.

Elige nostrorum minimum minimumque laborum:
lsto, quo rerisl grandius illud erit.

Ouam multa madidæ celebrautur arundine fossæ;
Florida quam militas llyhla blettir apes;

à:
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autant on voit de fourmis suivre un étroit sentier pour entasser
dans leur magasin les grains qulelles trouvent, aussi considé-
rable estla multitude des maux qui m’assiégent : oui, mes plaintes

sont au-dessous de la réalité. Si quelqu’un n“en trouvait pas assez

encore, qulil répande du sable sur le rivage, des épis au milieu
des moissons, de l’eau dans l’Océan. Calme donc des craintes mal

fondées, et n’abandonne pas mon navire en pleine mer.

ÉLÉGIE SEPTIÈME

La lettre que tu lis arrive de cette contrée où le large Ister
mêle ses eaux à celles de la mer. Si tu conserves, avec la vie,
une santé florissante, ma destinée n’est pas encore de tout point

malheureuse. Tu me demandes, cher ami, selon l’usage, ce que
je deviens: tu pourrais le deviner, quand je garderais le silence:
je suis malheureux; ce mot résume toutes mes infortunes; et
tout homme qui vivra en butte au mécontentement de César le
sera comme moi. Mais quel est ce peuple de Tomes! quelles sont.
ces mœurs au milieu desquelles je vis? es-tu curieux de l’ap-
prendre?

Quam multæ gracili terrenn sub horrea ferre

Limite formicæ gram reperta solenl: 40
Tarn me circumstant densorum turba malorum:

Crede mihi, vero est nostra querela minor.
His qui contentus non est, in lillus arenas,

ln segelem spicas, in mare fundat aquns.
lntempestivos igilur compesce timores,

Velu nec in media descre nostra mari:

à

ELEGIA SEPTlllIA

Quam logis, ex illa tibi venit epistoln terra,
Latus ubi æquoreis additur lster aquis.

Si tihi contingit cum dulci vita sainte,
Candida fortune: pars manet unn meæ.

Scilicet, ut semper, quid agnm, carissime, quœris:
Quamvis hoc vol me seina tacente potes :

Sum miser : hæc brevis est nostrorum summa malorum:
I Quisquis et offensa Cœsure vivet, erit. I
Turba Tomitanæ quæ sil reginnis, et inter

Quos habitem mores, discere cura tibi est? 10

C!



                                                                     

502 TRISTES.La population est mêlée de Grecs et de Gètes; mais elle tient
davantage des Gètes indomptés: on voit un plus grand nombre

de Sarmates et de Gètes aller et venir à cheval par les chemins.
Pas un qui n’ait son carquois, son arc, et ses flèches trempées

dans le fiel de la vipère :un organe sauvage; une physionomie
farouche; portraits vivants de Mars; leurs cheveux, leur barbe,
ne furent jamais coupés; le bras toujours prompt à enfoncer le
couteau meurtrier que tout Barbare porte attaché à sa ceinture.
Voilà ceux au milieu desquels, hélas! vit, sans songer aux folâtres

amours, ton poète chéri; voilà les seuls êtres qu’il aperçoive,

qu’il entende. Et puisse-HI y vivre, mais non pas y mourir!
puisse son ombre même être éloignée de ce séjour odieux !

Tu m’écris, ami,’qu’en présence de nombreux spectateurs on

accompagne mes poésies de danses légères, qu’on applaudit mes

vers: ces pièces, tu le sais, je ne les écrivis pas pour le théâtre;

ma muse n’en brigue pas les applaudissements. Je n’en suis pas

moins sensible à tout ce qui peut réveiller mon souvenir et rap-
peler le nom du pauvre exilé. Quelquefois pourtant, quand je
songe aux maux que je leur dois, je maudis les vers et les Pié-

lista sit liæc quamvis inter Graiosque, Getasque,
A male pacatis plus trahit ora Getis :

Sarmaticæ major Geticæque frequcntia gentis
Par medias in equis itque reditque vias. j

In quibus est nemo, qui non coryton, et arcum, 15 .
n Telaque vipcrco lurida felle gerat.

Vox fera; trux vultus; verissima Munis imago;
Non coma. non ulla barba resecta manu;

Dextera non segnis fixa date vulnéra cultro.

. Quem vinctum laleri bai-barns omnis babel. 20
Vivit in his, eheul tenerorum ohlilus amorum,

H05 videt, bos votes audit, amice, tuus!
Atque utinam vivat, sed non moriatur in illis!

Absil ab invisis et tamen umbra lacis!

Carmina quod pleno saltari nostra tlieatro, 25
Versibus et plaudi scribis, arnica, meis:

Nil cquidem loci (tu sels hoc ipse) thealris;
Musa nec in plausus ambitiosa men est.

Nec tamen ingratum est, quodcunque oblivin noslri ’
lmpedit, et profugi nomen in ora refert. 50

Quamvis interdum, qua: me læsisse recordor,
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rides; mais après les avoir bien maudites, je ne puis vivrec sans
elles ; je cours après le trait ensanglanté par ma blessure, comme
ce vaisseau grec déchiré par les flots de l’Eubée, qui ose braver en-

core les eaux de Capharée. Ce n’est pas la louange qui est le but
de mes veilles, ni le soin d’éterniser mon nom : il m’eût été plus

avantageux de rester inconnu ; j’essaye de donner le change à mes a
soucis z quelle occupation préférable, dans mon isolement, au sein

de ces déserts? Quel autre remède m’elTorccrai-je de chercher à

mes maux? Si j’envisage mon séjour, c’est un séjour odieux, et

il n’en saurait être de plus triste dans tout l’univers; les hommes?

œsont des hommes à peine dignes de ce nom, et plus cruels que
des loups féroces : aucun respect des lois; la force triomphe de
l’équité, et le glaive des combats terrasse la justice vaincue. Des

peaux, de larges braies, les préservent mal du froid; de longs
poils couvrent, hérissent leur figure. Un très-petit nombre con-
servent quelques traces de l’idiome Grec, encore est-il défigure
par l’accent Gétique. Dans toute la population, il n’en est pas un

seul capable d’exprimer en Latin les idées les plus simples et les

Carmina devoveo, Pieridnsque mens;
Quum bene devovi, nequco tamen esse sine illis,

Vulneribusque mais tela cruenta sequor.
Quæque mode Euboicis lacerala est tluctibus, audet 53

Grain Caphaream currere puppis aquam.
, Nec lame“ ut lauder, vigile, curamque futuri

Nominis, utilius quod latuisset, age :
Delineo sludiis aniinum, falloque dolures :

Experior curis et dare verba meis: 40
Quid potins faciam solis dcsertus in cris,

Quamve malis aliam qumrere caner opcm’.’

Sive locum specto : locus est inamabilis, et que
Esse uihil toto tristius orbe potest;

Sire hommes z vix sunt immines hoc nomine digni. 45
Quamquc lupi, sauva: plus fol-italis lialicnt:

Non metuunt legos; sed cedit viribus æquum;
Victaque pugnaci jura sub ense jacent.

Pellibus, et. lexis arcent male frigora bracois;
Oraque sunt longis horrida tecta (omis. au

ln paucis remenant Graiæ vestigia lingua: z
llæc quoque jam Gctico barbara fada sono.

L’une in hoc populo nome est, qui forte Latine
Quælibel e media reddere verbe queal.
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plus communes. Moi-même, poële Romain, Muses, daignez me le
pardonner, je suis souvent forcé de parler Sarmate. Oui, je rougis
de cet aveu, par Ferret d’une longue désuétude, à peine puis-je

trouver les mots Latins. Sans doute, il est aussi dans ce livre bon
nombre d’expressions barbares : n’en accuse pas le poète, mais

ce séjour seul. Cependant, pour ne pas perdre l’habitude de la
langue Ausonienne, pour que ma bouche ne reste pas fermée à
l’idiome de ma patrie, je m’entretiens avec moi-même,j“articule

des mots déjà étrangers pour moi, et je manie de nouveali les
instruments funestes de mes fatales études. C’est ainsi que je
traîne ma vie et mes journées, que je me distrais, que je m’ar-

rache à la contemplation de mes souffrances. Je cherche dans la
poésie l’oubli de mes infortunes: si je puis recueillir ce fruit de
l’étude, je suis satisfait.

ÉLÉGlE HUITIÈME

Je ne suis pas tellement déchu, malgré mon abaissement,
que je sois encore plus bas que toi, au-dessous duquel aucun
être ne saurait descendre. Où puises-tu tant d“acharnement contre

111e ego Romnnus vntes (ignosciœ, Musc) , 55
Snrmntico cogor plurima more loqui.

En (padel. et faleor). jam dcsuetudine longa
Vix sulieunt ipsi verba Latium mihi.

Net; duliito, quin sint. et in hoc non panca libella
Bai-hara : non hominis culpa, sed ista loci. 60

Ne tamen Ausoniæ perdam commercia linguæ,
Et fiat patrie vox mea ’muta sono;

lpse loquer mecum, desuelaque verba retracto,
Et. studii repeto signa sinistra mei.

Sic animum tempusque traho; meque ipse reduco 65
A contemplatu submoveoquc mali.

Carminibus quæro miserarum oblivia rerum :
Præmia si studio consequor ista, sut est;

ELEGIA OCTAVA

Non adeo cecidi, quamvis dçjcctus, ut infra
Te quoque sim, inferius quo nihil esse potest.

Quœ tibi tes animas. in me facit, improbe? curve
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moi, cœur pervers? pourquoi insulter à des malheurs auxquels tu
es exposé toimême 1’ nelsaurais-tu donc prendre des sentiments

plus doux, plus bienveillants, en me voyant terrassé par des maux
capables d’arracher des larmes aux bêtes farouches? ne crains-tu

pas le pouvoir de la Fortune debout sur sa roue mobile, et les dé-
crets superbes de cette déesse jalouse? Oui, la Furie veugeresise
honorée a Rhanmus saura te faire expier tes méÎaits. Pourquoi
fouler aux pieds mon malheur? J’en fus témoin, tel se riait d’un

naufragé, qui bientôt fut englouti dans les flots : a Jamais, disais-
je, l’onde ne fut plus équitable : a tel refusait a des malheureux

de vils aliments, qui maintenantmendie le pain dont il se nourrit.
La fortune volage erre d’une course incertaine z aucun lieu ne peut
Iixerl’inconstante. Tantôt elle se montre riante, et tantôt son front
se rembrunit :elle n’est fidèle qu’à sa légèreté. Et moi aussi j’é-

tais llorissant z mais ce n’était qu’une fleur éphén’n’ire, et la

flamme quejeta cette paille légère ne brilla qu’un instant.

Mais pour qu’une joie cruelle ne remplisse pas ton âme, je ne

suis point sans espoir d’apaiser la divinité ennemie, soit parce

que je fus coupable sans être criminel, et que, si mutante en-

Casibus insultas, quns potes ipse pali?
Nec mala te rcxldunt mitent, placidumve jacenti

Nostra, quibus possint illacrymare feue?
Nec metuis (lubie Fortunæ stantis in orbe

Rumen, et (mesa: verba superba Dent?
Exiget ah! (lignas ultrix ltllamnusia pmnas.

lmposito calens quid mon tata pede? 10
Yidi ego, navifragum qui riserat, æquore mergi;

Et, Nunquam, dixi, justior midi fuit.
Vilia qui quendam miseris alimenta ncgarat,

Mine mendicalo pascitur ipse cibo.

Passibus amhiguis fortuna volubilis errat, 15
Et manet in nullo carta tennxque lo/co;

Sert mode buta manet, vultus modo sumit acerbes;
El. lanlnm constans in leritate sua est. .

, Nos quoque lloruimus, sed (los ont ille caducus;
Flammaque de stipula nostra, brevisque fait. . 20

Ç:

New: tamen tala cnpias fera gandin mente,
Non est placnndi spes mihi nulla Dei,

Ve] quia peccavi cilra scelus, utque pudore
29
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toute son étendue, depuis l’orient jusqu’au couchant, l’univers ne

renferme pas de mortel plus indulgent que son maître. Oui, si
la violence nieu saurait triompher, son cœur est accessible à la
timide prière; et, à l’exemple des dieux, parmi lesquels il doit
siéger un jour, avec le pardon de ma peine, je lui demanderai
d’autres faveurs encore que j’ai à solliciter.,

Compte dans une année les jours sereins et les jours nébu-
leux; tu trouveras les belles journées plus nombreuses. Ne
triomphe donc pas trop de ma ruine; songe que je puis me
relever un jour; songe qu’il est possible, si César se laisse ne.

chir, que tu aies le dépit de me revoir face à face au sein de
Rome, et que je te voie banni à ton tour pour une faute plus
grave : tels sont, après mes premiers vœux, les plus vifs que
je forme.

ÉLÉGIE NEUVIÈME

Oh! s’il m’était permis d’inscrire ton nom dans mes vers, tu

t’y verrais inscrit à chaque page; je ne chanterais que toi dans

Non caret, invidin sic men culpa caret;
Vol quia nil ingens, ad tinem salis ab ortu, 25

lllo, oui parel, mitius orbis hahct.
Scilicet, ut non est per vim supembilis ulli,

Molle cor ad limidus sic ballet ille preces;
[ixeinploquc Dcûm, quibus accessurus et ipse est,

Cum pœnm renia plum rogunda poum. 50
Si numeres aune soles. et nubiln loto,

Invenii-s nitidum supins isse dicm.
Ergo, ne nostra nimium l:etere ruina,

llestilui quondam me quoque passe puta;
Pesse puta fieri, lenito principe, vultus

U. vidcas media tristis in “rho mens;
L’tque ego le videam causa graviore fugalum :

“me sunt a primis proxima vota mihi.

ELEGIA NONA

0 tua si sineres ln noelrls nomina poni
Curminibus, positus quam mihi sæpe fores!

Te solum merili cnnerem memor; inique “bellis

ilil
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ma reconnaissance, et ton souvenir grossirait chaque feuillet (le
mes livres. Rome entière saurait combien je te suis redevable,
si Rome, perdue pour moi, lit encore les œuvres d’un exile.
Le siècle préSent, les siècles futurs, connaîtraient ta bonté, si ce-

pendant mes écrits doivent triompher du temps. Le lecteurin-
struit de ta conduite ne cesserait de te bénir: telle est la gloire

qui le payerait le salut d’un poète. Si je respire, c’est d’abord il

César que je dois ce bienfait; mais, après ce dieu tout-puissant, à
toi sont dues mes actions de grâces 2 César m’a donné la vie;

mais cette vie, c’est toi qui la protèges :par toi, je puis jouir du
bienfait que j’ai reçu. Lorsque la plupart (le mes amis étaient
épouvantés de ma catastrophe, qu’une partie même voulaient

paraître la redouter, et contemplaient mon naufrage des hau-
teurs de la côte, sans vouloir tendre la main à un malheureux
luttant contre la fureur des flots, seul tu as rappelé des bords
du Styx ton ami expirant; et si je puis encore être reconnaissant,
c’est ton ouvrage. Veuillent les dieux, de concert avec César,
t’être toujours propicesl je ne saurais former un vœu plus

étendu. l hTels sont les“ bienfaits que, si tu y emmentals, ma plume dans

Grevisset sine le, pagina nulla mois.

Quitl tibi deborem tolu scirelur in urbe; il
Exsul in nmissn si tamen urlie legor.

Te præsens mitent, le nossct seliior antas;
.Scripta vetustnlem si mode nostra feront.

Xec tibi ressaret doctus bene dicerc latter:
llic lilii servalo vote muneret lionor. il)

Cœsaris est primum mutins, quad (lucimus auras :
Gratin post magnes est tibi habendu Deos:

llle dedit vilain : tu, quam dedit. ille, tuerîs,
Et fucis accepte numen: posse frui.

Qtlulnque’perliorruerit casus pars maxima nostras; 12)
Pars etitlln crmli perlimuisse relit,

Naufrugiumquc menin tumulo speeturit al) alto,
Net: dederit nanti par l’rela scevu manum;

Semineccm Stygia revocasti SONS ab unda z
lloc quoguc quod memores possumus esse, luum est. 20

Dl tibi se tribuunt cum Cwsare semper alnicos!
“ Non potuit votum plenius esse mcum.

llæc meus argutis, si tu paterere, libellis



                                                                     

508 TRISTES.ses harmonieux écrits exposerait au grand jour; et maintenant,
en dépit des ordres qui lui commandent le silence, ma muse a
peine à s”abstenir de prononcer ton nom malgré toi-mème.
Comme un chien fidèle, sur la piste d’une biche craintive, lutte

en vain contre sa laisse, ou comme, si les barrières de la lice
tardent à s’ouvrir, le coursier bouillant les frappe du pied, de la
tète même ;. ainsi liée, enchaînée, par la loi qui lui est imposée,

ma muse brûle de chanter les louanges d’un nom qui lui est in-
terdit. Mais aux dieux ne plaise que je te blesse par l’indiscret
hommage de ma reconnaissante amitié! ne crains rien, je serai
docile à tes ordres: j’y serais indocile, si tu devais me soupçon-

ner d’ingratitude 2 ma reconnaissance du moins (tes ordres ne
s’y opposent pas) sera éternelle; et tant que je verrai la lumière

du soleil (pnisse-t-elle ne pas longtemps frapper mes yeux l), ma

vie sera consacrée à te rendre hommage. I

ÉLÉGIE DlXIÈME

Depuis que je suis dans le Pont, trois fois l’lsler a vu son
cours enchaîné par le froid; trois fois les eaux de l’Euxin se sont

Panerct in multa luce vidcndn laborf
Sc quoque nunc, quamvis est jussa quiescere, quin le 23

Nominet invitum, vis mon Musa tencl;
L’tquc canem, pavidm naclum vestigin cervæ,

Luctantcm frustra copula dura lenet;
tique fores nondum reserati earccris acer

Nunc pede, nunc ipsn ironie, laccssitpequus; 50
Sic mon, lege data vincta atque inclusa, Thalia 4

l’or titulum retili nominis ire cupit.
Ne tamcn oflicio memoris .lædnris amici,

Parebo jussis, parce timcrc, luis.
At non parercm, nisi si meminisse putares:

“ce quod non proliibet vox tua, grams cm;
Dumque (quod o brave sit!) lumen solaire videbo,

Serviet ofticio spiritus iste tuo.

on(la

ELEGIA DECIMA

Ut snmus in Forum, ter frigorie constitit latex“,

Fada est Euxini dura ter ulula maris.
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durcies. Il me semble que je suis éloigné de ma patrie depuis
autant d’années que la Grèce ennemie en passa sous les murs de

Troie. On dirait que le temps s’arrête, tant sa course est insen-
sible, tant Fannée accomplit lentement sa période! Pour moi le
solstice n’ôte rien à- la longueur des nuits; pour moi l’hiver n’a-

hrége pas les journées : l’ordre de la nature est bouleversé à mon

égard, et donne à tout la durée infinie de mes tourments. Le
temps, pour les autres, suit-il donc son cours ordinaire, et ce-
lui de ma vie est-il seul plus pénible, sur ce rivage du Pont-
Euxin, surnom imposteur, sur cette côte doublement sinistre
de la mer de Soythie? Une foule de tribus nous environnent et
nous menacent d’une guerre cruelle; nulle honte chez elles à ’
vivre de brigandages. Point de sûreté au dehors : la petite émi-

nence trouve à peine un abri dans de chétifs remparts et dans sa
position naturelle. An moment où l’on s’y attend le moins, des
essaims d“ennemis, semblables à des nuées d’oiseaux, se préci-

pitent, et, presque avant qu’on les ait aperçus, s’emparent de

leur proie. Souvent, dans l’enceinte des murs, on ramasse par
les rues des traits empoisonnés qui nous arrivent en dépit des

At milii jam vidoor patrie procul esse ’tot minis,
Dardann qnot Graio Trop sub haste fuit.

Stare putes, adeo proeedunt tempera tarde, t li
Et peragit lentis passibns annus iler.

Roc milii solstitium quithuam de noctihus aufert;
Elficit augustes nec mihi bruma dies :

Scilicet in nobis rerum naturn novata est,
Cumque mois curis omnia longa facit. 10

Num peragunt solitos communia tempera motus,
Suntque magis vitæ tempora dura mesa,

Quant tenet Euxini mondai: cognomine littus,
Et Scythiei vore terra sinistra freti?

Innumeræ circa gentes fera balla minantur, 15
Quo: sihi non rapto vivere tul’pe putant.

Nil extra tutum est: tumulus (Iefenditnr ægre
Mœnibns exignis, ingcnioque loci.

Ouum minime credos, ut aves, (lensissimus hostis
Advolut, et prt’edam vix bene visus agit. c’t)

Smpe intra muros clausis venientia portis
Fer medias legimus noria tela vins.
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et l’int’ortuné qui d’une main trace un sillon tient de l’autre

un glaive. C’est le casque en tète que le berger fait résonner son
chalumeau, qu’unit la poix; ce n’est pas le loup, c’est la guerre

que redoute la timide brebis. Les fortifications de la place nous
garantissent a peine; et pourtant dans l’intérieur une tourbe de
Barbares mêlés aux Grecs sèment l’épouvante; car des Barbares

établis pèle-mêle au milieu de nous occupent plus de la moitié
des habitations. Quand ils n’inspireraieut pas de crainte, on ne
peut s’empêcher d’un sentiment d’horreur à la me de leurs peaux

et de la longue chevelure qui leur couvre la tète. Ceux même
que l’on croit originaires d’une ville grecque ont abandonné le

costume de leur patrie pour les larges braies des Perses. Ils ont
entre eux un jargon qui leur est commun; moi, j’ai recours aux
signes pour me faire entendre. Je suis ici un“Barbare, parce que
l’on ne m’y comprend pas z les mots latins excitent le rire du
stupide Gète. Souvent ils disent impunément en ma présence du

mal de moi-même; peut-être me reprochent-ils mon exil; et si,
comme il arrive, je fais, pendant qu’ils parlent, un geste néga-
tif, ou un signe (l’assentiment, ils en tirent des conséquences

Est igitur rarus, qui rus colore nudcat; isque
[lac nrat iul’elix, line tenet arma manu.

Sub galea pastor junctis pire cantat nvenis; il;
Proque lupo pavidæ bella vcrentur oves.

Vis ope castel“ det’ondimur : et tainen intus

Mista facit Graiis harbara turbin mclume
Quippe simul nobis habitat discrimine nulle

inrbarus, et tceli plus quoquc parte tenet. 50
Quos ut non timcas, DOSaÎS odissc videndo

Pellihus et louga tempera tenta coma.
llos gnaque, qui genili Grain ereduntur ah urhc,

Pro patrie cultu Persiea brueca tegit.
Excrrent illi socia: commercia linguæ ; i 53’;

Par gestum res est significanda mihi.
Darharus hic ego sum, quia non intelligor ulh’;

Et rident stoliili verba Latina Gelæ;
Mequc palam de me tuto main sarpe loquuntur;

Forsitan ohjiciunt cxsiliumque mihi; 40
thuc (il, in me aliquid, si quid diccntibus illis

.lbnuerim, quolies adnucrimque, puttmt.
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contre moi. Ajoutez que le glaive cruel est l’injuste ministre de
la justice; et que souvent le sang coule au pied des tribunaux.

Impitoyable Lachésis, qui, en me voyant sous l’influence d’un

astre si funeste, na pas abrégé la trame de mes jours!
Si llaspect de ma patrie, si le votre, ô mes amis, me fut ravi,

si je me plains de vivre aux extrémités de la Scythie, ce sont là
des peines bien cruelles : toutefois, j’ai mérité que Rome me fût

ravie; mais je n’ai pas mérité peut-être de vivre dans un lieu
si affreux. Ah! que dis-je? insensé! délais-je pas digne de la
mort même, pour avoir offensé le divin César?

ÉLÉGIE ONZIËME

Tu te plains dans la lettre qu’un misérable ta appelée inju-
rieusement femme d’exilé. -- J’ai partagé ta douleur moins pour

le mépris déversé sur nia fortune (car je sais maintenant braver

le malheur) que pour llatlront que. contre mon vœu le plus ar-
dent, tu essuyas il cause de moi, et par l’idée que tu as eu à
rougir de mon sort. Courage! patience! tu as soutenu des assauts
plus violents, quand je te fus ravi par le courroux du prince.

Acide. quod injustum rigide jus dicitur ense, .
Dantur et in medio vulnera snipe fore.

0 duram Lachcsin, (lune tam grave sidus habenti 45
Fila «ledit vitæ non breviora motel

Cuod palriæ vultu, vestroque raremus, amici;
Quodque hic in Scythicis (imbus esse queror;

(traque puma gravis: merui tamen urlic carme;

Non merui tali forsilan ossu loco. 50
Quid loquer, ah! (lamons? ipsam quoque perderc vilain

Cœsaris offense numine dignus ernm.

ELEGIA UNDECIMA

Ouod le nescio quis pet jurgia dixerit osse
Exsulis uxorem, littera questa tua est :

Indolui, non tam men quod fox-luna male audit,
Qui jam consuevi fortiter esse miser;

Quant quia, oui minime vellem, sin] causa pudoris,
Toque rcnr nOstris erubuissc malis.

l’ex-fer, et obdura: multo graviora tulisti,
Quum me suln’ipuit principis ira tibi.

C“.
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Toutefois il s’abuse, cet homme qui m’appelle exilé : le châti-

ment qui suivit ma faute fut’moins rigoureux. Mon plus grand
châtiment est d’avoir offensé César; et plût au ciel que ma der-

nière heure eût prévenu ce malheur! mais ma barque, maltraitée,

ne fut ni brisée ni submergée; elle ne trouve pas de port, mais
elle est encore à îlot. “César ne ma ôté ni la vie, ni mon patri-

moine, ni les droits de citoyen; et m’a faute m’avait rendu digne

de perdre tous ces biens: mais parce que je fus coupable sans
être criminel, il s’est contenté de me condamner à quitter ma
patrie; et comme ’tant d’autres qu’il serait trop long d’énumé-

rer, j’éprouvai la clémence du divin Auguste. Lui-mème ne pro-

nonça contre moi que le mot de relégué, et non celui de banni,

et mon juge me rassure ici sur ma cause.
C’est donc à juste titres que ma veine, quelle qu’elle soit, s’a-V

nime de tout son enthousiasme, César, pour chanter tes louanges :
c’est à juste titre que je prie ausSi les dieux de tenir encore fer-
mées pour toi les portes du ciel, de le laisser loin d’eux être dieu

parmi nous. Tel est le vœu de la foule; mais, comme les fleuves
se précipitent dans l’Océan, un faible filet d’eau s’y jette aussi

quelquefois. ’

Fallitur isto lumen, quo judice nominer exsul :
Mollior est culpnm pœna seeutn meam. ’ 10

Maxima pœna Inihi est ipsum offendissc; priusque
“missel mallem funeris bora mihi.

Quassa lame“ nostra est, non tracta, nec obruta puppis;
Ulque caret portu, sic tamen exslnt aquis.

Nec vilain, nec opes, nec jus mihi civis ndemit, ’15
0mn merui vilio perdere cuncta mec;

Scd quia peccato facinus non admit illi,
Nil niai me patriis jussit abesse lacis;

[tque aliis, numerum quorum compremlere non est,
Cæsareum numen, sic mihi, mite fuit. c’0

lpse relegati, non exsulis, ulitur in me
Nomine : luta suo judice causa mec 03L

Jure igilur laudes, Cæsar, pro parte virili
Carmina nostra tuas qualiacuuque canunl;

Jure’Dcos, ut adhuc cœli tibi limina claudant, 25
Teque reliut sine se, comprecor, esse Deum.

Optat idem populus : sed ut in mare llumina vaslum,
Sic sole! exiguœ currere rivus aquæ.
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.Pour toi, dont la bouche m’appelle exilé, cesse dlaggrarer mon

infortune par un surnom mensonger.

ELÉGIE DOUZIÈME

Tu m’écris de chercher dans llétude une distraction à mon

malheur, et de ne pas laisser mon esprit s’engourdir dans une
honteuse apathie. - Ce conseil, ami,’ est difficile à suivre; la poé

sic est fille de la gaieté et réclame un esprit calme; ma destinée est

battue par des tempêtes cruelles, et il n’y a pas de sort plus
triste que le mien. Tu exiges que Priam se réjouisse au sein des
funérailles de ses enfants, que Niché, veuve de sa famille, ctL
lèbre des danses légères. Est-ce le chagrin ou l’étude, à les yeux,

qui doit me préoccuper, seul, relégué au bout du monde parmi
les Gètes? Quand tu me supposerais une âme pleine “ de con-

v stance et de fermeté, telle que la renommée signale celle de
l’accusé d’Anytus, toute cette philosophie croulerait sous le poids

«fune telle disgrâce z le courroux d’un dieu est ail-dessus des

forces humaines. Ce vieillard, quiApollon honora du titre de sage,
ifeût jamais pu dans de semblables circonstances composer un

At. tu fortunnm, cujus vocor exsul ab ore,

Nomine mendaci parce gravure meam. 50

ELEGIA DUODECIMA

Scribis, ut oblectem studio lacrymabile tempus,
Ne percent turpi pecten nostrn situ:

Difficile est, quod, arnica, mones; quia carmina lætum
Sunt opus, et pacem mentis haliere volunl :

Nostra per adversas agitur tertulia procellns, 5
Sorte nec ulla mea tristior esse polest.

Exigis, ut Priainus natorum in funere ludatI
Et Niche festos ducat ut Orba choros.

Luctibus, an studio videor debere teneri,
Solus in cxtremos jussus alaire Gelas? «10

Des licet hie valida pectus mihi robera fultum,
Fama refert Anyti quulc fuisse reo;

Fracta cadet tante: sapientia mole ruinœ :
Plus valet humanis virilms ira Dei.

llle senex dictus sapiens ab ApollineI nullum 15
Scriherc in hor cnsu sustinuisset opus.
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ouvrage. Quand on oublierait sa patrie, quand on s“oublierait
soi-même, quand le sentiment du passé pourrait être suspendu,
la crainte seule est un obstacle au calme nécessaire à cette tâche :
or, ce séjour est entouré dinnombrables ennemis. Ce n’est pas

tout: mon esprit, par un long engourdissement, s’est rouillé, et
se trouve bien déchu de ce quïl fut jadis : un champ fertile que
ne renouvelle pas assidûment la charrue ne produira que tde
“INDE et des ronces; le coursier longtemps inactif ne sera plus
agile a la course, et, lancé dans la carrière, arrivera au but le
dernier: le bois s’attendrit et se pourrit, se fend et s’entr’ouvre,

quand la barque niest plus dans Peau, son élément habituel. Et
moi aussi je désespère, tout médiocre que jefus, de redevenirja-
mais égal à moi-même: mes longues souffrances ont brisé les
ressorts (le mon génie, et je n’ai presque rien conserve de mon
antique énergie. Souvent cependant, comme aujourd’hui encore,

j’ai pris mes tablettes et jiai voulu assembler quelques mots,
former quelques hémistiches :mais ce niétaient plus des vers, ou

délaient (les vers tels que ceux-ci, en harmonie avec la fortune
de leur auteur, en harmonie avec son séjour.

[t patrie) veniant. veniant oblivia vestri,
Omnis ut ndmissi sensus altesse queal;

At limer officia fungi valat ipse quieto z
Cinclus ab innumcro me tenet haste locus. 20

Ailde, quod ingenium longe rubigine læsum
Torpet, et est mulle, quam fuit ante, minus.

Fertilis, assidue si non renovetur aratro,

- Nil, nisi cum spinis gramen, habeltit ager :, ,
Tempore qui longo steterit, male curret, et inter t 23

Careeribus misses ultimus ibit equus :
Yel’lilur in [encrant curiem, rimisque dehiscit,

Si qua diu soiitis cymba vaenrit aquis.
Me (ploque despero, fuerim quum parvus et ante,

llli, qui fuel-am, pesse redire parem. 50
(Iontlulit ingeuium patientia longa laborum,

Et pars antiqui magna vigoris abest.
Smpe lumen nobis, ut nunc quoque, sumpta tabella est,

lnque suas volui engera verha pedes :
Carmina scripta mihi sunt nulla, aut, qualia cornus, En

Digna sui domini tempore, digua loco.

l
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Enfin l’honneur nicst pas un faible aiguillon pour l’esprit, et

l’amour de la gloire rend l’imagination féconde. L’éclat de laure--

nommée, de la réputation, eut jadis pour moi des attraits, quand

un vent propice enflait mes voiles : je ne suis pas assez heureux
maintenant pour que la gloire me touche: ah! que ne m’est-il
possible d“être inconnu au monde enlier!

Est-ce parce que mes poésies réussirent d’abord que tu m’en--

gages a. écrire età poursuivre mes succès? - Qu’il me soit per-

mis de le dire sans vous offenser, Muses, vous êtes la principale
cause de mon exil; et comme l’auteur de ce taureau d’airain fut

justement victime de son invention, je suis aussi victime de
mon propre talent. Ah l j’aurais dû rompre tout commerce avec la
poésie: il eût été sage de fuir l’Océan après mon naufrage: Mais

apparemment, si dans mon délire je conserve cette fatale manie,
ce séjour fournira des armes à ma muse. - Point de livres ici;
pas une oreille complaisante et capable de comprendre le sens
de mes paroles. Partout règne la barbarie, un jargon sauvage;
partout l’accent formidable du Gète 2 il me semble même avoir

désappris ma langue; je ne sais plus que parler Gète et Sarmate:

llenique non parvas anime dal gloria vires;
Et fœcunda facit pectora laudis amer.

Nomiuis et famæ quondam fulgore trahebar,

Dum tulit antennas aura secunda mens. 40
Non adeo est bene nunc, ut sil mihi gloria curœ:

Si liceat, nulli cognitus esse velim.

An, quia cesserunl primo bene carmina, suadcs
Scriberc, successus ut sequar ipse moos?

Face, novem, vestra liceat dixisse, Sorores: 45
Vos estis nostræ maxima causa fugæ; I

tique dedit juslas lauri fabricator aheni,
Sic ego do pœnas arlibus ipse meis.

Nil mihi debucral eum versilius amplius esse;
Sed fugerem merito naufragus omnc frelum. 50

At pute, si demens studium fatale retentem,
“le mihi prœbebil. carminis arma locus.

Non liber hic ullus, non qui mihi commodat aurem,
Verbaquc signilicent quid men norit, ados-t. ,

Omnia barbariæ loca surit, vocisque ferinæ, 55
Omnia suint Getici plena limure soni.

lpsc mihi vidcor jam dedidicisse Latine :

Jam didici Galice Sarmaliceque loqui. ,
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Et.pourtant, s’il faut avouer la vérité, ciest pour,ma muse un
irrésistible besoin de faire des vers. J“écris une. pièce, et, aus- *

sitôt écrite, je la livre aux flammes z un peu de Cendre, voilà
le résultat de mes sueurs. Je voudrais ne plus faire de vers, je
le voudrais et ne le puis : voilà pourquoi mon travail est la proie
des flammes; et ce ne sont que quelques lambeaux ravis au feu
par hasard ou par ruse, qui vous parviennent cOmme échantillons
de ma veine. Puisse cet Art, qui aperdu son auteur si éloigné de
le craindre, avoir été ainsi réduit en cendre!

ÉLÉGIE TREIZIÈME

Du pays des Gètes, Ovide envoie ce salut à son ami, si l’on peut

envoyer ce que l’on n’a pas soi-même : en effet, la maladie de

mon esprit, comme un fléau contagieux, s’est communiquée à

mon corps, pour qu’aucune partie de mon être ne soit exempte
de souffrances; et voici longtemps déjà que je ressens dans le
côté de cuisantes douleurs; mais ce n’est que l’effet des froids ex-

cessifs de “ l’hiver. Quoi qui] en soit, si tu jouis de la santé, je ne

Nec tamen, ut verum fatcar tibi, noslra teneri
A componendo carmine Musa polest. 60

Scribimus, et scriptes ahsumimus igue libellos r
Exitus est sludii parva favilla mai.

Net: possum, et cupio non ullos ducere versus :
Ponitur idcirco noster in igue labor;

Nec, nisi pars casu’llammis erepta dolove, .
Ar! vos ingenii pervenit ulla mei.

Sic utinam, quæ nil metuentem tale magistrum
Perdidit, in cinercs Ars mea versa foret!

ELEGIA TERTIA DECIMA

flanc tuus c Getico miltit tibi N350 salutem,
Mittere si quisquam, quo caret ipse, potest.

Æger enim.traxi contagia corpore mentis,
Lihera tormento pars mihi ne qua vacet;

Porque (lies multos lateris cruciatibus uror,
Set] qnod non modico trigone læsit hiems.

Si [amen ipse voles, aliqua nos parte valemus:
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l’aurai pasItout a fait perdue; car c’est toi dont les épaules ont

soutenu ma ruine. ’
Toi qui m’as prouvé une tendresse sans bornes, qui mets tout

en œuvre pour me rendre la vie, il est rare que tu m’écrives un

mot de consolation: c’est un grand tort; il ne manque à ton -
tendre dévouement que de ne me pas refuser quelques lignes.
Répare cet oubli ; elTace cette tache unique, et rien ne ternira l’év

clat d’un si bel ensemble.

Je in’étendrais davantage sur ce grief; mais il est possible que

quelques lettres de ta part, sans me parvenir, m’aient pourtant
été adressées. Fassent les dieux que mes plaintes soient sans
fondement, que je t’accuse à tort de m’oublier! -- Ce vœu que je

forme, il s’est réalise z non, je ne saurais croire que ta ferme amitié

se puisse démentir : le Pont glacé ne produira plus de blanche
absinthe; l’Ilybla, en Sicile, de serpolet parfumé, avant qu’on te

puisse convaincre d’indifférence pour ton ami: la trame de ma
destinée n’est pas si noire encore. Quant à toi, pour repousser
toute imputation calomnieuse, évite de paraître ce que tu n’es

pas. Souvent de longues conversations remplissaient nos jour-

Quippe men est humeris fulta ruina luis.

Qui mihi quum dedcris ingenlia pignera, quumque:
Fer numcros omnes hoc lueare capul; ’ 10

Oued tua me rare solalur epistola, peccas;
nemque piam præslas, ni mihi verba neges.

Bec, precor, elncnda : quod si correxeris unumI
Nullus in egrcgio corpore nævus erit.

Plurilius accusem, fieri nisi possit, ut ad me 15
Littera non veniat, missa sit illn tameu.

DE fadant, ut sil temeraria nostra querela,
Teque pulem falsolnon meminisse mei!

Quod precor, esse’liquet : neque enim mutabile robur i
Credere me l’as est pectoris esse lui. v 20

Cana prins gelido desint absinthia Ponta,
Et canant dulci Trinacris Hybla lhymo,

lmmemorem quam te quisquam couvineat amici :
Non ila sunt tati stamina nigra mei.

Tu lumen, ut falsæ possis quoque pellere eulpæ 25
Crimina, quad non es, ne videare, rave;

lltque solebamus consumera lunga loquendo
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nées, et la nuit nous surprenait au milieu de nos entretiens z au-
jourd’hui, que nos lettres soient de l’un à l’autre messagères de

nos muettes paroles; que le papier et la plume remplacent le mi-
nistère de la langue.

Mais je ne veux pas paraître désespérer de ce bonheur, et ce

peu de vers doit t’en dire assez : agrée le souhait qui termine
toujours une lettre, et puisse ta destinée être différente de la
mienne! porte-toi bien.

ËLÉGIE QUATORZIÈME

Ma muse t’a donné mille gages de mes sentiments, tu le sais,
ô mon épouse! toi que je chéris plus que moi-même. Quelles que
soient les rigueurs de la fortune à l’égard du poète, tu n’en de-

vras pas moins quelque célébrité à mon génie : tant qu’on me

lira, on lira en même temps ta renommée, et le fatal bûcher ne
peut te consumer tout entière. Quoique la triste fortune de (ton
époux te puisse faire paraître à plaindre, tu trouveras plus d’une

femme, jalouse de ta destinée, se plaire, malgré les malheurs
auxquels tu t’es associée, à te nommer heureuse, à envier ton

Tempora, serrinonem deticiente die;
Sic férat ac rotent tacites nunc littern voees,
. Et peragant linguas charln manusque vices. 50
Oued fore ne nimium villear «liftidere, sitque

Versibus hic paucis admonuissc salis;
Accipe, que semper tinitur epistola verho,

Aque meis (listent ut tua tala, vale.

ELEGIA QUARTA DECIMA

Quanta libi (lederint nostri monumenta libelli,
O mihi me conjux carier, ipsa vides. h

Detrahal auctori miultum fortune licehit;
Tu taluen ingenio Clara ferere mec:

Dumque légat, mecum pariter tua lama legetur;
Nec potes in mœstos omnis abire rogos.

Ouumque viri casu possis miseranda videri,
lnvenies aliquas, que: quad es, essovelint;

Quæ te, nestroruin quum sis in parle malorum,

à, Feliecm dicaut, invideantque tibi. 10

Ç:
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sort. En te donnant des richesses, je ne t’aurais pas donné da-
mutage : l’ombre du riche u’emportera rien chez les mânes. Je
t’ai fait jouir d’un nom immortel: n’est-ce pas le don plus pré-

cieux que je pusse te faire? Ce n’est pas tout : en te mojitrant

mon unique appui dans ma détresse, tu ne t’es pas acquis un
médiocre honneur; ma voix pour te louer n’est jamais restée
muette, et tu dois être fière de ce témoignage d’un époux. Fais

en sorte qu’il ne puisse jamais paraitre,mensonger , sois, en me
sauvant, fidèle à tes tendres serments. Aux ’jours de la prospérité,

ta vertu fut toujours sans tache, irréprochable, et ne mérita que
des éloges: elle ne s’est point démentie après ma ruine: ainsi
puisse-t-elle couronner glorieusement son œuvre! Il est aisé d’être

vertueuse quand tout obstacle est écarté, quand rien ne s’oppose

au devoir d’une épouse! mais, lorsqu’un dieu fait gronder son

tonnerre, ne pas se soustraire à l’orage, voilà la vraie tendresse,

voilà l’amour conjugal. Elle est rare la vertu indépendante de la

fortune, la vertu fidèle, constante, quand la volage s’enfuit : si
pourtant il en est une qui ne se propose d’autre prix, d’autre ré-

compense qu’elle-même, qui se montre inébranlable dans l’ad-

Non ego divilias dando tibi plura dedissem:
Nil foret ad manas divilis umbra sues.

Perpetui fructum donavi nominis; idque,
Quo dal-c nil potui munere majus, habes.

Adde quad, ut rerum sala es tutela meurum, 13
Ail le non parvi rouit honoris onus;

0111M] nuuquam vox pst de te men muta, tuique
Judiciis dolics esse superba vil-i.

(me ne (luis possit lemeraria (lieere, [musli];
Et paritçr serva moque, piamque lidem. 20

Nain tua, dum sletimus, tut-pi sino erimine mansit,
Et laudem probitas irroprehensu lulit.

Par ondent nostrn nunc est silii fada ruina :
Conspicuum virtus hic tua peut”. opus!

Esse bonam facile est, ulii, quod velet esse, remotum est, 9’;
Et nihil oflieio nupla quad olistet babel :

Quum Dons intonuit, non se suliducerc nimba,
ld demum piétas, id sor-ialis amer.

Rara quidam virtus, quam non fortune gubernel;
Quæ maneat stabili, quum fugit illa, pede: 50

Si qua tamon pretii sihi mortes ipsa peliti,
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’versité, veux-tu en calculer la durée?elle fait l’entretien de tous

les siècles; elle estaussi l’admiration des peuples, dans toute l’éten-

due de l’univers.

*Vois combien, après tant d’années, on donne encore d’éloges à

la fidélité de Pénélope, ineffaçable renom! Regarde comme on
célèbre l’épouse d’Admète, celle d’Hector, la fille d’lphis, qui n’hé-

sita pas à s’élancer dans les flammes d’un bûcher; comme vit

encore la renommée de la reine de Phylacé, dom l’époux se pré-

cipita le premier sur le solde Troie. ll n’est pas ici besoin de
ton trépas, mais de ton amour et de ta fidélité: ce n’est pas
au prix de sacrifices pénibles que tu dois acheter la gloire.

Du reste, ne crois pas que ce soit parce que tu n’accomplis pas
ces devoirs que je te les rappelle : je déploie mes voiles, quoique
ma barque glisse sous l’effort de la rame. Te conseiller de rem-
plir (les devoirs que tu remplis de toi-mème, c’est te donner des
éloges et applaudir par des encouragements à ta conduite.

lnquc parum lælis nrdua rebus ailes-t; p
Ut lempus numcres, per sæcula nulla tacelur,

Et loco mirnntur, qua palet arbis iter.

Adspicis, ut longe manant laudabilis am), ou
Nomen inexslinctnm, Penclopœa Mes?

Ccrnis, ut Admeti cantetur, ut Hectoris uxor,
Ausaque in accenses lphias ire rages?

Ut vivat lama ronjux Phylaceia, cujus

llincam celeri vir pedc pressit humum? 40
Nil opus est leto pro me, sed amore ûdequc z

Non ex difllcili fuma petenda tihi est.

Nec te credideris, quia non facis, isla moneri :
Velu damns, quamvis remigc puppis cal.

Qui manet ut fadas, qnod jam lacis, ille monendo 45
Laudat, et horlalu compromit acta sue.



                                                                     

NOTES p.
SUR LES TRISTES D’OVIDE

LIVRE PREMIER A

Ce premier livre fut composé vers la (in de l’année 762 de Rome
(9 de J. C.) et au commencement de 765, pendant la durée du voyage
d’Ovide. Il l’envoya à Rome avant d’être arrivé au terme de son exil.

Il était alors dans sa cinquante-deuxième année.

ÉLËGIE PREMIÈRE

Vers l. Liber. Ce mot désigne ici le premier livre, et non le poëme
entier des Tristes, ou seulement cette première élégie, comme on l’a
cru. La première élégie de chaque livre est une espèce de lettre d’en-
voi, de préface, comme la dernière une espèce (l’épilogue.

5. Vaccinia. Arbrisseau dont les petites baies noirâtres servaient à

la teinture. Voyez-Puma, xvn, 5’]. .
7. Minia. La couleur écarlate servait pour les lettres du titre.
7. Caire. On frottait le parchemin, membrane, d’huile de cèdre,

pour le préserver de la corruption et le parfumer, VITRINE, u, 9. De
là le carmina linenda cadra dlllorace, Art poétique, v. 552; le cedro
digua loculus de Perse, sut. 1, v. M, et ces,deux jolis vers d’Ausone :

Hujus in arbitrio est seu le juvenescere cedro,
Sen julJeat duris vermibus esse cilmm.

(Epigr., xnlv, l5.)

8. Cornua. Extrémités du petit cylindre sur lequel on roulait les
feuillets collés au bout les uns des autres. Candidat marque qu’elles l
étaient d’ivoire. on les appelait umbih’ci quand le manuscrit était
roulé.



                                                                     

522 NOTES8. Fronte. Le côte écrit du feuillet: on sait que les anciens n’écri-
vaient que sur un seul côté. Selon Il]. Jahn, ce seraient les tranches
des feuillets roulés ; mais je préfère prendre ce mot dans le même sens

que plus bas, v. il. ’
il. Pumice. On usait . avec la pierre ponce les petits poils qui

étaient restés sur la membrane.

’ il. Frontes. Les deux surfaces : la page écrite et le revers. Voyez
v. 8.

25. Men erimina. Il y en avait deux: carmen et errer (Il, 207); car-
mait, l’Art d’aimer, grief mensonger qui ne servit qu’à déguiser le mo-

tif réel et inconnu de la colère d’Auguste, puisque ce [même était
publié depuis plus de dix ans. Ovide désigne le second par les mots
errer, slultitia (III, VI, 55), simplicitas (l, v, 42). timar (IV, w, 39),
mots qu’il n’est pas facile de concilier. Il dit ailleurs que ses yeux
seuls furent coupables (Il, .105), et ils le furent involontairement,
inscia (III, v, 49). On a supposé qu’il avait été l’amant de Julie, fille

d’Auguste: mais elle était exilée longtemps avant Ovide; puis celui
de Julie la jeune, dont l’exil suivit en elfet de près celui d’Ovide : mais
il n’y a rien là pour les yeux, et rien d’involontaire. On a cru qu’il

avait surpris Auguste avec sa fille: mais, nous l’avons dit, elle était
exilée à cette époque, et d’ailleurs Ovide eût blessé Auguste chaque.
fois qu’il lui eût rappelé son crime. On a supposé qu’il avait vu Livie

sortant du bain; qu’il avait favorisé les prétentions du jeune Agrippa,
au préjudice de celles de Tibère, et. était survenu au milieu de quelque

scène entre Auguste, Livie et Tibère à ce sujet, crime que Livie et
Tibère ne lui auraient pas pardonné : mais Ovide dit qu’il a été té-

moin d’une faute, crimen (III, v, 49; et v1, 28), ce qui détruit encore
ces deux suppositions. Enfin, la plus récente, mais qui ne sera pas la
dernière peut-être, c’est qu’il aurait surpris la. jeune Julie avec un de
ses amants, et qu’il aurait eu l’indiscrdtion d’en plaisanter; ses amis
et ses domestiques auraient ébruité l’aventure (IV, x, 101); et Auguste,

irrite contre l’auteur de ce scandale, l’en aurait puni cruellement.
Cependant cette supposition même n’explique pas le mot timar.

M. Carmina seæssum ..... Haie opem vacuum ab 0mm“ cura Minium
desideral. Cm, ad Quint. fratr., III, 4. Nous retrouverons plusieurs fois
cette idée.

47. Mæoniden. Homère fut ainsi appelé, ou parce qu’il était de la
llIéonie, ou a cause de Ide-on, son père ou son protecteur, roi de cette
contrée, la même que la Lydie, qui comptait Smyrne et Colophon au
nombre de ses villes.

85. Capharea. Promontoire de l’Euhée, environné d’écueils, où Nau-

plius, roi de cette île; fit allumer des feux pour que les vaisseaux des

. :1 ,4.“ A
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Grecs, surpris au relour de Troie par une tempête dans ces parages,
vinssent s’y briser, et le venger ainsi de la mort de Palamède, son iils.

95. Si poterie moue tradi. Horace dit, dans une circonstance sem-
blable :

Si validus, si lætus eril .....
(Episl. I, un, 5.)s

100. Achilleo more. Télèplletroi de Mysic, blesse par Achille, fut
guéri par la rouille (le la lance qui lui avait fait sa blessure. Compare;

CLAUD., 6p. 1, 45. .
107. Fralres. Boileau s’est souvenu de celte expression quand il

a dit z aVains et faibles enfunls dans mn vieillesse nés,
Vous croyez sur les pas de vos heureux aines .....

(ÈpiI. x, 7.)

114.’Œdip0das ..... Telegonos. a Dis-leur qu’ils sont mes assassins. »

Il les compare a Œdipe, qui [un Laïus, son père; àTélégone, qu’Ulysse

avait eu de Circé, et qui lui ôta la vie.

ÉLÉGIE u

Orides’élait embarqué à Brindes, amie trilla): iter in Græciam
(Cm). Celte première tempête le surprit dans l’Adrialique (v. 92). Ce
morceau dut être composé presque en présence des circonstances
mêmes z il est brillant dlimagination.

Vers 29. Sicca. L’Ourse ne descend jamais (lu-(10550115 de notre hori-

zon, ou, selon les idées des anciens, ne se plonge jamais dans lionde:
maillantes æquore linyi (Vine). On a dit aussi que sicca reprcseulait
peul-être la sécheresse causée par le vent du nord.

41. Dimizlia parte. C’est le anima: dimidium men: d’Ilorace. Ainsi Cor-

neille a dit :

La moitié de moi-même a mis l’autre au lombenu.

Ainsi, dans la ballade de Marie Stuart:

Adieu, France, adieu mes beaux jours!
La nef qui déjoint nos amours
N’a (-y (le moi que la moitié.

[ne part le resle; elle est tienne:

Je la [le à lun amitié, ,Pour que de Feutre il le souvienne.

50. Posterior nono... Le dixième îlot, decumanus (chez les Grecs le



                                                                     

524 NOTEStroisième fplxuluia). On suppose que cette superstition tient au système
de Pythagore, où le nombre dix est sacré (Indium, x1, 550. et SIL.
ITAL, ut, 122).

77. Athanas. Les Romains y allaient étudier l’éloquence et la philo-

sophie.
79. Alexandra“ urbem. L’Alexandrie d’Égypte était une ville trèsdis-

solue. (Quint, I, n, 7; MARTIAL, IV, un, 4.)
82. Sarmatis. La Sarmatie était située au nord du Pont-Euxin, partie

en Europe, partie en Asie.
85. Lævi fera liftera Ponti. La ville de Tomes était située à l’occi-

dent du Pont-Euxin, ct par conséquent sur la rive gauche. Les ne-
queutes tempêtes de cette mer, ses côtes escarpées et hérissées d’é-

cueils, l’avaient d’abord fait nommer Ananas; on l’appela ensuite

Euæinus par euphémisme, et comme pour conjurer sa fureur, de
même qu’on donna aux Furies le nom d’Euménides. Ovide joua plus

d’une fois sur ce nom, comme sur le mot kava, sinistra (IV, w, 56,
60; V, u, 14, etc.; 8mm, vu, ch. v1).

85. Nescio quo. Ce que le désespoir fait ici dire à Ovide est presque
à la lettre vrai pour nous aujourd’hui. Le point géographique de la
position de Tomes n’est pas déterminé,et les conjectures s’exercent

encore dans un espace d’une vingtaine delieues. On crut, il y quelque
trente ans, découvrir le tombeau d’Ovide; mais cette prétendue dé-
couverte, alors réfutée, ne s’est pas confirmée depuis.

ÉLËGIE III

Cette élégie est la plus dramatique des Tristes.

Vers i. Noctis. Quelle fut cette nuit? Il est bien difficile de le pré-
ciser; des savants en fixent la date au 8 des ides (le 6) de novembre.
C’était vers la pleine lune (v. 28), à moins que ce ne soit une fiction

gratuite duppoële pour embellir son tableau. .
16. Unus et alter. Dans les’Pontiques, il fait mention de Rurus

(Il,“xi, 9), Celsus (I, 1x, 15-22), Gallien (1V, Il, 4) et Maxime (Il,

in, 85). .19. Nafa. Sénèque (A Seren., ch. xvn), parle d’un certain Fidus
Cornélius, gendre de Nason. Est-ce de notre poète qu’il veut parler?

50. Juncta. Ce mot ne veut pas dire qu’elle y touchât, mais qu’elle
en était voisine. Voyez Il, 296; et III, 1, 69.

48. Parrhasis Armes. La grande Ourse ou le Chariot, constellation
composée de sept étoiles, dont quatre forment comme les quatre ex-
trémités d’un char, et les trois autres figurent le timon 4 Parrhasie,
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ville d’Arcadie, où naquit Callisto, fille de Lycaon, roi de. cette con-
trée. Callisto fut aimée de Jupiter, qui la plaça parmi les constella-
tions célestes, près du pôle nord (Mm, n, 4H).

84. Sardna parmi. Comparez Philocléte (80m., v. 468) suppliant
Neoptolème de le recevoir sur son vaisseau. Voyez encore les prières
d’Achéménide dans Virgile (Én., III). .

88. Ulililate. Il était en effet très-important pour Ovide qu’elle
restât à Rome pour surveiller sa fortune, entretenir le zèle de ses
amis, solliciter elle-môme sa grâce. Ce trait a une sorte d’analogie,
pour l’effet qu’il produit, avec ce vers si connu de Boileau:

Se plaint de sa grandeur qui l’attache au rivage.

Lefranc de Pompignan a fait de Cette belle élégie une traduction qui
ne manque ni d’élégance ni de fidélité en quelques endroits; en voici

les passages les plus saillants :

1. 0 nuit! cruelle nuit, témoin de mes adieux,
Sans 00550 nia douleur le retrace à mes yeux.

7. L’usage de mes sens, tout à.coup suspendu,
Dérobe à mes apprêts le temps qui leur est dû :

- Mon cœur ne peut gémir, ordonner ni résoudre:
11-. Semblable à ce mortel qui voit tomber la foudre,

Et qui, frappé du bruit, environné d’éclairs,

Doute encor de sa vie et croit voir les enfers.
15. J’ouvre les yeux enlin, mon trouble diminue:
16. Deux amis seulement frappent alors ma vue;

Tous les autres fuyaient un ami condamné.
Le sort d’un malheureux est d’être abandonné.

Dans ce cruel moment je sens couler mes larmes:
17. Mon épouse éplorée augmentait mes alarmes.
19. Ma lille, loin de nous, ignorait mon malheur.
2l. Hélas! tout nous offrait la douloureuse image

D’une famille en pleurs que la Parque ravage.
’25. Si d’un simple mortel le destin rigoureux

PORT-1“ se comparer à (les revers fameux,
Tel fut le désespoir des habitants de Troie,
Lorsque du fils d’:lchillc ils devinrent la proie.

28. L’astre brillant des nuits poursuivait sa carrière:
29. Je vois, à la faveur de sa douce lumière,

Les murs du Capitole et ce temple fameux
Dont le faîte couvrait mes foy “s malheureux:

51. Dieux voisins, m’écriai-je, ô dieux de ma patrie l. .
5l. Recevez mes adieux et mes derniers hommages ..
56. Qu’il me punisse, hélas! du moins sans Inc haïr.
57. Qu’il ne confonde point le crime et l’imprudence,
51. On accourt, on m’appelle, on presse mon départ:

Cruels, un exilé peut-il partir trop tard?
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Les lieux où l’on m’envoie et les lieux que je quille.

55. Trois fois je vous partir. et trois fois ma faiblesse,
Malgré moi, de mes pas interrompt la vitesse.

57. Je suspens, je linis, je reprends mes discours.
61. Et pourquoi me hâter? je vais dans la Scytliie.
67. Seuls amis que le ciel souffre encor que j’embrasse,

C’en est fait, je jouis de sa dernière grâce.
79. Bientôt autour de moi je sens ses faibles bras :
85. Non, cruel, non; tu perte entraînera la mienne.
César t’a condamné, ton épouse est proscrite;

César veut ton exil. et rameur veut ma fuite.
91. Elle tombe, et jlai su quiet] ces affreux instants

Les ombres de lu mort la couvrirent longtemps.
95. Dans ses foyers déserts elle me cherche en vain ;

Elle accuse les dieux, César et le destin.
97. L’instant.de mon trépas, ou ma lille expirée,

D’un plus vif désespoir ne l’eût pas pénétrée.

09. Sn douleur mille fois aurait tronché ses jours:
L“espoir de m“étrc utile en prolongea le cours.

mmm IV
Cette élégie fut longtemps réunie à la précédente, malgré la dit]?-

rence du sujet, et quoiqu’elle en soit séparée dans les meilleurs ma-
nuscrits. Burmann prétend (pilelle devrait être placée avant la seconde
élégie, et que,cette tempête fut la première quiOvide éprouva. Cepen:

dent Ovide dit positivement ici quîil est dans la mer Ionienne (v. 5),
au lieu que l’autre dut ovoir lieu dans liAdriatique. Du reste, cette
courte description, si voisine de l’autre, estfroide et décolorée. Lefranc
de Pompignan l’a traduite aussi comme tenant à la précédente élégie.

Vers l. Carlos Erymamhid’os Ursæ. La constellation du Bouvier,
Arcturus, en grec ’Apx’ro’fü).1E. voisine du Chariot, disparaît de dessus

notre horizon au mais de décembre, époque à laquelle eut lieu le dé:
port d’onde. - Ërymanthe, montagne et fleuve d’Arcadic, ou Callisto
était née:

9. Turbot. Les anciens attribuaient, à chose de la coincidehce, au
lever et au coucher de cette constellation les tempêtes qui, pendant

ces deux saisons, régnaient dans ces parages. i
8. Piclos Deoc. A présent encore la proue de nos navires est ornée

d’un buste ou d’une petite statue qui représente l’image de ceux dont

le bâtiment porte le nom. Voyez eI. in, 2.
.19. Illyriis. Je crois qu’Ovidc désigne par ce mot toute la côte de

l’Epire.

yl
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ÉLÉGIE v

Cette élégie rut-elle adressée à Citrus, duquel Ovide dit :

0 mihi non dubios inter momorande sodales,
(Faim, li, xi, 11.l

et Ovide joue-t-il ici sur le mot carissime pour faire allusïon à lui,
comme quand il dit :

Quique, quad es verc, Cure, vot-avis, ave?

lie serait-ce pas plutôt à Celsus, qui l’avait empêche de se tuer
(Pont., I, lx, 2l), comme il le dit ici aux vers 5 et 6?

Vers 19. Thesea Pirithous. Thésée suivit Pirithoüs descendant aux

enfers pour enlever Proserpine. Ils échouèrent dans leur entreprise,
et restèrent prisonniers dans le Tartare. Hercule délivra Thésée, et
Pirithoüs obtint, selon quelques mythologues, sa grâce de Proserpine;

21. Phocæus .-. 0restal Ureste immola sa mère Glytemnestre, ainsi
qu’Ëgysthe, son amant, aux mânes de son père; assassiné par eux.

Poursuivi par les Furies en punition de ce crime, il entreprit, pour
s’en délivrer, de longs voyages, où Pylade, fils de Strophius, roi de
Phocide, accompagna son ami.

40. Probal. Suétone (Aug., u) rapporte plusieurs exemples de clé;
mence de la part dlAuguste; mais Octave ne s’était pas toujours mon;
tré si doux. ,

53. Si vox infragilis. Traduction d’Homère (Iliade, Il, 490).
57. Nerz’tio. Nérite, montagne de l’île d’Ithaque;

67. Dulichium; Dulichie, l’une des Echinades probablement, formait
avec lthaque et Céphallénie, dont la capitale était Samos ou same,
tout le royaume d’Ulysse.

85. Perpetuo patria tellure carëndum; Il ne disait que trop vrai,
puisqu’il périt à Tomes après sept ans environ d’exili Auguste son:

geait à révoquer son arrêt, quand la mort le surprit. Tibère ne rap-
pela pas Ovide, circonstance qui ponrrait faire croire qu’il était pour
quelque chose dans le décret d’exil.

ÉLËGIE VI

Vers 20. Laodamid. Elle avait voulu suivre Protesilas, partant le
lendemain de ses noces pour Troie; son époux s’y était opposé. Il pé-

rit après avoir le premier touché le sol de la Troade. A cette nouvelle,



                                                                     

528 N 0 T E Selle mourut de douleur. Voyez “oxime, Iliade, n, 698; OVIDl-I, Mé-
tam., x11, 67; lle’r., xi“; Lue, Dialog. aux et xxm. Virgile (VI, 447),

place Laodamie dans le champ des Pleurs. A .
25. Femina princeps. Marcia, lille de Marcius Philippe, beau-père

d’Auguste, dont il avait épouse la mère, Mia (Allia ou Accia), sœur
de Jules César. Marcia était femme de Maxime, l’un des favoris d’Au-

guste (Pont., l, n, 159; et III, l, 77). l
56. Carminibus vives. Ovide veut dire seulement .à sa femme:

a Ton nom vivra autant que mes vers, n comme l’explique le vers pré-
cédent. Voyez V, xiv, 4. Ainsi Boileau a dit (e’p. i) z

Toutefois si quelqu’un de mes faibles écrits
Des ans injurieux peut éviter l’outrage,

. l’eut-être pour la gloire aura-t-il son usage.

ÉLÉGIE VIL

Vers 2. Ilederas. La couronne de chêne caractérisait le poële hé-
roïque; celle de lierre, le poète élégiaque.

7. Ef/igiem complexus in aura. On se contenta d’abord de graver
quelques lettres sur la matière même de l’anneau; plus tard on en-
châssa dans l’or des pierres précieuses sur lesquelles on grava des de-

vises ou des portraits. ,
18. Thestias. Althée; pour venger la mort de ses deux frères, tués

par son (ils Méléagre, jeta dans un brasier ardent le tison fatal au-
quel ses jours étaient attachés (Milan. VIII, 464).

ËLËGIE un

A qui fut adressée cette élégie? Ovide se plaint (l’ont, Il, n, 5) de

la froideur d’Atticus: plusieurs vers, que nous rapprocherons plus
bas, semblent indiquer quelque analogie entre ces deux pièces. Voyez
aussi Tristes, IV, vu, et V, un.

Vers 1. In capa! alla sumn. Ce vers, ainsi que le cinquième, parait
imité d’un chœur de la Médée d’Euripidc, v. “0.

2. Conversis equis. Lorsque Alrée, ayant fait égorger les enfants (le
Thyeste son frère, les lui fit servir,’le soleil recula d’horreur (Il, 592).,

ÉLÉGIE 1X

Cette élégie est adressée à un orateur (v. ’56 et 57) z quel était-il?

Nous trouvons d’abord Maxime, de l’illustre famille des Fabius (l’ont,



                                                                     

DU LIVRE PREMIER. 529
v IV, v1, 9), parent de la troisième femme d’Ovide (Pont., I, Il, 458),

l’un des favoris d’Auguste (voyez TACITE, Ann., i, 5, et Pm., vu, 45),
dont Ovide vante l’éloquence (Ponl., I, u, 69; Il, in, 2); ensuite Cotta,
fils de Valérius Messala Corvinus, frère de Valer. Messalinus, célèbre

aussi par son talent oratoire (Pont., III, v, 7; et IV, un, 42). De ces
deux orateurs, je crois qu’il s’adresse ici au premier, et voici mes rai-
sons. D’abord le vers 45 s’applique très-bien à un homme qui jouit de

la faveur du prince. En second lieu, le vers 47 indique qu’Ovide a
assisté à ses premiers débuts; or nous voyons (Pont., Il, in, 70, etc.)
qu’il le vit naître. Une troisième et dernière conjecture, c’est que, sc-
lon toute apparence, l’élégie 1v’ du livre IV est adressée au même per-

sonnage; or nous y trouvonsle récit de la reconnaissance d’Oreste
et d’lphigénie, récit qu’Ovide raconte de nouveau à Cotta (Pont., Il],

u, 61); et ce poële ne l’aurait pas adressé deux fois à la même per-

sonne. iVersj “49. Tonitrusve sinistri. Le tonnerre grondant in gauche était
regardé comme un heureux augure, parc’e qu’il était alors censé par-

tir de la droite des dieux. .
ÉLÉGIE X

Vers l. Sitque, precar.“Le souhaitque forme ici Ovide est sans
doute de retrouver ce navire pour retourner a Rome.

9. Cenchris. Ovide laissa son premier navire au port de Léchées,
dans le golfe de Corinthe, traversa à pied I’Isthme, que les petits hâti-
ments passaient sur des chariots (Prise, IV, 5), et s’embarqua à Cen-
chrée sur un second navire, celui dont il est ici question.

15. Æoliæ Belles. Voyez v. 27, et III, aux, 5. Ilcllé, lille d’Athamas,

roi de Thèbes, fuyait en Colchide avec Phryxus, son frère, pour se
soustraire à la haine d’lno, sa marâtre: elle voulut traverser I’llellcs-
pont sur un bélier a toison d’or que Jupiter leur avait donné; mais,
saisie de crainte, elle tomba dans lamer.

16. Tenui limile. Ce vers ne. peut pas désigner le canal long et
étroit de l’llellespont, comme on l’a cru jusqu’ici, puiSque Ovide n’y

- entra pas: il faut entendre par fier Iongum la distance qui sépare
Conchrée de l’entrée de I’IIellespont, ct par zanni limite le sillon du

navire. ,17. Ilecloris urbe. Il laissa Troie, qu’il avaità sa droite. Ici encore
les commentateurs s’égarent.

19. Zerynlhia. Zérynthc était le nom d’une caverne de Samothrace,

célèbre par les mystères des Cahires. .
50



                                                                     

rJ50 NOTES26. Imitpsace. L’ordre géographique est ici interverti par le poële :
cette ville ne devait être nommée qu’après Sestos et Aliydos.

29. Propontiacis. La I’ropontidc est la partie de l’llcllespont qui
s’élargit. Cyzique était sur la côte d’Asie.

55. Apollinis tubent. Apollonie.
58. Dictas nomine. Bacclze, tua. Dionysiopole.
59. Atout/toi a mœnibus arias. Calatis.
4l. MiIetida ad urbem. Tomes. Voyez III, 1x, 3.
45. Ilæc émula. Quelle pouvait être cette ile, sinon Samothrace?

Il y était donc resté, comme nous l’avons dit. -
46. Duplici viæ. (lest qu’il va s’embarquer sur un troisième vais-

seau pour traverser lu mer de Thrace, Bistonias tiquas.

ÉLÉGIE XI

Vers 8. Cycladas. Ainsi nommées parce qu’elles semblaient rangées

en cercle (10:10;) autour de Délos. i
l4. Steropes. Stérope, une des Pléiades.
’19. Nana quoque. Cette élégie fut donc encore écrite avant son :11“-

rivée à Tomes et pendant une troisième tempête. ll en faut conclure
qu’Ovide, après avoir traversé la Thràce, dans sa partie la plus
étroite sans doute, se rembarqua sur le PontÆuxin; ce qui confirme
cette conjecture, c’est qu’il dit plus has barbara pars læva est: pour
avoir la Tlirace à sa gauche, il fallait bien qu’il fût sur mer.
l 57. [n nashis horlis. Ovide nous apprend (Ponta I, vni, 45) qu’il
avait de beaux jardins situés sür une colline près de Rome, entre la
voie Clodin et la voie Flaminin. Nardini les place près du pont Mil-
vius: on découvrit à cet endroit, en 1674, un tombeau de la famille
des Nations;

LIVRE DEUXIÈME

ÉLÉGIE UNIQUE

Ce dut être immédiatement après son arrivée dans le Pont qu’O-

vide composa cette espèce de mémoire justiûcatil; peut-être même
y travailla-t-il pendant son voyage.

Ovide, dans ce second livre, fait semblant de prendre au sérieux
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l’un des deux considérants de son arrêt, et entreprend une longue et
brillante défense de son Art d’Aimer: (à Mais ce n’est là qu’une com-

plaisance de flatteur; l’Art d’aimer, qui était depuis dix ans entre les

mains de tout le monde (voyez v. 559), n’avait besoin ni (l’apologie
ni d’excuse; il n’était incriminé que pour la larme : Ovide le savait
bien; mais il croyait plaire a Auguste on dépensant beaucoup d’esprit.
pour colorer de quelque vraisemblance un mensonge officiel; du fond
de son exil, le malheureux ne songeait qu’à plaire. n (Commen-

FLEDRY, Revue de Paris.) ’
Vers 8. Jam demum visa. Ovide suppose, contre toute apparence,

qu’Auguste n’avait pas encore jeté les yeux sur son Art d’aimer, pour
rendre moins invraisemblable qu’il ne l’ait condamné qu’au bout de

dix ans.
19. Teuthrantia regna tenenli. Télèplie.
24. Opi. Auguste avait en effet ordonné, l’an 746 de Rome, que les

Opalies fussent célébrées chaque année le 19 décembre, et durassent

trois jours.
25. Luttes. Les jeux Séculaires, célébrés, tous les cent dix ans, et

pour lesquels nous avons d’llorace l’ode XXI, livre l“, et la dernière
épode, le furent pour la cinquième fois par Auguste l’an de Rome 757
Voyez DION Cassws, liv. LIV, ch. 1mn.

26. Adspicil. Ovide fait allusion à la formule dont le héraut se ser-
vait pour les annoncer: H03 Indes qui facturi 81ml, nama vestrum vi-
dit. nec visurus est.

55. Terlt’a numina. On pourrait entendre aussi: a par la mer, par
la terre, par les dieux enfin; » c’est-à-dirc, « en troisième lieu. »
Mais Ovide veut dire: a par les dieux de la mer, de la terre, par ceux
du troisième empire (du ciel). n Il a lui-môme déterminé le sens de
ce passage, (11m., III, vul, 49) :

Quid tilii eum Pelago? terra contenu! fuisses :
Cur non et cœlum? tettin rogna, polis.

’17. Haslis.t0vide rejette ainsi sa condamnation sur un de ses enne-
mis, pour en disculper Auguste.

9D. Prælerezmtis equa. Il s’agit sans doute de la revue des cheva-
liers faite par les censeurs tous les cinq ans, et qu’Augustc fit lui-
même plusieurs fois à ce titre. Il y avait aussi, le 15 juillet, une revue
des chevaliers en mémoire de la victoire remportée près du lac lié-

gille par le secours de Castor et Pollux. (Sun, Aug., xxxviu, xxnx;
Dax. album. v1. 15.)

94. Decem decies riris. Le tribunal des centumvirs se composait de



                                                                     

532 N 0 T E Strois citoyens choisis dans chacune des trente-cinq tribus, ce qui en
portait le nombre à cent cinq. On est assez peu d’accord sur la ma-
tière de leurs jugements : les uns disent que c’étaient des causes d’in-

térèt public; d’autres des causes particulières, principalement pour
les héritages et les testaments. --- Lisque est une conjecture de Ilein-
sius; les manuscrits donnent asque.

95. Index. C’étaient des espèces d’arbitres, non constitués en di-
gnité, choisis par le préteur. D’autres croient que ce mot désigne la

charge” de triumvir. .
157. Relegatus... emmi. L’exil était un arrêt. rendu par le sénat ou

par un tribunal (voyez v. 151, 152); il emportait la confiscation des
biens; il était même, dans la rigueur du terme, à perpétuité; le bar.-
nissement était temporaire, et prononcé par le prince.

161. Livia. Livie Drusille, mariée d’abord à Tibère Claude Néron,

dont elle avait déjà Tibère, inspira une telle passion à Auguste. que,
pour l’épouser, quoiqu’elle fût enceinte (de Drusus son second fils), il

répudia Scribonia.
165. Natus. Auguste n’eut pas d’enfants de Livie; mais elle sut lui

faire adopter ses deux fils, Tibère et Drusus, et on l’accuse d’avoir fait
périr (laïus, Lucius et Agrippa Postliumus, petits-fils d’Auguste (811151.,

11149., un), pour assurer l’empire a Tibère, que désigne ici le mot
mm,- car Drusus, son frère, était déjà mort.

167. Nepotes. Drusus, fils de Tibère, et Germanicus, neveu de Ti-
bère et son (ils par adoption, tous deux petits-[ils adoptifs.d’Auguste.
Ce mot ne peut s’appliquer ici à Gains, Lucius et Agrippa Posthumus,
fils de Julie, et dont nous avons parlé dans la note précédente, parce
que ces trois princes étaient morts à cette époque; d’ailleurs, Ovide
connaissait la haine que leur portaient Tibère et Livie, et il savait que
Tibère et Livie pouvaient tout sur l’esprit d’Auguste.

168. Suz’ parerais. Tibère, père de Drusus, et, par adoption, père de
Germanicus, son neveu, comme nous l’avons dit précédemment.

171. Ausonium ducem. Tibère, et non, comme le veulent quelques
critiques, Drusus son frère, qui était mort l’an 9 avant J. .C., épo-
que antérieure de dix-huit ans environ a celle où écrivait Ovide.

191. Colchi. La Colchide était de l’autre côté du Pont-Euxin. Ovide

ne suit donc pas ici un ordre didactique; il use du privilège de la
poésie, et nomme en général des Barbares, mais non pas seulement

ceux dont il n’était séparé que par le Danube. .
191. Melereaque turbe. On ne trouve aucune indication sur ce

peuple; mais Ovide a bien pu entendre parler à Tomes d’une petite
peuplade barbare qui portât ce nom, et dont le souvenir soit perdu.

228. Signa. Pliraate avait rendu à Auguste les etendards pris sur
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Grassus. lis furent placés dans le temple de Mars Vengeur. Aucun ex-
ploit ne flatta autant Auguste que ce succès obtenu par la seule ter-
reur de son nom et sans effusion de sang; aucun ne fut autant célé-
bré par les poëles.

247. Villa). Ciétait une gaze fuie qui couvrait la tète, et d’où pen-
daient deux barbes par derrière. Cet ornement était interdit aux cour-
tisanes.

248. Instila. Large bande ou frange cousue au has des robes, et,
par synecdoche, la robe elle-même. . -

249. Legitimum. Ovide a bien soin de dire qu’il n’a pas violé les sé-

vères lois qu’Augusle avait établies contre l’adultère. C’est dans ce

but qu’il a remplacé par ces mots les mots nos Venerem lutant qui se

trouvent dans son Art, w, 55. v
252. Statu. La stola ne se distinguait de la laga, selon quelques

commentateurs, que par la bordure ou frange instila, interdite aussi

aux courtisanes. l255. At matrona. Ovide suppose qu’on lui fait ici cette objection:
a Mais cet Art, que vous dites destine à d’autres. peut bien aussi cor-
rompre les femmes honnêtes; elles y peuvent trouver de quoi s’in-
struire, quoique ce poème ne soit point fait pour elles. n A cela Ovide
répond: a Il faut donc les condamner a ne jamais rien lire. » Ce pas-
sage n’avait pas encore été jusqu’ici, que je sache, entendu par les
commentateurs. Artibus désigne ici le poëme d’0vide.

259. Annales. C’est l’ouvrage d’Ennius qui porte ce titre: il faut

donc une capitale aussi. Ovide appelle plus bas Ennius arte radis

i (v. 424). ’261. Æneadum yenilrix. Ovide désigne le poëme de Lucrèce, qui
commence par une magnifique invocation à Vénus. Il en parle encore

au vers 425. .266. Nil prodest, quad, etc. Plutarque nous nitre, dans le traité de
llUtilitd des ennemis, chap. u et Il], la contre-partie de cette pensée :’
a On peut tout utiliser. a Il emploie d’ingénieux développements, et
c’est un rapprochement très-piquant à faire. Sénèque (Questions ML,
v, 18) développe aussi cette idée que « l’homme abuse de tout. a

282. Arena. On répandait du sable sur le sol pour les combats de

gladiateurs. -295. Tua münem. Auguste, après la défaite de Brutus et Cassius,
fit élever un temple en l’honneur de Mars Vengeur sur le forum Au-

gusti. i297. Isidis. La nymphe [o fut aimée de Jupiter, qui, pour la sous-
traire à la jalousie de Junon, la métamorphosa en génisse. Junon, pé-
nétrant le mystère, demanda à son époux qu’il lui en fît présent, et la

50.



                                                                     

555 N O T E S pconfia à la garde (l’Argus, que Jupiter lit tuer par Mercure. Junon la fit
tourmenter alors par les Furies. Elle parcourut le continent, traversa
les mers et aborda en Égypte, où enfin elle recouvra sa première
forme, et prit le nom d’Isis. Voyez Melun, I, et VIRGILE, Géarg.,lll,152.»

299. Lannius lieras. Endymion, que Diane ou Phéhd venait visiter
chaque nuit dans une grotte du Latmus, montagne sur les confins de
l’lonie et de la Carie. Voyez hummus, V, l.

506. Ben est. Ainsi Rousseau a dit, dans la préface de son Héloïse :
« Toute fille. qui ouvre ce l1vre est perdue. n

509. Nudas. C’était aux jeux Floraux, qui étaient célébrés vers la fin

diavril, la nuit, à la lueur des llambcaux, par des courtisanes, avec
une licence effrénée. »

519. T hebas. Stace a voulu répondre à cet appel. Voyez aussi la tra-
gédie de Sénèque, et celle de Racine.

320. Duce sua. Adraste, Amphiaraüs, Hippomédon, Capanee, Tydée,

Parlilénopèe, Polynice, attaquaient chacun une des sept portes de la
ville. Voyez les Sept devant Thèbes d’Eschyle.

527. Tennis.

Je n’ai ni le ton ni la voix assez ferle.

l (Boum, vise. au roi.)
Je mesure mon vol à mon faible génie,

(MIL)
554. 071118.

..... Ma muse tremblante
Fuit d’un si grand fardeau la charge trop pesante.

Aussitôt je in’effruye, et mon esprit troublé
Laisse là le fardeau dont il est accablé.

(BOILEAU. Bise. au roi.)

Voyez aussi Horn, Êp. n, x, 258:

Net: meus uudet
Rem tentare pudor, vires quam ferre recusenl.

555. Cæsaris.

Pour chanter un Auguste il faut être un Virgile.
(MM)

557. Delrectare.
(Ma muse) Touchant à les lauriers craindrait de les flétrir.

(MIL)
559. Leve opus.

Sur de moindres sujets je m’exerce et m’amuse.

(IlmL) -
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559. Accius. Céléhre auteur tragique dont il ne reste que des frag-

ments. Voyez dans Aulu-Gellc, nu, 2, son entrevue avec Pacuvius.
.561. Teia Musa. Anacréon.

567. Battiade. Callimaque.
5’11. Adultera. Hélène, que lllénélas son époux réclamait à main ar-

mée de Paris son ravisseur. Voy. Héra, xvr et un. .
575. Chryseidos. Surnom dlAstynomé, prise par Achille au sac de

Lyrnesse, et qui échut en partage à Agamemnon. Chrysès son père la
vint redemander : elle lui fut refusée; Apollon, a la prière de Chrysés,
son grand prêtre, frappa les Grecs de la peste. Agamemnon se résigna
enfin à rendre Chryséis à son père.

574. Rapla paella. Briséis, surnom d”llippodamie, fille de Brisés et
femme de Minos, roi de Lymesse, échut en partage à Achille, mais lui
fut enlevée par Agamemnon, quand ce prince rendit Chryséis à son
père. Achille, indigné de cet outrage, s’enferma dans sa tente, et re-
fusa de prendre part aux combats. Cette querelle et les résultats qu’elle
amène sont la matière de lillialle. Voyez [fervide III.

580. Duas Deas. Calypso et Circé, qui cherchèrent à retenir Ulysse.
(Ma, x1v; et 11031., Odyssée, IV, V et X.)

585. Hippolyte. Pièce d’Euripide, imitée par Sénèque. Voyez He-
roide 1v.

584. Gamme. Eut un lits de son frère Macarée.
585. Tantalides charnus. Pélops, dont Cérès avait mangé une épaule

au festin où Tantale servit son (ils aux dieux. Jupiter, après avoir
rendu la vie à Pélops, remplaça cette épaule par une épaule dlivoire.

586. Pisæam. llippodamie, lille d’Œnomaüs.

587. Mater. Médée, trahie par Jason.
389. Cum pellice regem. Térée, roi de Thrace, qui lit violenee a Phi-

lomèle, sa belle-sœur. Il fut changé en hibou, et Philomele en rossi-
gnol. (Mât, n).

590. Mater. Progné, irritée de l’infidélité de Térée son époux, lui

servit dans un festin Itys, qu’elle avait en de ce prince. Elle fut mé-
tamorphosée en hirondelle, et [lys en faisan. (Métamorph., VI.)

591. Ærapen. Epouse d’Atrée. ral. de Mycènes, séduite par Thyeste

son beau-frère.-Atree fit servir a Thyeste les membres des enfants
(prit en avait eus. Voyez la tragédie de Sénèque.

595. Scylla. Coupa le cheveu d’or de Nisus. son père, pour pouvoir
livrer Mégare à Minos, objet de son anlour, qui la traita si mal,
qu’elle se précipita du haut de la citadelle. Elle fut changée en
alouette, et Nisns en épervier. Voyez Mélam., Vin; Vme., Géorg., l,
40 ’æ.

596. Tyudaridos. Clytemneslre.
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597. Domitore. Bellérophon, qui dédaigna l’amour d’Antée ou Sthé-

nobée, femme de Proclus ou Prœlus, roi d’Argos. Voyez H01L, Iliade,
VI, 179, et H05L, 011., III, vu, la.

599. Hermionen. Promise à 0resle. (fier. vm; Melun, x.)

599. Schœneia. Alalante. . ’
400. Phœbas. Cassandre, fille de Priam, inspirée par Apollon, aimée

d’Agamemnon, qui l’emmena à Mycenes.

401. Duncan. Danaé, aimée de Jupiter.
401. Nurum. Andromède, épouse de Persée. (me, v.)
401. Matrem. Sémélé, qui eut Bacchus de Jupiter.
402. Hæmona. Hémon, fils de Créon, roi de Thèbes, épris d’Anli-

gone, se tua sur son cadavre, après que Créon ont fait mettre à. mort
cette princesse, pour avoir enseveli Polynice. Voyez lIl, in, 67.

402. N0cles duæ. Jupiter, pour posséder plus longtemps Alcmène,

doubla la durée de la nuit. ’405. Generum Peliæ. Admète, époux d’Aleeste, qui se dévoua pour

lui la mort.
405. Thesea. Aima et abandonna Ariane. (ne, x.)
405. PeIasgum. Protésilas, époux de Laodamie.

405. Iole. Fille d’Eurytus, aimée par Hercule. .
40.“). Pyrrhiparens. Déidamie, fille de Lycomède, roi de Scyros, qui

fut. aimée d’Achille.

405. Herculis uzor. Mégare, fille de Green, roi de Thèbes.
406. Hylas. L’un des Argonautes, aimé d’Hercule, fut attiré par les

nymphes, éprises de sa beauté, au fond de la fontaine ou il venait pui-
ser de l’eau.

406. [lieder puer. Ganymède, fils de Tros, enlevé au ciel par Jupiter.
409. Obscenos risas. Ovide veut parler du drame satirique, dans le-

quelles personnages principaux parlaient et agissaient avec gravité.
mais ou il y avait des chœurs de satyres qui débitaient de grossières

bouffonneries a tel est le Cyclope d’Euripide. “
4M. Mollem qui le“? Achillem. Il y eut sans doute quelque tragédie

de la mort de Patrocle, où l’on avait représenté le genre de liaison
plus que suspect qui existait entre Achille et lui; c’est le vrai sens de
mollis, et il ne faut pas l’appliquer au séjour qu’il lit à la cour de Ly-
comède, et à sa passion pour Déidamie. Voyez Lucien, Amours, â 54.

in 4M. Aristides. Né à Milet, ville fort dissolue, auteur des Milésiaques
ou Fables milésiennes, récits licencieux qu’imitèrent Lucien dans l’Ane

de Lucius, et Apulée dans l’Ane de Patras.
416. Eubius. C’est tout ce qu’on sait de lui.

417. Qui composait Sybaritida. On trouve dans Lucien, Adv. indact.,
S25, le nom d’un certain liemitlnion de Sybaris, qui a composé un
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ouvrage digne de la réputation de cette ville : est-ce de lui qu’il est ici

question? - lleinsiuspropose ici turpem au lieu de nupttr.
JH8. Nec quæ. Il est ici question principalement de Philénis et (l’É-

léphantis, toutes deux Auteurs de poésies obscènes. Athénée parle de

la première, vin, 15, et Suétone de la seconde, Tib., nm. D’autres
femmes s’étaient aussi rendues célèbres de la même manière : Astya-

nasse, callistratu de Lesbos, Cyréne, Laïs, Nico de Samos : quelques
hommes aussi avaient écrit sur ces matières, Paxamus, par exemple;
et quelques éditions ont qui au lieu de quæ pour désigner les deux sexes.

420. Ducum. Ce fut en effet à des généraux, à Paul Émile, a Sylla,

a Lucullus, à Pollion, a Auguste, que les Romains durent leurs biblio-
thèques.

428. Lesbie. On croit que c’est Clodia.

451. Calvi. Calvus (00m. Licinius), célèbre orateur qui soutint
longtemps une lutte inégale contre Cicéron, aima Quintilià, et lit
des élégies en son honneur. (Sue-L, Jul. (les, lux.)

455. Ticidæ. Composa des élégies sur sa maîtresse Métella, sous le
nom de Périlla.

455. Memmi. C. Memmius Gémellus, orateur et poète: c’est à lui
que Lucrèce a dédié son poème.

455. China. C. llelvius Cinna mit dix ans à polir un poëme intitulé“
Smyrne. “116., Buc., 1x, 55.

456. Amer. Poète aux gages d’Antoine, dont Cicéron se moque dans
sa 15’ Philippique, v, et Virg., Rua, 1x, 56.

456. Cornifici. Celui auquel Cicéron adresse plusieurs lettres du
XI!“ livre, etdont Macrohe cite quelques vers, Suture, u; il périt aban-
donné de ses soldats, qu’il avait appelés galeati lapons. Il eut une sœur
poële.

456. Calonis. Valérius Caton, grammairien célèbre, naquit dans la
Gaule. Il reste de lui un petit poëme intitulé Diræ, où il exprime son
chagrin de quitter sa patrie et sa chère Lydie.

459. Qui duæit. P. Térentius Varro Atacinus, d’Atax, village de la
Gaule, traduisit Apollinius de Rhodes. Il aima Leucadie.

441. Ilortenst. Orateur célèbre, rival de Cicéron. -
4M. Servi. Servius Sulpilius, fameux jurisconsulte.
445. Sisenna. Un des plus anciens historiens romains, contempo-

rain de Marius et de Sylla. V
445. Gallo. Gallus, gouverneur d’Êgypte, pilla la ville de Thèbes;

Auguste nomma une commission pour le juger : il se tua de désespoir. I
D’autres disent que ce fut pour avoir ru ses biens confisqués par
Auguste à cause d’un hon mot qui lui était échappé contre son hien-

faiteur. Voyez III, v, 48.



                                                                     

558 NOTES. u471. Alan. Les jeux de hasard furent regardés par les anciens Ro-
mains comme flétrissants, et proscrits par les lois Cornelia, Publicia,
’l’itia, qui ne les permirent que pendant le mois de décembre (page;
v. 491). Auguste seul y jouait sans s’en cacher: Surin, Aug., un.

475. TaIi. Les osselets n’avaient que quatre faces de marquées:
l’as, unie, trois, ternie, quatre, quaternio, et six,,senio,“ccs quatre faces
étaient oblongues.

4’74. Cartes. C’était le plus malheureux des coups: il consistait, pour

les osselets, a amener le même nombre sur tous les quatre, et, pour
les (les, l’as sur tous les trois. On appelait ce coup canes, caniculæ,
vulturiz”. Le coup le plus heureux était d’amener trois six pour les
des, et des nombres différents pour chaque osselet: il s’appelait Ve-

aux, jactas venereus ou basilicus. V
4’15. 1’essera. Le de avait la forme cube, comme le nôtre, et les six

faces marquées.

475. Distante. On sait si peu de chose sur la manière de jouer des
anciens, que ce mot n’a été compris jusqu’ici par aucun commenta-

teur, parce qu’on y a vu un terme technique du jeu même, je crois
pourtant qu’on le peut entendre tout naturellement comme dans cet
autre passage d’0vide (lll, xn, 25) z

Studiisque laver dislanlibus ardet.

c’est comme s’il y avait ici numeris distantibus, diversix, alite alias,
des chiffres divers, tel ou tel chiffre. V

478. Calculus. Ce jeu, s’il eut quelque analogie avec notre jeu d’é-

checs, n’y ressemblait pas en tout sans doute, a beaucoup près.
485. Pilarum. Il y avait plusieurs espèces de paumes : pila trigone:

Iis : les joueurs se plaçaient triangulairement; la balle était petite,
dure, pleine (le poils; follis ou folliculus, ballon de peau, gonfle d’air:
on l’appelait simplement pila ou pila velet; pila paganica, plus petit
que le fouis, mais plus lourd, rempli de plumes, à l’usage des gens de
la campagne; enfin harpastum, le plus petit de tous; les joueurs se
l’enlevaient furia l’aulre. Voyez, sur tous ces jeux, Forum, liv. IX.

486. Trochi. C’était un petit cerceau de fer ou de cuivre garni d’an-

neaux. Voyez lll, un, 20.
487. Fucandi. Nous avons d’0vidc mêmevun fragment de Medica-

mine faciei.
488. Hic epulis luges. Sénèque parle d’un certain Apicins qui vivait

sous Auguste, et donna des leçons de bonne chère gCons. à Hein, x).
Voyez aussi ÀTIIÉN., l, 6; Fuse, etc.

491. Decembris. Époque des Saturnales.
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508. Prazlor. C’était en elfet le préteur ou l’édilc qui était chargé

des jeux.
525. Telanwnius. L’Ajax de Timomachus, acheté par lui fort cher. ’

Voyez Pu“, xxxv.
526. Mater. La Médée du même peintre. Voyez Puys. xxxv. Ausone

et Plutarque en parlent aussi.
527. Venus. La Vénus Anadyomr’ned’Apelle.

550. Tui generis. Tibère, Drusus [ils de Tibère, et Germanicus son
neveu.

556. Amar. Le quatrième livre de l’Ëne’ide est en effet un chef-
d’œuvre; c’est, de plus, la création de Virgile.

558. Juvenis. Il composa les Bucoliques de vingt-huit ans à trente-
tleux ans, l’année de Rome 7l2 à 716.

, 559. Jam pridem. En effet, il travailla à son Art d’aimer des Page
de vingt-huit ou vingt-neuf ans. selon les uns, et, selon d’autres. ’
de trente-trois a quarante-deux. Il y avait donc au moins dix ans qu’il
avait paru, s’il n’y avait pas davantage. Voyez III, l, l7.

551. Tao sub nomine, Cæsar. Ovide les avait dédiés à César; mais il

n’avait pas publié son poème avant son exil; il ne le fit paraître qu’a-
près la mort d’Auguste, et le dédia a Germanicus.

555. Tragicis eathurnis. La tragédie de Médée, dont parle Quinti-
lien.

559. Palma. En effet, a la [ln des Métamorphoses, il élève Auguste
auadessus (le César.

565. Morduci carmine. Cc n’est que plus tard, (appendant son exil,
qu’il composa son Ibis.

LIVRE TROISIÈME
Ce fut au printemps (le l’année 765 de Rome, 10 de Jésus-Christ,

vers la [in de mars. qu’Ovide arriva à Tomes. Ce troisième livre fut
composé dans le cours de cette année jusqu’à la tin du printemps de
764, époque où il l’envoya à Rome. Il y travailla sans doute en même
temps qu’a sa justification.

ÉLÉGIE PREMIÈRE

Cette élégie ne fut composée qu’après le livre même auquel elle sert

de préface, comme nous l’avons déjà vu pour la première du premier



                                                                     

540 NOTESlivre. Dans cette dernière, Ovide faisait à son livre ses recommanda-
tions; ici, c’est le livre lui-mème qui raconte son arrivée à Rome.

Vers 27. Fora Cæsaris. LeForum de César, situé près du Forum
d’Auguste.

28. Via. La voie Sacrée conduisait. au Capitole; elle était ainsi nom-
mée, ou à cause de l’alliance qui y avait été jurée entre Romulus et

Tatius, ou parce qu’on la suivait pour porter les objets sacrés du Ca-
pitole aux Augures.

29. Vestæ. Le temple de Vesta, édifice de forme rende. construit par
Numa entre le Capitole et le Palatin, sur le Forum. (Beurs n’llAi.., Il,

65.) q30. Beyia Numæ. Êdilice qui servait ou dont une partie du moins
servait d’Atrium au temple de Vesta. On croit qu’il fut assigné par

Auguste pour demeure aux Vestales. Voyez Fastes, Yl, 265, et So-
us, Il.

5-1. Porta Palati. L’enceinte de Rome, tracée par Romulus, n’em-

- brassait que le Capitole; elle avait quatre portes: celle qui regardait
le Palatin fut appelée d’abord Saturnia, du nom du Capitole, nommé
Mons Saturnius, puis Pandana, parce qu’elle était toujours ouverte;
enfin Palati porta, à cause de sa situation. A l’époque d’Ovide, ce
n’était sans doute qu’une ruine; peut-être même n’en existait-il plus

de traces, quoique le nom en subsistât, comme cela avait lieu pour le
lac Czlrtius, le Tigillnm safaris, etc.

52. Stator. Temple dont Romulus avait jeté les fondements à l’en-
droit où il était parvenu a arrêter les Romains fuyant devant les Sa-
bins z il était situé au nord-ouest du Palatin. t I

42. .Leucadia. Apollon, qui avait un temple célèbre à Leueadc, île
de la mer Ionienne, près de l’Èpirc. C’est une allusion a la rictoire
d-’.«lctium, due a la protection de ce dieu.

60. Intonsi Dei. Apollon. Ovide indique ici la bibliothèque établie
par Auguste dans une galerie du temple qu’il fit construire en l’hon-
neur d’Apollon sur le mont Palatin. Les auteurs briguaient à l’enri
l’honneur d’y être admis.

67. (Justes. Cuïus Jill. llyginus.
09. Altera lempla. Les avis ont été longtemps partagés au sujet de

ce temple; on a voulu que ce fût celui de Vénus victorieuse, d’llercule
Musagctc (chef des liluses’, de Cybèle, de Vesta, et que le théâtre fût

celui de Balbus, ou de Pompée. D’autres entin voulaient que ailera
temple indiquât l’atrium Liber-tatis, en sorte que le distique suivant
ne fût que le développement de ces mots; telle est l’incertitude dans
laquelle nous laisse la note de l’édition Lemaîre. Il est bien constant
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cependant qu’il est ici question du portique d’Octavie (l’une, xxxn,
4l. peu éloigné du théâtre de Marcellus. (Voyez la Vie d’Ovide, par

Masson.) Nous avons déjà vu (il, 296) que le mot juncla signifiait voi-
sin de.... Le mot templa au pluriel est ici d’autant plus juste que l’en-
ceinte des portiques d’OCtavie rênfermait deux temples, l’un consacré
à Apollon, et l’autre à Junon.

7l. Prima. Le Vestibule, ou, comme on l’appelle, l’atrium du temple
de la Liberté, construit par Asinius Pollion sur le mont Aventin (l’un,
vu, ’51 et un, 2; Sur-51., 14119., un, et Tirs-Live, cxxvu, 52), fut la
première bibliothèque ouverte au public. Il n’y avait auparavant que
des bibliothèques particulières :telle était celle ou Lucullus (Pian,
un) se plaisait à réunir les savants. Paul-Émile, après la délaite de
Persée, avait rapporté à Rome les premiers livres qu’on y vit, et Sylla

enrichit cette ville de plusieurs ouvrages qui y étaient inconnus, tels
que ceux d’Aristote et de Théophraste.

’19. Statio publica. Ces mots font bien voir qu’il n’y avait alors à

Rome que les trois bibliothèques publiques dont nous avons parlé.

ÉLËGIE Il

Vers l. Ergo erat in me. Boileau a dit (Lutrin, chant Il) z

Ainsi le ciel l’écrit au livre des destins.

l. Scythiam. C’est la première élégie qu’il composa a Tomes, et cette

exclamation l’exprime assez clairement; c’est comme s’il disait : « Me

voilà donc en Scythie! r I
5. Pierides. Les Muses, ainsi nommées du mont Piérus, qu’elles ha-

bitaient, ou parce qu’elles étaient tilles de Piérus, ou en mémoire de
leur victoire sur les filles de Piérus.

25. Toi yladios. Il parait qu’en traversant la Thracc il courut beau-
coup de dangers, et qu’il n’y échappa que grâce à Sext. Pompée. (Voy.

Pontiq., IV, v, 53-56.) i
50. Internats. Il forme ce vœu plus d’une fois dans les Tristes.

ÉLÉGIE m

Cette élégie est une des plus touchantes : l’imagination et le sentie
ment s’y trouvent réunis au plus haut degré.

7. Aquis. On n’avait à Tomes pour boisson que l’eau des marais,
comme Ovide le dit dans ce livre même, x, 26, et m, 28.

i 5l



                                                                     

542 NOTES10. Apollinea. Apollon, berger d’Admète, s’occupa de l’étude des

simples.
2l. Suppresso. Les anciens croyaient que le palais se contractait et.

s’abaissait sur le gosier, et que la mort était ainsi produite par l’é-

touffement. . ,59. Lecto. Andromaque, pleurant Hector, lui dit: e Hélas! de [on
in de mort tu ne m’as point tendu les mains défaillantes! a (made,

XXIV, 745.) ’40. Depositum. Expression tirée de l’ancienne coutume d’exposer

les malades à la porte de la maison, pour que ceux des passants qui
avaient eu la même maladie pussent indiquer le remède. (Vina, Én.,
XII, 595, et Il, 644.) Du reste, on plaçait le mort sur un lit, dans le

vestibule. .45, 44. Cum... manus. En m’adressant les derniers adieux, une
main... Accordera-l-on à une traduction en prose d’une œuvre poé-
tique le droit de violer la grammaire en mettant ce gérondif, qui ne
peut se rapporter au sujet que si l’on suppose ici le mot main syno-
nyme du mot personne?

45. Clamore. Après avoir fermé les yeux au mort, on l’appelait par
son nom a plusieurs reprises, d’où l’expression conclamatum est, tout

est liai, perdu, il n’y a plus d’espoir. ’ .
46. Indeploratum. C’était lorsque le corps était étendu dans le ves-

tibule (vers 40) qu’on faisait entendre des lamentations.
62. Samx’isenis. Pythagore.

65. Sarmaticaa Romand. Ovide a plusieurs fois manifesté la crainte

de mourir à Tomes. .
67, 68. Thebana serer. Antigone, qui ensevelit son frère Polynice,

malgré la défense de Créon.

70. Suburbana solo. Une loi des Douze-Tables ordonnait d’enterrer
les morts hors de la ville; c’était ordinairement sur le bord des gran-
des routes. Du reste, il est à croire qu’Ovide indique ici non le lieu ’
public de sépulture, mais plutôt ses jardins, ou était sans doute le tu.
mulus duitas dont il parle.

76. Molliter. C’était un des vœux que l’on formait pour les morts et

que l’on gravait Sur les tombeauî: Sil tibi terra levis. (Voyez le Paris:
de cette Collection.) (i Polyxène tombe, dit Sénèque, sur le tom-
beau d’llchille, de manière à rendre la terre pesante pour ce héros. a
(Troy/MIL. “59)

81. Feralia muncra. C’était après les neuf jours du deuil qu’on al-

lait faire au mort des sacrifices et des offrandes de victimes, de guir-
landes, de libations de vin. (Voyez Fumes, Il.)
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ÉLEGlE IV

Vers 5. Prælustria vite. Il faut comparer à cette apologie de la mé-
diocrité le chœur d’Hippolyte, dans Sénèque, “19, celui d’Œdipc,

881, et Hem. (EL, 652.
19. EIpenor. Elpénor, l” un des compagnons d’Ulysse, s’était endormi

dans l’ivresse sur le faite du palais de Circé, d’où il se tua en tombant.
(Horn, Odyssée, X, 552; XI, 51, XII, 10.)

25. Bette qui latuit, bene vixit. (Voyez H01L, Ép., I, xvn, 10.) Clest
une maxime d’Épieure, que réfute Plutarque dans un petit traité spé-

cial z De occulte vivendo. On peut en effet être plus heureux, mais on
se doit à son pays. Si tous les hommes de bien se bornaient à vivre
pour eux, ils laisseraient le champ libre aux ambitieux et aux gens
pervers, et par la compromettraient leur bonheur en même temps
que celui de leur patrie.

27. Eumedes. Eumède, père de Dolon.
50. Mérops. Mérops, mari de Clymène, père de Pliae’ton. (Métamor-

phoses. n, i.)
49. Bosporos. Le Bosphore Cimmérien.

. ÉLÉGIE V

Vers 31. Quo Qui: enim major. a La bonté est l’effet nécessaire d’une

puissance sans bornes. Quanïl les anciens appelaient optimus maximas
le dieu suprême, ils disaient trèsàvrai z mais, en disant maæimus 0p-
timus, ils auraient parlé plus exactement, puisque sa bonté vient de
sa puissance : il est bon parce qu’il est grand. » (Roussnu, Profess;
de foi du vie. savoyard, Émile, livre IV.)

57. Achille.

Manibus Hectoreis atrox ignovit Achillcs.
(Gnomes, 6p. I, 15.)

42; Junonis getter. llerbule épousa Bébé, tille de Junon;

ËLËGIË v1

, Ëette élégie est peutïètre adressée à Atticus; dont Ovide dit (Pohqu.,

En, 21) : ..; .. Tantus amer nobis, carissiniepsemper,
Quantus in lÆncidis Aclnridisque fuit.
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ÉLÉGIE VII ,

Vers i. Perillam. Périlla fut-elle sa tille, ainsi que l’indiquait l’an-

cien argument, dont j’ai retranché le mot miam? Rien ne le prouve
dans cette élégie. Si Ovide s’était adressé à sa fille, son cœur paternel

se serait abandonné à de tendres épanchements : il eût parlé de sa
femme, de ses petits-enfants. On a pris le change à cause du mot pa-
trio (vers l2), qui ici signifie Romano, et des mots nique pater une
(vers 18); mais ce n’est la qu’une comparaison : a Comme fait un père
pour sa tille, a sens bien opposé à celui qu’on prétend tirer de ce pas-
sage. La meilleure raison peut-être qu’on eût pu donner, c’est que,
pour qu’Ovide se hasardât à nommer Périlla, il fallait apparemment
qu’elle lui fût unie par des liens d’une nature analogue à ceux qui
l’unissaient a éon épouse, la seule avec elle qu’il désigne sans dé-

tour dans les Tristes. A cela je réponds qu’Ovide n’a pas fait à Au-

guste l’injure de supposer que cela pût compromettre à ses yeux une

femme: . ’ ’ .11.114 quoque, die. Tu désigne-HI la lettre, ou Périua? Est-ce :
et Dis-lui aussi toi-même? » N’est-ce pas plutôt : a Dis-lui z Et toi
restes-tu encore fidèle aux Muses? a

15. Pegasidas. L’Hippocrène, fontaine de la Béotie, que Pégase,
d’un coup de pied, lit jaillir de la terre.

4l. 1ms. Fameux mendiant d’Ithaque..(iIoa., 041133., XVIII, i.)

ÉLÉGIE VIII

Vers i. Carme. Le char que Triptolème reçut de Cérès. (ONDE, Mé-

tam., v, 645.) ’ .5. Mettez. (Voyez Melun, vu.) - a Nous détestons cette Médée que
Jason.emmena de la Colchide,et dont la vie ne fut, dit-on, qu’un tissu
d’horreurs. Peut-être n’eut-elle d’autre magie que ses charmes, d’au-

tre crime que son amour.» (Voyage d’Anacharsis, Introduction.) -
Selon une ancienne tradition, les Corinthiens auraient égorgé les deux
enfants de Médée, et, longtemps après, en apprenant qu’Eûripide se
préparait à mettre sur la scène les malheurs de cette reine, leurs des-
cendants lui auraient fait offrir cinq talents pour l’engager à décharger
leurs aïeux d’un crime qui les rendait odieux à toute la Grèce. Ainsi la
barbarie dont le reproche pèse éternellement sur la mémoire de Illé-
dée n’aurait de fondement que dans l’imagination de ce poële. (Voyez

Voyage d’Anachaan, chap. xxxvn.)
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ÉLËGIE 1x

Vers 5. Milelo. Milet était, cinq cents ans avant Jésus-Christ, la ville
la plus florissante et la plus puissante de l’Asie Mineure. Son commerce
était très-étendu; elle fonda près de quatre-vingts colonies.

7. Rate. Ce fut la première expédition maritime de la Grèce; voilà
pourquoi les poëles ont dit qu’Argo fut le premier vaisseau qui vogua

sur la mer.
13. Minyæ. Les Argonautes furent ainsi nommés d’un petit canton

de la Thessalie.

ÉLÉCIE x .

Vers 19. Braceis. Espèce de large pantalon ou haut-de-chausses,
commun aux Perses, aux Mèdes, aux Gaulois, aux Sarmates, et dont
les Romains tirent quelque temps usage.

ÉLÉGIE x1

On suppose que cette élégie peut avoir été adressée a Hygin, ainsi
que l’élégie IX du livre IV, VIII du livre V; les élégies Il] et m du livre 1V

des Pantiques, et le poème satirique intitulé Ibis. Voyez SUÉTONE, de

Illustr. gramm., u. ,
Vers 8. Mænalis une. Le hiémale, montagne d’Arcadie.
28. Hæmom’os. llémonie. ancien nom de la Thessalie.
40. Qui. Phalaris, tyran d’Agrigente. Voyez Art d’aimer, I, 655.
41. Quique. Pérille, artiste athénien. Voyez Pu“, xxxw, 8; Vus.“

MAXIIE, lx, 2; et surtout Lumen, Premier Phalaris.

ÉLÉGIE XII

Vers 5. Qui. Le Bélier, la première des douze constellations du zo-
diaque, etydans laquelle le soleil entre au mois de mars. C’est l’équi-

noxe de printemps.
22. Virgine aqua. Source, à huit milles de Rome, montrée par une

jeune tille a des soldats, et qu’au moyen d’un aqueduc Agrippa amena
jusqu’au Champ de Mars. Au lieu de la fontaine romaine, on voit main-
tenant un monument élevé par Nicolas V et embelli par Clément XII
et Clément XIII z c’est la fontaine de Trévi (Triviuml. -- (Pinte, un.
5; mon Camus, Liv, 14.)



                                                                     

546 nous i24. Terna... tribus. Le Forum romanum, celui de César, celui d’Au-
guste; les trois théâtres. celui de Pompée, de Marceline, de Balbus.
(MASSON, année 745; Alun, t. Il, p. 458.)

46. Latin Jovi. Jupiter Capitolin.
48. Ducis. Tibère, et non DruSus, qui était déjà mort à cette époque.

ËLÊGIE xm

Vers 2. Natalis. C’était le 18 ou 19 mars. Voyez IV, x, 13.

LIVRE. QUATRIÈME

Ce livre fut composé la seconde année de son exil, 764 et 765 de
Borne, 11 de Jésus-Christ.

VËLËGIE PREMIÈRE “

Vers 51. Lotos. Voyez “01., Odyssée, IX; PLINE, un, i7; SIL. Inn,
in, 510. Quand les compagnons d’Ulysse en eurent mangé, ils oubliè-

rent leur patrie. »
41. Edonis. Montagne de Tbrace sur laquelle on célébrait des orgies

en l’honneur de Bacchus.

71. Militiæ. Il est donc bien certain qu’il ne porta pas les armes en
Asie sous Varron, comme on l’a prétendu. ’ i

dÉLÉGIE 11

Comparez à cette élégie la première du livre Il des Pontiques.

Vers 1. Cæsaribus. Il désigne Auguste et Tibère.
1. Germania. Voyez Il, 229. Ovide savait que Tibère était parti

pour venger la défaite de Varus; cette expédition dura deux ans. Le
poële présume ici que Tibère est vainqueur. (Sun, 1%., xvm et xx.)

9. laveries. Drusus, iiis de Tibère, et Germanicus, son neveu, adop- .
tés par Auguste. Voyez in note du vers 167, livre il.

M. Nuribus. Livic, ou Liville, sœur de Germanicus, femme de Dru-
sus, et Agrippine, fille de Julie et d’Agrippa, et par conséquent pe-

tite-fille d’Auguste, femme de Germanicus. I
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20. Titulil. Les noms des peuples vaincus et des villes conquises

étaient inscrits sur des cadres en bois; quelquefois les plans des pre-

vinces y étaient tracés. ’27. la qui. Le poète nous transporte au milieu de la scène; il dis-
paraît tout à fait lui-mème, et nous assistons à la conversation des
spectateurs

’55. Per/ldus hic. Arminius, qui attira Vams dans les défilés où ses
légions furent taillées en pièces.

55. Ministre. Allusion aux druides. Voyez Cas/m, Bell. 601L, VI.
59. Drusus. Drusus, frère de Tibère, avait fait, de 742 à 745, quatre

expéditions en Germanie, où il mourut.
55. Inde. La marche triomphale commençait, dit Adam, au Champ

de Mars, se dirigeait le long de la rue des Triomphes, traversait le
Campus, le Gina: Flaminiua, jusqu’à la porte Triomphale; et delà,
par les principales places publiques, se rendait au Capitole.

ÉLÉGIE Il]

Vers l. Feræ. La grande et la petite Ourse. appelées, la première
Ilelice, la seconde Cynosura.

Vers 46. Tacta. La sage-femme posait l’enfant sur la terre, aussitôt
qu’il était ne, en invoquant Ops (ut opem ferret); le père alors le rele-
vait (tollebat), en s’adressant à la même déesse sous le nom de Levana
(levure), cérémonie sans laquelle l’enfant n’eût pas été regardé comme

légitime. De la tollere liberos, avoir ou élever des enfants.
65. Capaneus. Un des sept capil aines qui accompagnèrent Polynice au

siège de Thèbes (voyez Il, note du vers 520); il périt frappé de la foudre.

Èvadné, Son épouse. se jeta dans le bûcher qui consumait son corps.
Voyez V, v, 54, et la description de la mort de Capanée, dans Stace,

173612., in.) q A67. Semele. Fille de Cadmus et mère de Bacchus. Voyez Métamor-
phoses, m.

’17. Tiphy. Ce fut lui q’ui lit construire le vaisseau des Argonautes;
il en fut le pilote.

ÉLÉGIE 1V

Vers i. 0 qui. Cette élégie est bien certainement adressée à Maxime

(voyez le préambule, I, lx), auquel Ovide a adressé plusieurs des épî-

tres Pontiques (I, n, v, 1x; Il, in; Il], In, Vin). Pour s’en convaincre, L
il ne faut que comparer ce premier distique avec le premier des Pon-
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vants, Pontiquee, Il, III. Voyez Tristes, I, lx. .
5. Patrii. Il y eut un consul de ce nom l’an 745 de Rome; ce ne

peut être celui auquel Ovide satinasse ici. puisqu’il le qualifie, ainsi
que nous l’avons vu (I, 1x), de juvénis en 762 : c’était son père.

75. Triviæ. Surnom de Diane, ou comme présidant aux carrefours,
ou comme déesse des voyageurs.

ÉLÉGIE v

Vers l. 0 mihi. Ovide s’adresse probablement ici à Sextus Pompée.
car le sens du vers 7 : cujus eram censu non me censuras egentem, se
retrouve dans une élégie à lui adressée (Pont., IV, 1,24) :

Nec mihi muniliras area negavit opes.

C’est lui, d’ailleurs. qui avait défendu à Ovide de le nommer, comme

on le voit (MIL, 22) : Invite le quoque grains ero; ce qui répond bien à
ce que nous avons ici (vers 15) : si situeras. Voyez V, lx.

ÉLÉGIE .v1

Cette élégie était jadis réunie à la précédente.

Vers 7-8. Inda bellua. L’éléphant.

49. Bis. Ce mot nous donne la date précise de ce livre. ll était parti
de Rome à la (in de 762 z il était donc alors à la tin de l’automne de

764. ’ÉLËGIE VII

Voyez le préambule de l’dldgie VIII du livre I, et V, xm.

Vers l. Bis me sol. Il avait donc passé l’hiver de 763 et celui de 764;

il était donc au printemps de 765. ’
2. Pisæ. Les Poissons sont le dernier signe du zodiaque; c’est pour

cela qulOvide dit que le soleil a accompli sa révolution annuelle. Cet
astre entre dans ce signe au mois de février; il en sort au mois de
mars, pour entrer dans le Bélier.

7. Vincula. Les anciens fermaient leurs lettres avec un filtqu’ils ca-
chetaient;

15. Cimes. Scylla, selon quelques mythographes, était une jeune tille
qui avait six longs cous et six têtes : chacune de ses gueules avait trois
rangs de dents.
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15. Chimæram. Voyez Il, 597; Melun, lx, 646, et nous“, Iliade,

VI, 179. Monstre de Lycie, qui avait la tête d’un lion, le ventre d’une
chèvre, le reste du corps d’un dragon, et qui vomissait des flammes.

15. Quadrupedes. Les Centaures.
16. Virum. Géryon.

16. Canem. Cerbère.
18. 61men. Gygès, ou plutôt Gyas, l’un des trois géants aux cent

mains (les deux autres étaient Cottus et Briarée), fit la guerre aux
. dieux avec les Titans. (Honicz,*0dea, Il], w, 69.)

18. Virum. Le minotaure.

ÉLÊGIE Vlll

Vers 10. Rura paterne. Situés dans le pays des Péligniens. (Pont,
I, un, 41.)

15. Quondam peragi. C’est-Mire : bien ælas speraverat luce sic pe-
ragi quandam (sic peraaenda esse).

Hélas! pour mes vieux jours j’attendais ces plaisirs.

’ (Derme, 1’ Homme des Champs,ch. Il.)

20. Eqnus. Ce distique semble une imitation de ce passage où Virgile
(Georg., III, 96) dit de laisser en repos l’étalon vieilli (abde dama), et
d’épargner un coursier dont la jeunesse couvre de gloire les vieux
jours (nec turpi igname cenectæ), vers qu’on a quelquefois traduit par:
a Ramis-le de tes pâturages, sans pitié pour une vieillesse tiétrie, n
sentiment que devait repousser un cœur de poète.

24. Rude. On présentait aux gladiateurs victorieux ou trop âgés une.
verge ou épée de bois; ce signe annonçait qulils étaient à l’avenir
dispensés de combattre dans l’arène.

ÉLÉGIE 1x

Voyezfe préambule de l’élégie x1 du livre Il].

O

ÉLËGIE x

Cette élégie peut avoir inspiré à Boileau la (in de sa 1’ épître, dans

laquelle il fait aussi son portrait. Horace, à la [in de la n° épître du
livre l, en olfrit à’Ovide et à Boileau la première idée. “

Vers 4. Novice decem. Il paraît que les anciens milles étaient moins
longs que ceux de l’ltalie moderne, car on ne compte, selon Ciofano

que soixante-dix milles de Rome à Sulmone. . -
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rante-deux ans avant JésusChrist, qui périrent en combattant contre
Antoine près de Modène. (Pu-v Il, 6L) Ce vers se trouve tout entier
dans Tihulle (III, v, 18), où quelques critiques le supposent intercalé
par les copistes, parce qu’il manque dans quelques manuscrits. V011.
sur ce sujet la note du P. Sanadon, dans son Horace in-4°, tome Il,
page 294.

il). Tribu: quater mammos. Douze mois, un an.
Il”. Haro est. Ces fêtes étaient appelées quinquatries, parce qu’elles

duraient cinq jours, à partir du 19 mars : le premier était consacré à
la déesse; les combats commençaient le second jour. C’est donc le
20 mars qu’Ovide naquit. ’

16. Insignes viras. Oninc peut préciser quels furent ses premiers
maîtres z ponr la rhétorique, ce furent Arellius Fuscus et M. Porcins
Latro. (Sein, Contrem, Il, 10.

Il. Frater. Lucius, selon Ciofano.
29. une clapa. Le laticlave était donné avec la robe virile aux che-

valiers qui aspiraient aux fonctions sénatoriales.
54. l’iris tribus. Triumvir capitalis, à ce qu’on croit; ils avaient la

police des prisons et faisaient exécuter les coupables condamnés par
le préteur : d’autres croient qu’ils remplissaient des fonctions analo-
gues à celles de nos juges de paix.

55. Clavi mensura. L’angusticlave, tunique garnie d’une étroite
bande de pourpre et semée de nœuds ou boutons en forme de têtes

de clou. I- 44. Mater. Né à Vérone; il avait aussi écrit un poëme sur la ruine

de Troie. ’46. Ponticus. Il avait composé un poème sur la guerre de Thèbes.
(Paon, I, vu.)

47. Bossue. Poète dont parle aussi Properce.
51. Vidi tantum. Virgile mourut en effet l’an l9 avant Jésus-Christ,

755 de Rome z Ovide n’avait alors que vingt-quatre ans.
O

. ..... J’ai peu connu Voltaire:
Je l’ai vu seulement triompher et mourir.

(BERI’IN.)

51. TiImlIo. Tibulle mourut la même année que Virgile, peu après lui
(Am., III, lx), à l’âge de quarante-cinq ans. Il était né vers l’an 690,

et non 7M.
55. Galle. Gallus était mort l’an 728 de Rome, vingt-six ans avant

Jésus-Christ. .
l
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55. Properlius. Il mourut, selon Masson, l’an 759 de Rome, quinze

ans avant Jésus-Christ.
51. Quartus. Voyez Il, 461 ; His ego suoæssi. Il fut le quatrième

poële élégiaque : Gallus avait été le premier, Tibulle le second, et Pro.

perce le troisième.
58. Barba resecla. C’était à Page de vingt et un ou vingtodeux ans

que les Romains commençaient à se faire raser, ce qui nous reporte à
l’année 752 de Rome.

61. Malta. Ce fut donc à partir de cette année 752 qu’il écrivit ces
élégies, que plus tard, en 745, il revit et réunit en trois livres, après
avoir brûlé ce qui lui parut trop faible.

96. nems. L’olympiade n’était que de quatre ans; mais les Romains.
comptant l’année de l’olympiade d’où l’on partait, et celle de l’olym-

piade suivante, en faisaient souvent un espace de cinq ans; c’est ainsi
que nous disons huit jours, quoiqu’il n’y; en ait que sept. Ovide a déjà

dit : Deoem Iustris. (IV, v1u,55.)

LIVRE CINQUIÈME

Cc livre fut composé dans l’année 765 et 766.

ÉLÉGIE PREMIÈRE

Cette élégie est la meilleure réponse à faire à ceux qui se plaignent

des redites et de la monotonie des Tristes. v
ÉLÉGIE II

Vers 75. Zanclæa Charybdis. Zancle, ville de Sicile, sur laquelle fut
construite Messine. D’autres disent que c’est un surnom de la Sicile
même. Ce nom vient de ce que la faux (3277.1.4) de Saturne tomba
dans cette île, selon les poëtes, fiction qui est le symbole de sa fer-
tilité. ’

ÉLÉGIE III

Vers i. Illa dia. C’était le 15 des calendes d’avril (18 mars).

22. Strymona. Le Strymon, fleuve de Thrace. Voyez les conquêtes
de Bacchus, dans Diodore, lll. i
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59. Lycurgi. Lycurgue. roi de Thrace, ennemi du culte de ’Bacchus,

s’arma d’une hache pour détruire les vignes de son royaume. (H01L,
Iliade, VI. 150.)

40. Penlheos. Roi de Thèbes, mis en pièces pansa mère et sa tante,
qui célébraient des orgies auxquelles il voulait s’opposer. (Métamorph,
m, 5’11.)

42. Conjugis. Ariane, fille de Minos et de Pasiphaé.

ÉLÉGIE IV

Vers 25. Menœliaden. Patrocle. Qui coinitavit. Pvladn.
26. Ægiden. Thésée. Voyez I, v, vers 19.

ÉLÉGIE V

Comparez radai: un du livre III.

Vers 5. Laertius haros. Ulysse.
54. Fratribus. Ètéocle et Polynice.

58. Battiades. Callimaque. Voyez Il, vers 567.
44. Queis crut Æetion. La fille d’Éélion était Andromaque; celle d’1-

carius, Pénélope.

53. Échianias. Echion fut un des compagnons de Cadmus, fondateur
de Thèbes. - Vir. Capanée. Voyez IV, lu, note du vers 65.

55. Ulm. Alceste.-
58. Modamia. Épouse de Protésilas.

62. Pylios. Nestor, roi de Pylos.

ÉLÉGlE v1

Vers M. Podali’rius. Fils d’Esculape et médecin célèbre, qui se

trouva au siège de Troie.

58. Hybla. Ville ou montagne de Sicile. q

ÉLÊGIE VII

Vers 10. Cura libi est.

Du lieu qui m’y relient veux-lu voir le tableau?
(Boinuu, Épine v.
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ÉLÉGIE VIII

Vers 9. Rhamnusia. Némésis, ainsi appelée de Rhamnus, bourg de

l’Attique où elle avait un temple. I
t

ÉLËGIE lx

Cette élégie peut bien avoir été adresée à Sextus Pompée, comme la

v° du livre 1V; du moins Ovide déclare-t-il (Pont, 1V, v, ’51, et xv, 9.
comme ici, vers M et i2) qu’après César c’est à lui qu’il doit la vie;

C’est d’ailleurs lui, nous le savons (IV, v), qui lui avait défendu de le

nommer, et il le dit ici (vers 1) :Si aimes; 25, si paterere, et 25,
quamvis est jam: (musa) quiescere. On sait aussi que c’est lui qui pro-
tégea Ovide dans la Thrace (Pont, IV, v, 35), comme nous le voyons
ici au vers 15.

ÉLÉGIE X

Vers L Ter fripon: commit Ister. Parti de Rome en décembre 762,
il n’était arrivé qu’au printemps à Tomes; il n’a donc pu voir que l’hi-

ver de 765, 764 et 765 : il était donc au commencement de 766.
7. Solstitium. Le solstice d’été.

8. Emma. Le solstice d’hiver.

ÉLÉGIE XI

Vers 15. Net: opes, nec jus. Nous avons déjà vu (Il, 157) la différence
qu’Ovide met entre un exilé et un banni.

ÉLËGIE x11 .

Vers Hum/n reo. Socrate, accusé par Anylus, Mélitus et Lycon,
d’impiété envers les dieux.

15. 111e sellez. Socrate, dit Cicéron (de Orat., Ill, 16), ne laissa pas
d’écrits. Cependant Diogène de Laërce, Platon (Phédqn), Thémiste

(Dico. Il), parlent d’un hymne composé par ce philosophe en l’honneur
v d’Apollon, au sujet de l’oracle par lequel ce dieu l’avait déclaré le

plus sage des mortels.
47. Fabricalor. Pérille. Voyez lIl. xi, vers 41 et suiv.
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ÉLËGIE xm

Cette élégie n’était sans doute pas adressée au même ami que la sep-

tième du livre 1V; il y a trop de rapport entre elles pour le fond et
pour la forme. Voyezlc préambule, I, Vin.

Vers 22. Trinacris Hybla. Cette épithète de Trimmis et le nom de
Trinacria venaient à la Sicile de ses trois promontoires, Lilybée, Pé-
lore et Pachynum. Voyez dlëg. v1, note du vers 38.

ÉLÉGIE XIV

Vers 37. Admeti. ’Alccsïe. Voyez Il, note du vers 405, et V, v, vers 55.
58. Iphias. Èvadnè, femme de Capanée. Voyez 1V, m, note du vers 65.
59. Conjux Phylaceia. Laodamie, reine de Phylacé, villé de Thessa-

lie, dans la Phthiolide, ou petite4ille de Philacus, puisqu’elle avait
épousé Prolésilas, (ils d’iphicua, dont l’hilacus était le père.

hi! has nous DES TRISTES;
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